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C'fst ainsi que toutes les sciences 
q̂ ui sont souisisee & l'expérience et «a 
ralBonnement doivent §tre augmentées 
pour devenir parfaites. Lea enciene lea 
ont trouvies, seulement ébauchées par 
ceux qui lee ont précédés; et nous les 
leissierons h ceux qui viendront apr^s 
nous en un état plus accompli que nous 
ne les avons reoues. Comme leur perfec­
tion dépend du temps et de la peine, il 
est évident qu'encore notre peine et 
notre temps noua eussent aoine acquis 
quê  leurs travaux, séparés des ndtres, 
tous deux, néanmoins joints enaemlale 
doivent avoir plus d'effet que cliacun 
en particulier* 

l'ASC AL (toilijfljaJiiiâ). 

Parmi lea savants qui m'ont précédé dâ ns le Üord du Léon et ses con-
fina asturiens, CASIAKODB PRADO et CHARLîS BARHOIS sont ceux dont 
l'oeuvre a été 1» plus vaste et la plus féconde. 

CASIANO DE PRADO, observateur pénétrant et infatigable, n'a sans 
doute Jamais eu, №@tne dans son pays, toute la notoriété qu'il méritait. 
C'est lui qui a fait connaître les principaux giseaenta de fossiles , 
primaires du Léon; on lui doit aussi une intéressante monographie sur 
le district de Ssbero. 

CHARLES BARROIS n»a recueilli que peu d'observations dan» le Kord du 
Léon» mais ses recherches etratigraphiquea dana lès Aaturies intéresseni 
plus ou moins directement lés contrées voisines. J'ajouterai que l'ou­
vrage de l'illustre géologue lillois sur les terrains anciens des Aatu­
ries et de 1» Galice, conçu dans un esprit essentiellement analytique, 
m'a souvent, i cet égard, servi de modèie. 

Ces deus éminenta savants m'ont ouvert la voie. Leur oeuvre, doniinéè 
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par une heuite probité Intellectuelle» sera de ce fait toujours perfecti­
ble. En hoamage li letir ménoire et en témoignage de reconnaissance, j'ai 
tenu h leur dédier cet ouTrage. 

J»al TOttlu introduire le isaximum d'objectirité dans le présent tra­
vail оЪ. 1» atratigraphie tient une place prépondérante. Les circonstan-
eei ne a»ont cependant pas toujours fevoriaé puÍ8<iu*2i diverges reprises 
Феа doounents ont subi de graves doo/nages et que certaines de tses obser­
vations n»ont pu être coHjplItéea, Néaniaoina il n'a été possible de rédi­
ger ce mémoire en ne faisant appel'qu'aux données bien établie* et dans 
la préeentation je me suie efforcé de séparer sans éauivoq.ue les faits 
des hypothieee. Le même eouci d'objectivité m'a conduit li réduire au 
minimum lea représentations schématiques dont la fallacieuse clarté 
résulte habituellement d'une sélection ou d'une déformation arbitraire 
des faits. Maie les fondements tsêffies de ce travail ne devaient pas être 
négligés, c'est pourcLUOi J'ai tenté à plusieurs reprises d'éprouver îses 
icéthodesy bien qu'elles soient toutes d'essence classique, ainsi que la 
valeur des notions sur lesquelles je m'appuie, теле lorsqu'elles sont 
élémentaires et couramirsent adsisea. 

Quelle que soit, cependant, la part de l'effort ^personnel qu'un cher­
cheur peut apporter dans son oeuvrei, celle-ci reflète en preraier lieu 
•les idées et les méthodes qu'il a acquises de ses Maîtres au cours de 
sa formation scientifique. 

M. иьОЯ BíJíTRAIíI) dont j'ai suivi l'enseignement Ь 1*École Horniale 
Supérieure et h l'Institut de (îéologie appliquée, a été non seulement 
mon premier Maître, mais c'est lui qui a'a attiré vers la géologie alors 
que je ше destinais Ь d'autres sciences. Qu'il reçoive ici le té'^olgngga 
de ffia plus profonde reconnaissance et de raon indéfectible attachetBent.y 
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M, L. BÂRRÂB]^ m'a dirigé aussi l'mes débuts. Je lui dois une bonne 
part de mes connaissance» pratiques et il a toujours été pour mot un 
conseiller tr^a sûr et bienveillant. 49 tiens a lui en exprimer ma plus 
vive gratitude. 

A la Sorbonne, J*al eu aussi pour Maîtres MM. CH. JACOB, A. MICHEL-
LÉVT, L. JOLEAUDi J»al suivi leur enseignement avec le plus grand inté­
rêt. M. A. LACROIX et M. CH. JACOB n'ont fait allouer un crédit pour la 
confection de la carte placée à la fin de cet ouvrage; Je les en remer­
cie très vivement. Je reiaeroie égaleaent î . A. MICüEL-Li-VY qui a bien 
voulu examiner pour moi plusieurs lames minces de roches eruptives 
provenant du Léon. 

Aux États-Unis oîi J'ai reçu un accueil qu'il m'est impossible d'ou­
blier, J'ai tiré le plus grand profit de l'enseignement théorique et • 
pratique de géologie de l'Université de Princeton dont les principaux 
professeurs, auxquels Je garde une trës profonde gratitude, étaient 
m, BUDDISGTOH, riELD, HOi^ELL, SAMPSOS, THOM, 

Le travail que Je présente a été rédigé s l'Université de Lille 
80U8 la direction de M, P. POTOSÎ et de Mgr 3. DELÊPIITE. 

M. P. PHUVÛST dont J'étais devenu l'assistant peu aprfes mon retour 
des ètats-Uniq, m'a prodigué âhs mon premier séjour I Lille une solli­
citude de chaT^ue instant qui au cours des événements-de ces dernières 
années s'est affirisée encore davantage, La gratitude et 1» reconnais­
sance que Je dois à ce Mattre éclairé et bienveillant eont sans bornes 
et s'étendent h tous les domaines. C'est en particulier grâce h lui 
que des documents importants concernant ce mémoire ont été sauvés de 
la desctruction en 1940. Mon voeu le plus vif est que ir̂ algré l'indé­
pendance qu'il m'a laissée, cette oeuvre porte un peu-1'empreinte de 
l'éminent successeur de J. GOSSELLT et d4 CH. BARROIS, 
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Mgr DSLÉPISE a au l»obllgeanca de délalaser pendant plusieura eemal-
nes aea recherches dans les Asturles pour a'initier h la strstigraphie 
des terrains anciens des Rigiona CantâbricLue». Depuis lora il n'a cessé 
de me conseiller de la façon la plus fruotueuse et de me faire profiter 
de sa Taate érudition. Je ne saurais trouver de termes asees chaleureux 
pour lui exprimer combien mes sentiments de reconnaissance sont pro-
fonda. 

L'Espagne pour le géologue est un pays plein d'attrait et le travail 
lui est facilité par les qualités d'intelligence, de comj^laisance et 
d'hospitalité de la population toute entière. Je tiens spécialement h 
exprimer ma reconnaissance aux ingénieurs des mines pour les nombreux 
renseignements qu'ils n'ont fournis, en particulier à M. JOSt REVILLA, 
auteur d'un important ouvrage sur les richeases minières du Léon, M. 
P, H. SAMPELAYO, vocal de l'Institut Géologique et savant Justement 
réputé, M, E, CUETO, connu également pour aea publications géologiques, 
m,. L. et J. PORTUOSDO et M. S. CORUGADO. 



I N T R O D U C T I O N 



I H T R O D ï ï C g I O y 

frba varié* dans aoa aspect» pleine d'attrait par la beauté de ses 
paysages, captivante pour le géologue par le nombre des problèmes qu'«llt[ 
pose comme pour le prospecteur par ses richesses minéralesi la Cordill)»-
re Cantabrlque n*a cependant pas suscité tout l'intérSt qu'elle mérite. 
Bien que parcourue depuis un siècle par un certain nombre de géologues 
et malgré les nombreux travaux dont elle a fait l'objet, il n'était guè­
re possible d'en faire une étude d'ensemble détaillée s'appuyant sur des 
données vraiment objectives. 

Bn 1934» le première lacune qui, à mon sens, se présentait pour la 
connaissance d'ensemble de la Cordillère, concernait la stratigraphie 
des terrains anciens du Léon» contrée dont les richesses paléontologi-
ques avaient .pourtant été célébrées par Casiano de Frauo, Verneuil» Bar-
rande, Hallada, Oehlert. L'ebjet principal de ce travail était donc, a 
l'origine, l'étude stratigraphique des terrains anciens du Nord de la 
province de Léon et plus spécialeipent du Dévonienj par la suite les don­
nées que j'ai recueillies tant en Léon que dana les régions avoisinan-
tes, ont quelque peu élargi le domaine dana lequel je pensais tout,d'à» 
bord me cantonner. J'ai été ainsi conduit è réviser les terrains primai­
res des Asturles et к m'intéresser à la tectonique de toute le partie 
ocoidentale de la Cordillère* 

Les terrains anciens du Léon, com-̂ e la majeure partie de ceux des 
Asturles, n'ont pas été effectés par le métamorphisme et c'est lè leur 
IntérSt. Ces terrains se prêtent en effet» grôce aux fossiles conservés, 
Ь une stratigraphie précise et de nombreuses sones peuvent y 8tre défi­
nies; l'étude de l'architecture des couches peut Ь son tour s'établir 
sur des données réelles. 



Pans cette introduction, Je me propose d'abord de placer ce travail 
dans son cadre en diffinissant la Cordillère Cantabriqae et en y situant 
la région étudiée. L'historique de la question est ensuite envisagé. En­
fin pour faciliter au lecteur la compréhension du corps principal de 
l'ouvrage je donne, la description schématique d'une coupe type de maniè­
re â faire ressortir les principales unités stratigraphiquea et les ca­
ractères les plus frappants de la tectonique locale. 

L'ouvrage se divise en trois partiesi une partie stratigraphlqae, une 
partie paléontologique et une partie tectonique. 

« 

La première constitue, сотве je viens de le dire, la partie principa­
le de ce travail. La ooroposition des séries antécarbonifères est établie 
par l'analyse des nombreuses coupes qu'offre la région. Les terrains 
carbonifères dont G. Lelépine a abordé l'étude par le versant asturien 
y sont décrits très brièvement. Le Crétacé et le Tertiaire, n'ayant été 
l'objet d'aucune étude nouvelle de ma part, sont très somjnaire'nent trai-
tési quelques mots è le r propos étaient néanmoins nécessaires, car il 
en est question dsna la dernière partie de l'ouvrage. 

La partie paléontologique, que le lecteur complétera par un mémoire 
sur des fossiles de la ибгое région paru il y a quelques années (1), a 
été spécialersent développée dans le but d'appuyer le stratigraphie sur 
une documentation solide. 

Des levers géologiques au 25.""00^^*, des coupes de détail, ainsi qu« 
qaelques plans miniers, m'ont fourni des documents rréois s'Г la tecto­
nique régionale qui fait l'objet de la troisième partie. 

L'ouvrage se termine par un chapitre intitulé "Vue d'ensemble et 

(1) P. Comte, Brachiopodes dévoniena. Ani. de Faléoht.. 37 (1933), 
p. 41-83, 4 pl. ' 
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ooncluaiona" dans lequel lea principaux résultats acquis sont exposéa 
S0U3 une forme plus synthétique. 

I 
T,a Cordillère Centabrl-quê , Définition et IJ.'tilteg. 

La côte Tord de la Péninsule Ibérique est bordée, depuis les provin­
ces basquee jusqu'aux abords de la Galice, par des chaînons et des 
massifs montagneux souvent élevés, dont l'ensemble constitue la Chaîne 
ou Cordillère Cantabrique. Kée en Guipúzcoa oii elle fait suite aux 
Pyrénées, elle conserve une direction senslblercent fst-Ouest jusque' 
dans la partie orientale des provinces d'Ovleflo (Aaturies) et de Léon, 
puis 3»incurve vers le Tord h l'approche de sierres venant du Fud, Les 
principaux chaînons dessinent alora dans la rf̂ gion moyenne et occiden­
tale des Asturles et lea parties voisines du Léon, des arcs de forte 
courbure qui atteignent la cÔte avec une direction F,.O.-n.H., parfois 
presque E.-O. 

A l'Ouest, 1R Cordillère Cpntebrique s'appuie sur le massif de Ga­
lice (inclus dans la Cordillère par quelques auteurs), formé de monta­
gnes généralement moins 'levées. Au Sud elle est bordée par les vastes 
nl^teaux de la Vieille-Castille. Ainsi comprise, la Cordillère est lon­
gue de 400 klloaètres et large de 30 è 140. 

La ligne de partage des eaux entre les versants septentrional et 
méridional de la Cordillère est a peu près parallèle h la ente. L'es 

\ 

hauts aonr ats dépassent ?.5'̂ 0 mètres, mais ne sont pss toujours situés 
aj voiiainage de cette ligne. 

Toutes ces montagnes cOtières doivent leur relief actuel aux mêmes 
ràouveiaents que ceux qui ont don.îé naissance aux Pyrénées. les dlatlne-
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(1) P. Lamare. Pecherches géologiques, 'én, ̂ oc. féol. frtinee« 
1?, fasc. 1 h A, 1936. 

tloas «air» Pyrénées, Cordillère Cantabriqae et Massif Galicien ne son1 
cependant pas arbitrairesi elles ont an sens géolt̂ gique que nous al­
lons préciser maintenant. 

C'est dans la région de Toloaa en Guipuzcoa que s'effectvie la jonc­
tion des Pyrénées et de la Cordillère. A l'Kst du méridien de Tolosa 
s'étendent les Pyrénées basques constituées par des terTsina primaires 
•t triaaiquea fortement plissés, elles diffèrent déjà des Pyrénées • 
propreîsent dites par l'absence de la "zone primaire axiale". A l'Ouest 
de es méridien affleurent essentiellement des terrains jurassiques et 
surtout crétacés afxectés de plis à grand rayon de courbure. C'est le 
début de la Cordillère Cantabrique, son style tranche ainsi nettement 
avec celui des Pyrénées batques (1). 

repuis Tolosa jusqu'au méridien de San Vicente de la Barquera, ce 
sont toujours les terrains secondaires, oîi doiBine le Crétacé, qui af­
fleurent. Cependant l'axe de la Cordillère se relève progressivement 
vers l'Ouest, et l'on voit apparaître dsna la région de Torrelavega 
d'importantes étendues de Trias aeaorepagnées de petits affleureinents 
primaires. La partie de la Cordillère ainsi délimitée par les méri-
diens de Tolosa et de San Yicente de la Barquera est désignée par les 
géologues et. géographes espagnols sous le nom de réĵ lon "^^sco-çgnta-
brjgue. Rappelons ici, 5 propos de l'prigine du nom de la Cordillère, 
que c'est dans cette région et dans les Pyrénées occidentales, que 
vivaient autrefois les ancêtres des Basques, les Cantabres, restés 
célèbres par les luttes qu'ils ont soutenue» héroïquement pendant des 
siècles contre les Ho'aains. 

i:ntre le méridien de San Vicente de la Barquera et le Fassif Gali-
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clen, la Cordillère présente presque exclusivement des terrains pri­
maires non métamorphiquest c'est 1з répion Âatvjrioo-léonjise» Cette 
région est dominée par un imposant maecif, сошрозе en majeure partie 
de calcaires carbonifères, le raeeif dçs Picog de Europa, oti la Cor­
dillère atteint ses plus heuts soibmetai la Torre de Cerrudo (2.645 m, 
la Torre del Llanibrlon (?.б40 m.), la РеПа Tleja (2.615 m.), La ré­
gion Isturlco-léonaiee est bien connue par ses richesses minéralesi 
nine vantait déjè l'or et l'étaln de ces contré s, mais depuis un 
siècle on y exploite plutôt la houille, le einc, et, Ъ un moindre de­
gré, le fer. 

Bien qu'il n'y ait pas h vrai dire de séparation т)г̂ с1зе entte la 
Coraillîre Cantabrique et le Fassif Galielen, on peut' conaidérer le 
méridien de Luarca ou celui бе l'embouchure du rio Navia com-̂ e une 
llîTlte estisfalsante entre ces «3eux ensembles montagneux, к l'̂ îest 
de cette li^ne, les t«rrein^ deviennent enétamorphiques et des mas-sifa 
granitiques apparaissent, T,a,piii8 grande partie de la Galice est 
d'ailleur? for-rée de roches éraptlves et cristallophyllenres. 

Une autre différence entre les deux systèmes montagneux est celle 
qui s trait â 1ч direction et я la niture des plis. Dane la région 
Besco-cantabrique de la Cordillère, la direction nojevae des plis qui 
affectent la couverture secondaire est Est-Ouest. En Galice, les plis 
dessinent tous de grands arcs dont la conesvité est tournée vers 
l'bStf ils se rattachent manifestement par là h ceux de la Meaeta et 
,n»ont plus de rapport avec ceux de la Chaîne Cantabrique. Dans la ré­
gion Astarico-léonaise on observe la sJiperposltlon des deux systèmes 
de plis. Les arcs que foraent les pliŝ eiienta des terrains primaires 
ont eux-TSiiea éti repris et leur courbure accentuée. 

Tout ceci est d'ailleurs .en rapport avec l'âge des plisaenenta qui 
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ont aff«aie les différents terrains. Les plissements du Secondaire 
sont dûs è l'crogéiièae pyrénéenne. Dans la région Asturico-léonaise» 
les terrains primaires ont été surtout affectés par l'orogenèse her­
cynienne, mais ils ont fortement accusé aussi l'orogenèse j)jrêné9nn.e, 
A l'approche de la Galice, l'influence de cette dernière orogéièse est 
ssoins accusée. Dans le Massif Galicien, ces mouve^nents ont produit des 
surélévations et des gsuchisseroents dont l'effet a été de rajeunir le 
relief, mais leur influence sur la direction et l'intensité des plisse­
ments semble tout à fait négligeable. 

II 
т̂ ез t?rr|9ln̂  tirlraairfg du Léon et des contrées ad.igcentes. généra-

lltés.sur ,1ез réglons étudiées. 

La région Asturico-léonaise est Ъ cheval sur les Asturies et le 
Hord de la province de Léon, elle déborde aussi létèrê nent à l'Est sur 
les provinces voisines* La ligne de partage des eaux, Ь 'зеа près parais 
lèle h la côte, coïncide senaiblement avec la frontière des provinces 
d'Oviedo et de Léon. 

Entre les dexix versants existe гш contraste frappanti tandis que 
sur le versant asturien, au Word, la violenne de l'érosion favorisée 
par la proximité de la mer a donné nalsffsnce h des pentes très abrup­
tes, h des vallées profondes et des gorfes étroites eu fond desquelles 
se précipitent des eaux vives, sur le versant du Léon, рзг lîuite de 
l'éloignement du niveau de base, l'érosion e été moin? ectlve, les 
pentes escarpées sont rares et les rivières desçerdent en pente douce 
vers les plateaax de Castille. ̂ 'autres clrconstancee contribuent en­
core è donner eux deux versants une physionomie différente. Dans les 
contrées qui font face au llttorel, le climat est humide et relative-
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raent douxi la végétatlûn. y est dense et luxuriante. Le versant néridio. 
nal, par contre, est soumis h tm climat qui rappelle dsvantage le régi^ 
me continental de la Castille» la, précipitation atmosph/rlque y est 
plus faible et l'insolation, favorisée par l'orientation, beaucoup 
plus fortei les x>syeages offrent alors un aspect plus «ride et plus 
sévère, 

A l'époque obi Je me préparais Ь entreprendre des recherches géolo-
giquea dfns le Hord de la i'éninsule, les terrains anciens du versant 
asturlen étaient bien connus en France grSce.eux travaux de Ch. 4ar-
rois, ceux du versant méridional l'étaient beaucoup moins et ils 
avaient la réputation d'être profondément dif;érents. Cette .̂ retendue 
différence a attiré spécialement mon attention sur les terrains anclaos 
du Jîord de la province de Léon, objet essentiel de ce travail, mais h 
vrai dire y al bientSt reconnu de nombreuses relations entre les séries 
du Léon et celles de» Asturles dont les données ont précisément l'avan­
tage de se compléter. Quelques-unes de ces dlflrences sont, du reste, 
plus apparentes que réelles et peuvent être attribuées au contraste 
physique entre les deux versants. 

Бапз la province de Léon, outre la zone de terrains anciens qui en 
occupe le Ilord et qui fait partie intégrante de la Chaîne Cantabrique, 
il existe de vastes affleurements vers l'Ouest, dans le Biereo, cette 
partie basée du Léon à caractère galicien, et dans les chaînons qui 
l'encadrent tels que les Crêtes du Léon et le b̂ asaif du Teleno. Ces 
dernières régions qui se rattachent davantage Ь la Meseta n'ont été 
de ma part que l'objet de rapides explorations. Au demeurent, le méri­
dien de Luarca que nous avons adopté сопле limite entre la Cordillère 
et le Passif de Oalice passe en Léon près du Puerto de Leitariegos et 
*du Cueto de Arbas, puis sépare, un peu plus au Sud, le Blerzo de la 
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fflajeure partie du Léon. La liœite ea quiestion eet du reste arbitraire 
et dea affinitéa mixtea ее font sentir autour d'elle. 

Les territoires du horà qui ont été étudiés en détail oo?nprennent 
les basdins supérieurs des rios Luna, Bemeega, Torio, СигиеЙо, Porn:a 
et Esla. Ces rivières naisfisent près de la frontière des Asturies, li­
gne de faîte, les cols se tiennent entre 1.500 eu l.oOO mètres et 
les somaiets au dessus de ?.000, eues descendent en pente régulièri» 
vers le Sud et coupent souvent les couches è an¿le droit, la direction 
la plus fréquente des chaînons étant Est-Ouest. Les terrains anciens 
de la Cordillère sant bordés au Sud par une dépression péfiphérique 
presque continue dont l'altitude moyenne est d'environ 1.000 mètres. 
Cette déj,reesion eouví'ivt occupée par des terrsins orétscés, est domi­
née au Sud par le-Tertiaire oes plateaux de Castille. 

Hi et erigile 

Les montagnes du Kord du Léon i'tsient connues deT)uis Icngte'̂ ps pour 
l«ur richesse en fer,r en houille, en or, en plomb, eu cuivre,, mais il 
faut attendre jusqu'où milieu du siècle dernier pour trouver les pre­
mières observetions Brésentant un intérêt /téoloçique. 

En 185Э paraît, en effet, l'étude de Casiano de "^ndo sur les ter­
rains du district de Sabero. Il y esquiase la disposition des couches 
houillères et dévonienaes de la région. Ce travail est «uiri d'une étu­
de monographique de S. de Yerneuil sur li f^une dérontenne recueillie. 
Cette' belle faune, presque entièrement constituée par des brschiopodes 
coblenciens, est conservée à l'Ecole des Шпе9 de РяИя h c5té de celle 
de Ferrofîes (Asturies), décrite éfalement per 'P'. de Vernn^ll et avec 
laquelle elle offre de nombreuses affinités, les deux monographies de 
Verneuil aisrquent une Uate dans l'histoire de nos connaissances paléon-
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tologlques- du Divonlen, car c*ast dana ces mémoires que ee trouvent 
décrites pour la première fois bon nombre d'espèces aujourd'hui clas­
siques et d'un u::age courant en stratigraphie en raison de let:r large 
répartition, 

Casiano de Prado eut le mérite, quelques aniées plus t?rd, de décou­
vrir un KllJDnocephalns dans les Monta de Tolède et de révéler ainsi 
l'existence de la Tauae primordiale" dsns la '"'éninrule Ibérique. Vers 
1350, ce -nĝJî géolO£;ue fit uns nouvelle lécouverte su cours de prospec­
tions dans la Cordillère Cantabriquet il r&m&Boa de nombreux fossiles 
dans un calcaire rou^e qu'il croyait divnnien et les envoya h Verneuil 
et Bs-^randej les deux célèbres pí̂ lí̂ ontolo¿-lste3 y reconiiurent dea for-
•̂ es indubitablf ment cb nbriennes dont ils donr.^rent une description 
•nrécise ñans un -^êjioiïe qui tut an QTznâ rctsatis^erent, Te nos Jours 
encore oette fsune cambrierne demeure la plus riche connue dans la 
léninsule, ¥algré cev grandes cfccouvertes, pendant'de no^-breusea an-
nfrs ensuite, la Cordillère- ne pembla plu? attirer l'ettfntion des 
chercheurs <»t rien d'importent ne fut publié. 

L'intérêt renaît en lv376 par lea obaerveticns de A. Rubio dans la 
vallée de iMCeana au Jí.K. du Ilnn, puis nar celle de 1. î'onreal qui en 
1^77 signale des graptolltes d?ns les schietes ardoisiers du T^ierzo 
non loin de la Cordillère. 
' Les années 1B7P et 1373 volent eorti-»- les raénolres importants de 

*̂ 'allada, "Buitrago etDel^edo sur les forrations cambriennes de la 
Chsînp Can+abriqne oh ils confirr.eiit les observations: de C. de Prado. 
Leurs mémoires relatent quelques observaticna nouvcllea mais m,oin3 
jiréclses que celles de leur devancier. 

A la mf.me époque Ch. Barrpis publie deux notes sur des formations 
dévoniennes et carbonifirea rencontrées près de Puente de Alba dana la 
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vallée du rio B«inesgaî ce sont malheuTCueement les seules obeerva-
tlons, d'allleura tria sonirsaires et dont certaines conclusion^ sont 
fort discutables, que cet éainent savant ait faites en т^оп, biles 
sont contemporaines des remariuables travaux qu'il fit sur l'autre 
versant et qui Аеяьеигeront toujours â le base de nos connaissances 
sur les terrains anciens de la Cordillère. 

A partir de 1C75 'îallada publie son synô ŝis dps espèces fossiles 
reacontréês en Espegne, De покЪгеих spifciisens trouv^p en iSon y sont 
cités, 

î n 1337 paraît une étuc'e da ^P-nç géologue sur le bassin houiller 
de Ciñera et J'atallana, on / trotive des données >:)Г̂ с1вея sur la dis­
position des coucher de houille et leur exploitation. 

A l'exemple dfi Verneuil, Г, et ^, CShlert font psrFÎtre en 1837 et 
1901 des monographies détaillét-s sur les fos-̂ iles dévonipns» provenant 
de la région de Lauta Lucie. Il s'e^^it de Trilobltep, c'<» Crinoîdes et _ 
surtout de lirachtfapodcs} on y retrouve 'jUel^ues-nnes d?s'espères de 
Ferroñes et de Sabero décrites par Verneuil, 

Dana son travail Explicación del "^^r? .'yeol5<̂ tco i e Е'̂ т̂ в^я paru de 
1395 è 1393 Vallada ne se contente pas de présenter une excellente 
mise au point sur les teriains primaires du léon, 11 y «joute aussi 
d'intéressantes remarques personnelles. Peu après, en l'̂ 03', il fait 
paraître une étude sur le basein de Sabero, 

J. Eevilla donne en 1S06 dans un oUvrfîge concis, towtes les don­
nées esfcontielles sur les richesses minières de la '̂ «rovir-ce. On y 
trouve, clairement présentés, des renseignements pv.r l'éttsisseur des 
ooucLea d» houille des dif.'érente Ьлва1пз, sur les fisç^ents de cuivrt 
de cobalt, etc. Ce travail a été suivi quelques années plu'* tard par 
un supplément. 
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A la lumlfera des données acquises, l'époque suivante, qui va jus­
qu'en 1923 environ, volt paraître un certain nombre d'articles sxir la 
Cordillère, mais les observations nouvelles sont très rares. 

En 1912 E. H# Pacheco publie un. essai de synthèse sur les régions 
cantabriques et le I?ord de Xa Péninsule, 

L'Institut Géologique d'Eaî agne fait paraître en 1922 l'ouvrage 
posthume de tJrrutia sur les basâina houillers du Léon et des As­
turles. 

La tectonique et l'orographie du pays Çantabro-asturicn font l'ob-
I 

jet d'une étude générale de E. Cueto publiée en 1926. 
C'est h peu près â partir de ce moment que G, Delépine entreprend 

ses recherches sur le Carbonifère et le Dévonien des Asturles, re­
cherches qui ont apporté de nombreux et Intéressants éléments nouveaua; 
è la stratigraphie des régions Asturico-léoneises. 

En 1929, le Sothlsndien des Aaturies et du Léon est l'objet d'ob-
aervations scrmiaires de la part du géologue allemand . Kegel. 

Fn 1954, P. H, Sampelayo fait paraître une mise eu point remarqua­
ble sur le Cambrien de 1'Espagnei on y trouve des données nouvelles 
sur les fossiles reoueillia en Léon. 

lînfin, depuis 1934 également, ̂ »al publié diverses notea dans les­
quelles je résume d'après mes observations les principaux traits de 
la géologie des contrées en queation. On retrouvera toutes ces études 
reprises et développées dans le présent ouvrage. Je dois ajouter ce­
pendant que ai, aprèa un examen plus approfondi de mes documents, mes 
premières conclusions sa sont trouvéea confirmées, j'ai par contre éti 
amené è réviser quelques-unes de mes déterminations de fossiles è la 
suite de l'examen de nombreux types spécifiquea dans les principales 
collections de France, d'Angleterre et de Belgique. 
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P", H. Sampelayo vient de publier (1942) très important ouvrage 
eux le Silurien d'Sspagne. JDana ce travail, qui est une mise au point 
très priciae, l»lminent géologue espagnol résume notamment les résul­
tats de ses recherches peraonnellça sur le Silurien de Galice, de 
1»Ouest des Aaturies et du Biereo, 

Ainsi, les régions primaires du Léon ont été l'objet d'un grand 
nombre de publications de la part d^a Espagnole qui, en tant qu'ingé­
nieurs des mines, se sont surtout intéressé» aux bassins houilèrs. Au 
point de vue purement géologique, le» documents essentiela sont les ' 
monographies palécntologiquea de Verneuil, Barrande et C^hlert, Les 
observations de Malleda, de Monreal et surtout celles de Casiano de 
Prado quoique très anciennes sont les seules données objectives inté-
raasant le domaine de la stratigraphie. Il convient de leur ajouter 
les explorationa récentes de G. Delépine concernant le Carbonifère, 
•t celles de W, Kegel et de P. H. Sampelayo concernant le Gothlandieni 
ces trois savants se sont cependant consacrés surtout sru versant astu­
rlen, 

La plupart de ces documents sont, on le voit, fort anciens et ne 
permettent aucunement de se faire une idée d'ensemble sur le Primaire 
du Léon. 
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II 
:plbl|ofi?-̂ p1;|«? yéglona^g 

Dans cstta bibliographie J'inflique les principaux trayatix concer­
nant la géologie de la Cordillère dans le Kord du Léon et dans les 
contréfs adjacentes, ainsi que quelques études d'un caractère plus 
général Intéresôant les régions en qusstion. 

On pourra cpmpléter cette bibliographie en consultant les index 
des ourragea suivantsi 

lâJii.lgf^SiliS* Sistema Cambriano. Sxnlicacién del nuevo ̂ âna 
yeolégico de Eana^la. Madrid, 1934. 

ll.Bsaî» géologique d'une partie des provinces de Burgos, 
Palencia, Léon et Santander. Toulouse, 1940. 

iím^íJ^^^'MM^B* Sistepia Siluriano. Kxpliceci<5n del nuevo "̂ apa 
f̂foHfî go d^ :?gp???« Madrid, 1942. 

1333 2 = « « « f * geognástica del Principado de Astxirias. Ana­
les de Finas* T* I, Madrid. 

1845 A. Paillette, de Verneuil et d'Archiac. Recherches sur quelques-
unes des roches qui constituent la province des Asturies et sur 
les roBsiles qu'elles renferment. Bull. Soc. Géol. France. 2^™* 
série, vol. II, p. 439-434. 

1350 TTausmann. Sur le terrain houiller de la province de Léon, ^ars-
ten u. Dechen's Archiv, für ̂ finer. Vol. XIIII, p. 761. 
C. de Prado. Sur les terrains de Sabero et de ses environs 
(Léon). Bull. 5oc. ̂ éol. Pr'̂ nce. 2^®* série, T. VII, p. 137-155. 
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1352 C. de Prado, Kote sur le terrain carbonifère de la provìnce de 
Léon. Bu-̂ l. Soc. Géol. Prance. 2̂ °̂ * série. T. IX, p. 331. 

1853 De Verneuil et ColoTob. Constitution géologique de quelques 
provinces de l'Espagne. Bull. Soc. Céol. Prince, 2^™' série. 
T. X, p. 61. 

1854 C. de Prado. Seccién ^teolégieo-psleontolé^lca (̂ eTDotĵ iaa de log 
traba.los). ISadrid. 

1S5S G. Schulz. Descripcl'5n geologica de la provincia de Oviedo. 
îadrid, B. Gonzélea. 

1860 C. de Prado, de Verneuil. Bérrande. Sur l'existence de la faune 
primordiale dana la Chaîne Cantabrique. :^A\Xlf "̂ OC* C^^lt fT^'^^St 
2^""^ série. T. XVIII, p. 516. 

1862 0. de Prado. Breve reiseña geolégica de la provincia de Avila y 
de la parte occidental de la da Leen. Imprenta 'ÍJacional, ff̂ adrid 

1874 >. Cifuentes, Botella. Trabajos geodésicos ejecutados por la 
Comisién de estudios de las cuencas carboníferas de Asturias, 
Leen y Palencia. ""em̂  com, del mapa geol. Fsv, 

1876 ^i«S2=l2* í'-cseña fisio-geolégica del valle Laceana (Leen). Bol. 
com. mavB ffeol,. Esp., III, p. 333-345. 

1377 • Relation d'un voyage géologique en Eapagne. Ann. 
Soc. f r é o l . Nord, IV, p. 292. (Bol^ com, mapa geol. Pap., IV, 
p. 573.) 

1873 L. Mallada et J. Buitrago. La fauna priBordial a uno y otro 
lado de la Cordillera Cantábrica. Î ol. com, mará Feol. t j ' s p . . 

V, p. 177. 

De Verneuil. Sote eur lea fossiles dévoniena de Sabero. MÎl» 
Бое, Géol, franoe, slrie, T. VII, p. 155-1S6. 
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¿•¿«ííÂ SSISii* ^0*03 geol6gicos acerca da la provincia de Ledi 
Bol, com, mapa P:eol. Ssp.. Y, p. 201. 
Ch¿^Barrois. Terrain divonien da la province de Léon. Ann. 
Soc. réol. Kord. T. VI, p. 213. 

1S79 Sciatorio da commissao deaempenhada era Hiepanha n< 
anno de I^.IS^ Real Acad. Scienciae. Lisboa. 
l̂ íall.̂ SHIil* ^Btos geol<5gica8 «cerca de la provincia da Leí] 

, Bol, cora, mapa geol. Ssp., VI, p. 311« 
Ch. Barrois. Rota acerca del sistema devoniano de la provincia 
d© León. Bol, coro, mapa geol. TJIsp.. VI, p. 91. 

1880 L. íí. Jfonreal. Datos geológicos acerca de la provincia de Leói 
Bqly.^con. mapa reol. Fsp.. VII, p. 233. 
L.^^allada. 'Jinopsia de las especies fósiles qvie se han encon­
trado en EspaHa, ?.ol. com, rao-oa reol. ̂ -f̂ -a.̂  II h VIII (1875 I 
1331). 

1331 • iäc^|hfr|on. Apuntes petrográficos de Galicia. An. Soc. ^sp. 
Wl*»t. W«.t., X, Ti. 40, 

13::2 2=l=i?2íi»2ll* ̂ e^raina anciana des Aaturiea et de Gallee. Mm.» 

Soc. Géol. l!?ord. II, ffiém. I, p. 1-630. 
19^5 i'í.MSÜlái* índice alfaoético de los géneros / especies de lo» 

sistemas Siluriano, Devoniano y Carbonífero que'ae reseñan en 
•1 tomo I de la "Sinopsis paleontológica de Kspafía", Bpll com. 
g?p^ re^Ít, >-gT?»» XII, 

1887 l'i.̂ llll̂ íf • listos para el estudio d^ la cuenca de Ciñera y ' 
fatellana, Pol. com, ̂aps reol. gsp.f XIV, p. 173-?07, 

1396-1598 L.„^fll|Í|. -Expl. H-̂ pa geol, Ssp. (Cristal. Cerbonif.). 
ooTy, nipa geolt,,Es?., I, II, m . 
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1397 D. г. OShlert, Foealles d« Santa Lucia. Bull. Soc. Ggol. "Prance. 

3̂ "̂ ® sé г., 3CXrv, p. 8U-875. 
^9^^ (suite), Bull. Soe. Géol. ̂ renee. 4̂ ^̂ ' sér., I, 

p. 23?-250. 
1903 L._L'^lleda, Descrlpcién de la cuenca carbonífera de Sabero 

(Leén). Boi, cora, гаят.э geol. Еэп.. XXX, p» 65. 
"̂ ^̂ ^ aialfllììi» Riqueza minera de la provincia de leén. Leén, 19Ó6. 
1911 L. Bertrand. Sur la etructure géologique dea Pyrénéee occiáen-

tales et leurs relations avec lea Pyrénéea orientales et cen­
trales. Bull. C-oc. Géol. Prsnee. 4̂ *̂ ® sér., p. 11. 
?.. Touvillé. La rénineule Ibérique, — A. Espagne. Fanflbuch 
der rcKlonalen ^eoloyi^. Ili, 3, 173 p. 

1912 \ ílernándea Pacheco. Ьпзауо de síntesis geolÍKlca del Forte de 
la Península Ibérica. Madrid. 
J. Lantin Cereceda. Resumen fisiogra'fico de la Península" Ibéri-
ca. ?:adrid, fortsnet. 
.Bertrand et L. /enraud. Sur la atructure dea Pyrénéea canta-

briques et leurs relations probables avec 1вя Pyrénees occiden­
tales. С. R. /с. Se.. Т. 155, р. 934. 

^515 l's.SsaiiSPliiYo» Note sobre la fauna paleozoica de la provincia 
de b u g o . ^ol, F!oc. Geol. Sso. ?. IXXVI, p. 277-303. 

1916 i'i.Adsro et G¿^Junau|Te. Criaderos de hierro de Asturiae, '*em. 
Ingt. Geol. fsji. 
Г1жЦ£:с1£̂ 1'|1|Х2« Criaderos de hierro en la zona de Luarca. ̂ 'em. 
Jnst, Geol, p, 621. 

Criaderos de hierro de loa Cacos, ̂ ê̂ ». Ingt. 
Geol. Esp., p. 611, 
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P. Urrutia. Esquema estratigréfico do las p r o Y i n c i a s de Astu-
rías y León. Bol. Inat. Geol. ̂ sp.. XXTIT, '̂ adrid. 
¿áaSia-i-f-ilX»* Criadero» de hierro de España, ^ c t b . Inat. Seol 
•^sp., I, Madrid, 

1926 Orografía y geología tectónica del país Céntabro-
Astiírico. '̂ ol. Inst. Creol. Ks-p.. 3^^* ser., t. XLYII, p. 7. 

1927 V. .^Keael. Tektoa. Bau dea Asturisch.-Kantahr. Gebirges. Zeitach 
d. D. Geol. Ges.. 79, p. 81-88. 

1928 25«2lil£¿̂ S' des gr^s du Tíaranco. C. P. Ac, So.. 137, 
p. 239. 
C,^'Pel||inc, Sur les faunes marines du Carbonifere des Astu-
riea. f'. », Ae, S e . 137, p, 507-
R.^Clry, La structure de la bordure meridionale du masaif pri­
ma Ire des A3turie9. C. p « ^ c . S e , 1«37, p. ?44. 

Discusión de algunos puntos de la hoja geoló­
gica de Llanes fAsturias). Kot, y "on. Tn«;t. <Teol. Vjn. 7̂ 81).. 
año I, vol. I. Madrid. 

1929 P. Pernéndez Pecheco. Latos sobre geología asturiana (Leitarie-
gos y Somiedo). ^ol. Soc. sp. Hi«»t. ̂ Tat.. ?9, 8, p. 295-?95. 
^.^|e¿el. Dsa Gotlandiuai in den Kantabrlachen Ketten ÍTord Spa­
niens. Zeitsch. d. B. Geol. Ges. Berlin. 

1913 '^M TeTr*íi©r. wontributloa h le connalseance tectonique des Astu-
ries. C. P. »c.,5c.. 166| p. 433. 516, 709, 793. 

1930 Ji-tîlîl£' íorinacián uraliense asturiana, aijón.. 
¿"¿a.l̂ eliía* Recherches géologiques dans la région cantabrique. 
Paris. 

19?? J. Dantin Cereceda. Ensayo acerca de las regiones naturales de 
ííspaña. Madrid, Coaano. 



1931 Si,ri,i£iì5lil* Crlnoiaen und Elaetolden eus Spanlen. Pala conto-
£r., Bd. LXXVI, p, 1-33. 

1932 G. Dellplne. Our 1*extensión des юегз paláozolques en Asturies. 
C. ^. AC. 8o., 195, p. 1401. 
G.^;}elimine. C» Ti. somm. Soc. Géol. Рг'^псе. 15, р. 204-205. 
Р.. Comgedo. La geología de la cuenca del rio Tuiza. Oviedo. 
^¿»Mf«riig^ Si»ÍSj:gál£|g§l.l2ÍI- Vegetales frailea del 
Carbonífero, Bol. Jnat. Geol. yin, Еяр., 3 (3).-

1954 Iisr^lín^^S?^* postvarislsche Rntwicklung des Kantabro-
Asturischen Gebirges. Abh. Cesell. ¥Í33. ̂ OftШ-^еп. 3, II. 
GÍ-nez de Llsnera. Algunos eiemplos de cobijsduras tectónicas 
terciarias en Asturias. 
P. ÍT. 3arQT39l9jo. "11 Sistema Cambriano, bxplicación del nuevo 
mapa geológico do "'lapní̂ a. ̂ 'em. , Insf, Jeol, ^чу, "Madrid. 

Р. Comte, Couches interméiiairea entre Kilurien et Bévonien 
dans lea Asturies, C. P. Ac. S e 193, p, 1164. 

1935 Séenz, Sampelayo, Pachaco. Sobre el Paleozoico del F. de Aatu-
Ĵ iss. ?ol, ̂ oc» ̂ :gp. Hiet, Nat., 35, 5, р. 229-234. 
^0 et 4^rnánde2 Pacheco. Obsarveciones reap. Cordili. Cantá-
brice. ^01. Soc. Esn. Hiet. Fgt.. XXXV, 9, p. 4S7-49S. 

1936 G. Pelénine. Sur 1*extensión des mera peléczolouea en Aaturies. 
r. p. Ac. So.» 195, p. 1401. 
P^^L^^are. Pecherchea £éologi';ueB dana lea lyrénéea basques 
d»F8pagne. ^̂ ém. Рос. Géol. P̂ -snee. T. XII, fase. 1 ^ 4 . 
P.^Comte. La serie dévonlenne du Leon. С. Р. Ас. Se.. 202, р.337. 
J.^Comte,. Le Dévonien inférieur du Leon. C. P. iVc. Se. .202^0.771. 
f.^Comte. Le Pévonien moyen et supérleur du Leon. Г. P. Ac. Sc^ 
202, p. 1198. 
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la 
P. Corate. Les facits du PéVonien supérieur dsns la Cordillère 
a afSE 3í ss 
Cantabrique. C. P.. Ac. S e . 206, p. 1496. 
P. Ccate. La tranagreesion du Femeimien eurérieur dans la 
Cordillère Cantabrique. C. R. A e S e . 206, pw 17*1. 
f«_Conte. Brachiopodes dévoniens des gis ergente de Perrones et 
de Sabero. An-i. de raléont.t 27 (193S), p. 41-87. 
G. """elépine. Corrélations entre le Carbonifère de Russie et 
d'Surope occidentale. 3ull^ .'̂ •̂e« '̂ éol. Prince. 5̂ "® sér., 
?. VIII, p. 593. 
JlIêSS&ISM» Cuprea s ocrlnas elongatus Goldf. du Girétien des 
Asturies. .̂ill. '̂ oc. Hlat. Nat.'Toulouse. T. LXXII, p. 63. 
l'»-=5i«li|P®igi2» Cefalópodos silurianas. Un fénero nuevos 
Kotoceraa Kobayhssl. A. '\ P. (i* (Lantander). 
P. H. Saítmelayo. LI Siluriano de León. A. P. P. C. (Santander), 

Р. Comte. Lea schiateB йв lo Collada de Llana et lee echletea 
de Huergas (Léotí, Espagne). R. эотчтп,, '̂ oc.. Géol, Угапсе, 
Р.13В. 

1337 G. Delépine. Oarbonlffere du S, de la Prsnce et du K.O. de 
l'Eepagne. Гоп-̂ т̂ я strat. Carbonlf. Keexlen, 1935. 
F. Comte. la sirle car-.brienne et sllurlenne du '.4on, O. ̂ . 
с sscsts-jairas; • — 

Ac. S e , 204, p. 604. 
I'^vomte, Lee grfes rouges de.San Pedro ('éon). -̂ nn. Soc. C-éol. 
Kord, 6?, 13, p. 60-68. 
P. Comte. Sur le Gedlnnien de la Cliaíne Cantgbrlque. C. P. 
sorrra. Гос. Géol. ̂ rance. II, p. 134. 

1933 fi,3,5P5Íf• Buccesslon Hthologique des fornatlona cambrlen-
nes du Léon. 71^^® Congrbs Бос. Savsntee, Псе (1933), р. 131-



1979 ^«.^Comte. La tectonique dea terraina aatéatápiíaniena de la Cor 
dilllre C a n t a b r i q u e dans le Ford du ^éon. g.R. Ac. S e . ?03, 
p. 1660. 
P. Conite. La structure du bo rd ?ud de 1? Cordillère Cantabriqut 
.en Léon et les Eouve j ien t s orogéniquee q u ' e l l e révèle. C. Дс. 
Яо., 203, p. 2003. 

1340 ljîa2l=ï* S't'̂'î® géologique d'une partie des provinces de Burgos, 
ralencia, Léon e t Santander. Toulouse. 

1941. ?1_,У4:,|9Ш21а11а* criaderos de talco de Lillo (Leéa). Fot, y 
Con. Inst. G-eol. 'in. '^iiv, 

1942 2í^^^^'^U''^'^-íu* ^о '^зз y d a t o s de 'eatratigrafís española. Fauna 
primordial en Barrios de Luna (L«<5n), '̂ ol. F. Soc. ì s p . , Iliat. 
y p t .. .T. XI, r*.L» 5 y 6, 

H. esrcreleyo. Li Caabrisro do Га Vecllls (Le¿n). Fot, v Com» 
Ingt. с eoi. in. Is-p, 

lâ«L^4««lliliiï2« Sistema Siluriano, ' x n ì l c p c l ó n del nuevo 
"13P9 geológico ,d?, ?gp?̂ â.» "adrid. 

1943 Q. Tìelépine, Tea faunes a s t r i ñ e s da Carbonifère d e s Asturies 
(Espagne), /'é-n. Лс. ''с. Ingt. Vrsnce. Т. бб (1?? p., 6 pl., 
25 f i g . texte). 
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III 
Degcrlptlon eoiaraeilre d'une coure type» — Coupe Au rlo' Berriê ga« 

L'objet de ce chapitre» comise noua l'sYons annoncé, est de donner un 
aperçu d'ensemble sur la stratigraphie et sur la nature structurale de 
la Chaîne en vue de faciliter au lecteur la opmpréhenaioa des pages 
suivantes de l'ouvrage. 

Parmi les nombreuses coupea aisées è relever dans la Cordillère, 
celle que fournit le rio Bernesga est la plus indiquée pour le but qua 
nous nous proposons. Dana cette partie de la Chaîne, la direction moyen­
ne des couches est E.-O. et les pendages sont toujours très acentúes. 
Peu après sa source le rio Bernesga s'écoule vers le Sud et conserve 
presque constamment cette direction jusqu'en Castilla. Les couches sont 
par conséquent sectionnées â angle droit par le cours de la rivière. 
Cette*coupe est la plus claire de toute la région et c'est là que j'ai 
choisi la plupart .destypea de série. La vallée du Bernesga, parcourue 
par la route et par la voie ferrée de î̂ 'adrld à Oviedo, a aussi l'avaa-
tage d'être d'un accea facile. 

Ainsi que le fait remarquer P. H, Sampelayo, les coupes qu'offrent 
cette vallée sont d'un intérêt fondamental. *'Por este río, que derecha-
menta corre' da !?orte a Sur en 23 kildmetros, se han hecho repetidamente 
loa cortea mea notables de la Cordillerat Casiano de Prado (1850), al 
estudiar loa fésilea da la mancha de Sabero, unido a de Verneuilt de 
Verneuil y Colomb (1853)» en au primera ojeada al mapa de Papaña, y nue­
va aente Casiano de Prado, en 1860, determinando preoisaraente los plie­
gues apretfldoa de Este a Oeste con buzamiento conatante al Eorte y di­
versidad da terrenoai tfallada y Buitrago, en 1378, en una Comiaién de 
carácter internacional (Barrois, Delgado) para comprobiar la fauna pri-
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mordialî Barróla en 1873 y 138?! Fonreal en 79 y 80, al estudiar Leénj 
iiallada en el 87, OEhlert en 1896, con sus estudios paleontológicos i 
Adaro en 1916, y Zegel en 19291 enumeración de prestigiosos geólogos 
q.U8 ¿Tidencia la importancia que, en la disección estratigréfica, tiene 
el pvinto escogido• 7ía de iniciación de la geología espaflola y camino 
deductlTO del Paleosolco asturiano, que ha aido siempre escuela ejemplar 
donde sa han formado o pulido los geólogos y astratígrafos qua se han 
ocupado, con altura, de la Península Ibérica.'' 

Partons du Tlllage dt Busdongo et redescendons par la route le cours 
du rio Bernèaga. Un peu k l'Est des dernières maisons de l'aggloméra­
tion, la rlTièra fait un coude et prend la direction S.-E. En ce point 
on franchit une série calcaire dans laquella des bancs de teinte rouge 
attirent tout d'abord l'atti^ntion. Ces calcaires aont précédés au Sud 
par une épaisse formation de grès roses, les Grès de la Hezrerla. La 
textura de cta derniers, bien que variable, est assez caractéristique, 
ils aont toujours grossiers, formés d'éléments de quartz mal calibrés et 
'de feldspatha liés par un ciment kaolinique; on n'y trouve jamais de fos­
siles. Les Grès de la Herrería dont la puissance dépasse plusieurs cen­
taines de mètrea sont les terrains sédimentaires les plus anciens affleu­
rant dans la Cordillère, leur 8ge> est sans doute géorgien et précambrien. 

Les caloairea qui leur font suite sont disposés en bancs assez régu­
liers mala variables dans leur nature, ce aont d'abord des dolomlea gri­
ses è patine jaunâtre, puis des calcaires eriatallins et enfin une ving­
taine de mètres de calcaires marneux rouges très typiques. Cet ensemble 
que j'ai désigné SOUS le nom de Calcaires de Lancera a une épaisseur to­
tale de 80 mètrea environ. Seules les assises rouges (Griotte de Lancara) 
sont fossilifèresI on trouve là da rares Brachi'opodea assez bien conser­
vés et dea fragments de Trllobitea d'âge aeadien. 
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L» rio coup» emulte une série de schistes yerdStres, micacés ou gré­
seux, avec intercala tiens franchement gréseuses ï la base et ân sommet. 
Ce sont les Sris et Schistes d»Oville dont l'épaisseur est ici de 180 
mitres. Cette fonaatioa n'est gu^re fossilifère, néanmoins en de rares 
localités j'ai trouvé dans les assises inférieures et moyennes quelques 
fossiles.d'Sge-acadien. Pans la partie supérieure de ce complexe schistO" 
gréseux s'intercale un filon-couche de diorite, bien visible pr^s du 
confluent de l'arroyo Carisa avec le Bernesga, 

I>eB quartzites blancs en bancs épais auecldsnt aux schistes et gr^s 
précédents, ce sont les Qxisrtzitea de Barrios dont la puissance est ici 
de 250 mitres. On n'y trouve Jamais à proprement parler de fossiles ca­
ractéristiques mais leur âge ordovicicn n'ePt giîfere discutable. 

En suivant, toujours par la route, le cours du rio Bernesga on aper­
çoit ensuite 90 2» 100 rostres de schistes noirs fins et friables, les 
Schistes du Pormigoso. Pn plusieurs localités ils renferirent des Grapto-
lltes déterminables.I'^ge de cette forration est gothlandien. 

Malgré la concordance des Quartzites ds Barrios et des Schistes du 
ïoraigoso, la comparaison de la série silurienne du Léon avec celle du 
K".-0. des Asturies montre qu'il existe une importante lacune entre ces 
deux formations. Cette lacune comprend une grande partie de 1*Ordovicien! 
•t la base du Gothlandien. 

La succession se poursuit par des gr^s bruns en plaquettes dont les 
surfaces sont couvertes do pistes, puis par des grès ferrugineux rouges 
en bancs dont les assises moyennes ont été parfois exploitées comn>o 
minerai do fer. Cette formation, les Gr^s de San Pedro, a ici une puis­
sance do pir̂ s do 100 œstres. Pes niveaux, f osa ilif 1res trouvés en plu£ieur| 
localités permettent d'en déterminer l'Sge. La majeure partie est encore 
gothlsndienno, tandis que le S02tn)et se rattache au Gedinnien. 
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Le passage % la forraatlon, aul vanta sa fait par l'inter média Ira de 
quelquea bancs â« grès dolomitlgiuas* Les Calcaires «t Schiâtea de la Vid 
dans lesquels on sa trouve maintenantt aont formés d'alternances de cal­
caires gris ou тo^xx et de schistes vcrdfitras tendres. Ils sont très fos­
silifères, ici comme ailleurs} on y ramaasa aurtout des Brschiopodes, 
Snirifer hystericua. Splrifer pellicoi. Vileonia eubwilsoni par exemple, 
qui les placent dans la Dévonien Inférievur. Laa Schistes et Calcaires de 
la Tid.sont cependant incomplètement représentés ici, leur tiera supé­
rieur manque. 

Quelquea cent nètrea è l'Est du confluent de l'Arroyo de la Cantera 
avec le rio Bernesga, on aperçoit le contact de oea calcsohiates avec . 
dea grès quartaiteux blance, fossilifères, X£^ex.,;.,ulxxx»r verneu:̂ il* 
Camarotoechia letienaia at d'autres espèces fa".enien.ies ou struniennos. 
Ca contact aat àifficila h voir car il aat le plus souvent masqué at les 
grès n'ont pas plu» de 2 mètrea d'épaisse-ir en cet endroit. Ca Tamennien 
ou ca Strunien, désigné par Grès dô l'Urmitage, repose en réalité trana-
greBsivemeat sur les Schiste» de 1« Vi'̂ , 

Faisant suite è ces bancs gréseux, on trouve d'abord quelques déciraè-
trea de schistes verdâtrea qui prennent ujae teinte noire en profondeur, 

puis des calcaires maameux achiatoldea rougea paasant rapidement è un 
calcaire griotte rose, o'eat la Griotte da Puenta de Alba dans lequel 
on trouve de nombreuses Goniatitea. L'âge da cette formation est viséen. 
G. Delépina a montré que e« Viaéan est tranagressif dana lea régiona 
cantabriques. 

Le rio Berneaga s'engage ansuite dana un oaflon aaser resserré taillé 
dans une puissante formation calcaréo-magnésienne. Au marbre griotte 
auccèdent des calcaires noirs litéa puis des dolomies grises, roses ou 
jaunâtres généralement massives, au sommet apparaissent des calcaires 
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blanchâtres. C«t enseiable a plusieurs centaines de in̂ tres d'épaisseur et 
se termine aux abords de YillanueTa de la Tercia où l'on a prouvé des 
fossiles dans les premiers lits schisteux qui lui font suite, Apr^s les 
lits schistû-gréseux des environs de Tillsnucva, le rio traverse une 
TOSSse calcaire épaisse d'une soixantaina de cfetres, puis la vallée s'é­
largit au milieu de terrsins schiâto-calcalres puis schlsto-gréaeux Jus­
qu'à Yillaxanin, Le trîfS puissant complexe que constituent ces Calcaires 
et Schistes de Ylllanucva, est entî reiuent vestphslien, série calcai­
re en amont de Villanueva est identique aixx Calcaires des Cafone des -As-
turiea ainsi que Ch. Barrois l'avait reconnu iui-ii?meî il correspond h 
peu .pris au Harourien et h la partis inférieure du TVestphalien A. 2>ea 
imprégnations minéreles ne sont pas rares dans ces calcaires, ils sont 
souvent silicifiéa localement et on y rencontre parfois de la galène ou 
des minerais de cuivre et de cobalt. 

l œ T i é d i a t e a e a t au S. du village de Yillaisanin, on retrouve les Calcai­
res de Lancara. 11b sont séparés des formations weatphaliennes grécéden-
te» par une faille subverticale parallèle aux coucheâ sans aucune inter­
position de tnilonlte. Ces caractères sont le propre de preeque tous les 
contacts anormaux de la région Asturieo-léonâiae. ' 

Ea cuntinaant à descendre le cours du Sernesga, les Schistes d'Oville, 
les Quartzitts de Barrios, les Schiste» du yormigoso, réapparaissent 
auceessiveinent, c'est la suite normale san« changement appréciable de 
faciès, que nous avons observée au ud de Susdongo. Les Schistes du For-
migoso dont l'aff leur ©Tient se poursuit dans le torrent de ce noai sur la 
rive gauche du rio sont particuiière-nent fossillf^rert dans C63 derniers 
lieux, d'oti lexir dénomination. 

Une nouvelle faille fait apparaître de nouveau les Calcaires de Lan­
cara, riches ici en fossile», les Schistes d'Oville et la suite dea ter-



ffi«3 du Cesibrien, du Sllurl«a, du Dévonioa inférieur jusqu'aux Schiataa 
«t Caleairea de la Vid, la seule différence intéreaaaate à noter aat 
l'augoientation d'épaisseur de 1» plupart de» aaaisea. lâ vallèe qui 
s'était resserrée en un étroit défilé dana lea Quarttsites de Barrlos, 
ô'ouTre largement dî*ns les Schistes da la Vid et l'on arrive ainsi au 
villa£e de Villasiiapliz, Ici non plus on ne voit pas l'ensemble dea 
Schistes de le Vid. car cet affleurement aat dd a un repli synclinal, an 
aval du village réapparaissant en effet en sena inverse les termes du 
Sévonien Inférieur et du Uilurien. 

C'est 1 2 kilo!T.ètres au Sud de "Villaaiapliz, autoar du village da le 
Vid que l'on peut observer le complexe schisto-calcairc do ce nom dana 
son plein développementî il y est très fuasilifère et sa puissance at­
teint 50C m* très. L'âge est ̂ lonc ici faclla h préciser» les-aasisea in­
férieures eont encore gediniennee, 1» majeure partie eat siegenienne at 
e-nalanne. 

Au Sud de la Vid se dresse une muraille' calcaire que le Bernesga 
franchit dsr̂ 9 un défilé. Ce sont le» Côlcairea de Santa Lucia. Lea grès 
^schisteux et ferrugineux dout nô is reparierons, succèdent à ces oalcai-
ras, pul« une faille fait réapparaître le Griotta de Lancara et la suc-
cession B » répète jusqu'aux Calcaires de î anta Lucia que nous retrou­
vons au liud du village auxquela ils doivent leur nom. L'agglomération 
est adoBBée aux calcaires en queation mais en majeure partie établie 
sur les Schistes de la Vid. Les Calcairea de Santa Lucia «ont disposés 
en hanos irréguliers comportant quelquea zones léger©nent marneuses, 
leur épalsseiir, assez variable, est ici d'environ 170 mètres. Ils ren­
ferment des polypiers, des crinoîdes, dea Brachiopodcs; ces derniers 
surtout permettent d'en préciser l'Sgei ces calcaires sont emsiena aaui' 

les 15 è 20 derniers mètres où ^pirifer cultrl.lugatug abonde et indique 
la base de l'Eifelien. 
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Le rio Beroesge, арг^з avoir franchi le barre dee Calceiree d« Santa 
Lucie, 8'écoule vers l'Oueat pendant plus de 2 kilomètres entre deux-
hautes muraille» calcaires dans un fond schisto-gréseux» Puis il reprend 
ton cours vers le Sud. Cette forw^tîon eohlsto-frése«»e, ,les Schistes 
de Kuergss, qui feit suite aux Calcaires de Sante Li'cle, est ici peu 
fossilifère et в irne puissance de 730 isètrea environ. les Schistes de 
Huergas appartiennent S l'î ifelien sauf leur sonret qui renferme déjà 
quelques foïTnes g5vetiennes. 

Le Bernesga lorsqu'il s repris son cours, vers le Sud traverse dans 
une vallée encaleeée une série de fflurallle» verticales; Ce sont d'abord 
50 mètres de calceiree è pèlypiers, les Calcaires de la Portilla è fau-
Ht givetienne, puis d«>s grès du Pévonien supérieur, le marbre-griotte 
de Puente de Alba, et 6o Ь 80 nètres de Calcaire des CaRons. ïïne faille, 
celle-ci très légîrememt oblique par rapport h la direction des couches, 
vient nettre en contact ce Namurien avec des calcaires et des grès du 
Dévonien Bioyen. 

Aux aborde de la Poi? de Gordien, le Dévonien moyen, puis le Bévonien 
supérieur toujoiirs eubver+leeux, pont recouverts nar un conglomérat de 
faible pendsge suivi de echi'tes gréseux è eapreintes végétales, ce sont 
les Schistes houiller» de ГаЬего d'I-^e «téphanien discordants sur les 
formations antérieures. Dans cette localité comsie partout ailleurs, la 
discordance ^n^uleire eat rcanifeste. Moins d'un kilomètre eu Sud du vil­
lage ce houiller fait place aux Schistes de la Yid dont il est séparé 
par une faille de direction parallèle aux coachea et sensiblement ver­
ticale. Les Schistes houillère de Sabero sont activement exploitée sur 
ce versant de le Cordillère d»n3 une série de bassins houillère dont 
le? pVis importante eont ceix de ^atellana et de Sabero., 

On reprend ensuite % partir des Schistes de la Vid, la succeasion du 
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(1) Designé Eou? l e nom de r a v i n da Put¿o danc X'ouvrsî e de Ch* 
Barróle, 

líévoaieu inXérieur et aoyea reconnue ca esoat. Au. Kord de FA s::illar, on 
co«pe l e s Calcsiret de Santa lucia, t a n d l a que ce vlllsge et o«»lul de 
Huersiss eont conatruita sur lea Schlatea de ce dernier non . Cet affleu-
rei3ent est assez fosaillfère, on y troave quelt̂ ues Gonldtltea daos dea 
nodu.les proven^nt de oertalnas a a s l e e s ampéilteusas, Хез Schlatea de 
Haergas, pea gréaeox iol, le aont en general davantage et dan-a un grand 
пойЪге d© locantes le facièe ¿̂ réseux finit ш^яе par do-alner. Lea,grès' 
ferrugineux sssociés Ь deo schlstes aignalós au "-ud de la Vid appar-
tlennent Ò catte for^atlon. 

Les Celcelres de la Tortillà que traversa ensulte 1© Ber-iesga, asaez 
fossilifbres daná lea gisementa des deux rives, ont de ò 60 mètres 
d'épsisseur dang саз aXílaare^üents, 

А 1э auite dea calcalrea, se p l a c a un ensemble trèa varié de grès 
coTiportant de nombreuses zone» oalcarifèresi ce sont les Grès da Hocedo 
du nom du villag» de la rive d r o i t e 5 l a 'hauteui duquel nous sommes 
maintenant pflrvenua. Leur épaisaeur atteint 500 la&tres et lea fosailes 
q u V l l s renfermcnt peraettent de 1ез attribuer au Praenien, exceptlon 
f a l t a de la dernière a s s i s e qai appartient dé jà au Pa-aennien. 

Des sohistaa lui nodulsa foSillifSrea d'ana puiaaance de prèa de 100 
mbtres l e a r auooièdent. И з apparaiasent égaleraent dana un revin, le ra-
vin du Paeyo ''1), un pau р1ил Ь l*Jat, là oii Ch, Barróla lea evait в1-
gaaléa p®ur 1з preralbre foia, d'oà l e u r nom, Sohiatea du Pueyo, Ila 
sont é̂ ale."ient frísennieris. 

A la euite dea Schlste» du Pueyo on retrouva lea Crea de l'Ermitage, 
épaid lei d'una centaine de mètrea, euivia par le Griotte de Fuente da 
Alba, Ces grès sont là aases richea en foaailes et aurtout un peu p-lus 
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ви Sud vr%s du Tillare de Peredilleí queliues espèce» caractéristiques 

perT!;ettent de préciser lf»ur 8ge fíícenñien supérieur et sens doute etru-

8îen. 
Tn XiOursulYant 1*̂  deecerît© du cours du rio on ne rencontre plus guè­

re qne du Carbonifère Jti«qu»l le Fobiai Griotte de Fupnte de Albji dont 
l'aspect reste inv^ri^ble et cowplexe de Tillanuera dont le faciès eîest 
un peu Biodifîé. T'affleureTifnt de Griotte riséen, au Pud de Puente de 
Alba, d̂ oîî son noy, tsérite d'itre cité car il a. été re arqaé autrefois 
р?г ?. de Temeuil, puis identifié svec celui des Asturies par Ch. 3ar- . 
rois. 

A T* lîobla on pénètre Ягпз le» terrains crétacés, et, environ un hi-
loffiètre plus loin dans le Miocène des pleteaux de Castille. Ces ter­
Tsina sosit n.'îtteTîent discordants sur le Рг1юя1гв. Ils ont un penisge 
ffUvî вяг̂ ез marqué powr le Cr^^tacé, beaucoup -alus atténaé pour le Wio-
cSne, 

Aingi, la еопт>в que fournit le coaro supérieur du rio "B<»rnee.ga permet 
dî connaître tous 1еч terrses de It série des terrain» enolens du Léon 
depuis le РгесатпЪг1вп jusqu'en houiller. 

Voici en définitive les fo:^'nationi que aouii avons rsconnuea et da-
téest 

tes Grès felfiepathiqnee de le Herrería*précambriens et géorgiens. 
Les Calcaires de Lancara qui renferment une riche faune soadlenne. 
Les Grès et Fchletee d'Oville encore en majeure partie scsîliena. 
Les Quîrtzitea de ?атг1оа d'^ge ordovicien. 
Les Schistes du Pormigoso appartenant au Gothlandien, шл1а séparés 
des précédante par une Itîportante lacune. 
Lee Grès roupies de San Pedro encore en grande p?rtie gothlandiens et 
les asslpes euxérieures d'Sfe gedinnien inférieur. 
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le8 Schiste» et Calcaires da la Yld dont la majeure partie eat alege-
niènna «t «ffisienne. 
Lea Calcaire» de Santa Lucia amaiens également aauf lea dernières 
assiaas qui aont eifeliennas. 
Les Schistes et Qrès de Kuergsa en majeure partie eifeliena aauf la 
parti* supé̂ rieura qui sa rattacha aa CfiTatien.. 
Las Calcaire» de la tortilla d'Sga glTetien at frasnien inférieur. 
Las Gréa eal«»rlf4res d* Kooedo d'âge fraan^en aauf lea derniera 
bancs qui renfermant déjà quelque» «spèoea famenniennes. Ajoutons qu* 
plus % l*Sat dana le baaain supérieur da l'Esla, le faciès dariant 
plu» oalcalra, on f rencontra le» Calcairas da Yaldcré qui représen­
tent la partie inférieur» dea drèa de Kooedo. 
Lea Schiste» du Fucyó, tré» localisés, qui- appartiennent au 7amannian. 
Le» Gréa d» X'Srmltag» du îamannicn supérieur et du Strtinlen dont la 
caraotèra tranagrafisif est très net, aaaia ne donne pas lieu è una 
dlaeordanca angulaire vieible. 
La Mavbra-grlottt de Fnente da Alba, d'Sge viaéen, tranegreaslf éga­
lement d»aprèa G, Delépine; 
L» complexe des Calcaires et dea Schistes d» Villanueva représentant 
1» Waatphallen avee I la base le Calcaire dea Carlona d'Sga namutian 
en majeure parti» qui joua un rôla morphologique Important dana la 
région. 
Les Schiatea houillers de Sabero d'Sge stéphanlen discordante aur lea 
terrarins précédents. 
Raseatablona maintenant lea observation» recuailllea en parcourant la 

coupe, sur Ita diapoflitions relative» de ces terrains. 
Les couohea de terrains anciens, sauf le Stéphanlen, sont habituelle­

ment presque verticale» et même trèa souvent renversées avec un pendaga 
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йш 1*ordre de 60* eeetetir Nord. Leur ordre de euoceeelori eet pertlcullè-
remen.t Instructif h геХетеп des répétitions daxis l'ordre des formations 
eont fréquentes et s'effectuent en général dans le même sens) on remonte 
lea séries en se déplaçant Ters le Çud атее le Cambrien faisent direote-
meat atiite eu Carbonifère et «u Dévonien* Une pareille disposition met 
en évidence une atruoture en écailles атео en. cutre un renveraeraent 
d'ensemble vers le Sud. 

Le discordance ai nette entre le Stephanien et les terrains anté­
rieure permet d'affirmer que о »eet l'orogénèae hercynienne (phase aatu-
rienne) qui a engendré cette atructure en écaillea. Quant aux diacor-
dancea moins marquées du Crétacé et du Miocène aur les terrains qui 
leur eont antérieure, ellea prouvent que la région a été eoumise ensuite 
h d'autres mouvementa impórtente* Mala, de façon manifeste, le rôle 
Joué par lea nouvetienta hercyniens de la phase aaturienne est reaté, 
prépondérant et l'architecture actuelle de la Cordillère lui doit lea 
granda traits de eon caractère» 
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s T E A î I O R A P H I E 

1НЕН1Й12 PARTIE! ТШаХКа ASTÉDáVOtíIbNS 

Chapitre I*^ 

A. — HlBtoriqua. 
B. — Coupes áétailléés. 
С — Carsetèree lithologiques des fonsations, 
B. — Succession genérele des couches et . 

répartition des fossiles* 
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Dans l'Introduction du préseni ourrtg* J'ai donné da façon aomtnair» 
l'historique des travaux ee rapportant I la géologie du Kord du Léon et 
des contrées voeinea antérieurement è mea recherchée, travaux ayent aur* 
tout conaiaté en monographies paléontologiqúea et en recherchée miaiè-
res. Je me propose ici d'en extraire lea données atratigraphiquoa con­
cernant le Précambrien, le Cambrlon et le Silurien. Voici brièvement 
retracé le développersent de ces âonné<%a. 

Il a'eet nulle part question do formations antérieures au Caabrlen 
dans la province de léon. Dans le K.-i;. de la Galice, d'après Ch* Bar­
róla, 11 y a continuité entre l'intlcambrien métamorphique et le Cam­
brien foasilifère (1). 

Le Cambrien a été découvert en 1360 aur le versant méridional de la 
Cordillère par Casiano de Pradoi dsna un calcaire marneux rouge effleu­
rant en longues bandes, il recueillit une faune è ;Par9<!l03̂i<!le9 qui fut 
déterminée par lea soins de Verneuil et Barrando (2). Les giaoTents ont 
été revus plu» tard par dallada. Bui trago (3) et îSTery Delgado (4) è qui 
on doit dea détail» compiei» nt a ir es aur coa aff leureisente de Caabrien. 

L'Institut Géologique de Madrid possède de nombreux apéoimens de la 
faune è Paradoxidea des calcaires rougea da Léon} ils provienneat des 

W 2^i«2arrol8 (1832). '^é^. Soc. <^éQl. Ford. 2 mém. I, p* 410. 
(2) SiJ^.^SlS» Ifí5fSli SsnsMS C1S60). Pultl, Soct réol,..Pyan-

ce (2 8.}, 17» p. 516-40. 
MÚMi •* MUÍS2 íl?73). La fauna primordial. Bol, üo-n. 8̂t?s 

geol. Esp., 5f p. 177-200. 
Ii«2=Sl?fÍ2 ( W 9 ) . Datos geolí?gicos. Peal Acad. Scienclaa, Lis­

boa, 
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(^^l4aìJ*«ÌS3lllSXS (1934). El Sistema Cambriano. Sx-plic. nuevo mana 

(2) in ̂ «ilad» (1875). Sinopaia, Boi, Com. r̂'aca f.eol. Est»., 2, p. 14 
(5) £^¿.18112^5 (2.877). Afin, gpff, gégl» y^rg» 4, p. 292, et (1832) 

-̂ ém. Soc. Oéol. yord. 2, aém. Z, p. 408-439. 
(4) P. H. Sampelayo (1916 «t 1922). /ém. In^t. Geol. T&v, et (1915) 

Boi. Soc. Geol. PsT?.. 36, p. 277-303. 
<5) C. de Frado (1860). Ŝ ^̂ » ,̂ ogi 0̂ o;« ^r^nc^ (2^^^* a.), 17, p. 

réooltes da Prado» de fi!allada et de Buitrago, et d'autrea plus réccutea* 
Dans un* misa au point sur 1* Caabrien d'Eapagna, P« H. Sampelayo fait 
Itat de ces oollaetlona et donna avee d'intéressants détails la liste 

m 

qu'il a lui-mSma revue at complétée des nombrtuaea aapèeea reeonnu«a(l^ 
1?anâia qu'an Léon laa fossiles eambriaim avaient été trouvés dana 

daa calcaires roages, an Aaturies c'est toujours dans des «chistaa 
verta qu'on les a rencontrési lia ont d'abord été signalés par Casiano 
da Prado (2), pula par Ch. Barroia (3). Selon cet auteur, la Cambrian , 
daa Aaturies at da la Salle» eat représenté par une épaiaa» série d» 
aehiste» «t phylladea surmontée par des calcaires cristallin» associé» 
aux »ehiste» verta fosaillfères. Plu» récemment, P. H. Sampelayo «près 
avoir étudié 1» S.-H. de la (rslic» s proposé d'asse» notable» ratouohea 
& 1'échelle d» ce» terrains précambriana, eambriens at siluriens, «lies 
portent d'une part «ur la clasaiflcation «t aur l'épaisseur h attribuer 
aux formations fossilifère» et d'autr» part sur la limite supérieura 
è aaaigner au Cambrien (4). 

L'existanca da terrains aliurians an Léon e aussi été prouvée par 
Caaiano de Pradof dans son article de 1860 sur la faune primordiale 
dans la Chaîna Cantabrique, la célèbre géologue espagnol note an effet 
l'exietenca d» schiste» ardoisiers 2 Graptolltes près de la llmit» du 
Léon at da la Calic» (5). 1877 L. Konreal découvre à son tour de» 
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(1) I. Konre.l {13731 n.t^Z 77~r^ ' "'>"T'->1"?^lt.i "sârM. 

( î ) 2t.iSMêiS ( 1 8 5 7 ) . nun. sn., P . / , , , ^ .,.„ „ j 4 t , 

Oraptollt»» dana la 31ereo (Df" 11 donna œima wna détaralnatlon aplel-
flqiia, MonogreDti^a hallj. Barx. que Mallada a eontastéa «naulta, Dana 
• on ^^UcBçX^A deX ;:?oléf.̂ çp,de, i;gp9f-a» Kallada a raaeamblé lea 
eonnalasances acquises sur ce ajratè'Sa (2)t des grès que Casiano da 
Prado considérait tontôt çoMJse siluriens tantôt eoïïirie déroniens «ont, 
h l'exemple da Barroia dans lea Aaturiea, définitivement placés dans 
la Silurien. La ayatèma silurien se trouve ainsi représenté selon l'au­
teur par des alternances de quartzltas at de schistes foncée. I* tra­
vail d» Mallada eat présenté sous forme de description régional». Il 
relate À cette occaalon- quelques ob9ervation<3 personnelle» digne» 
d'*tra retenues et, en particulier, il,signal» à son tour la préanc» 
d» Graptolltes dans des achistss noirs. 

Sur le» indications d« t. Anclola, Casiano de Prado découvrit en 
1357 la faune sllurlemie des Asturies (3). 

Sehula, Paillette, ont à leur tour apporté leur contribution i la 
«onnaiaeance dea terrains siluriens dana cette région, mais, comm» 
pour le Cambrien, lea travaux fondamentaux aur la atretigraphie da ces 
terrain» aont ceux da Ch. Barrois (4). L'Ordoviclen est représenté 
d'après lui par une séria de grès blancs ou de qaartzitëa a Scolithas 
surmontés par des schismes ardoisiers noirs} cê ox-ci sont encadrés, è 
1» baee, p^r un lit de minerai de fer, au so.-ïïnet par un niveau da 
achiates caleatifèrea foncés} dans les schistes ardoieiers on trouva 
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ï̂ alfSIl (1929). Das Gotlandium in den Kantabriachen Ketten ïïord 
Spaniens. Zeit. p. Ceol,. Ge?. Berlin. 

i2) |»»H.^||mfelajo (1942). El Siatema siluriano. Exnl. del nuevo 
maoa geol. Kai;. Madrid. 

Qom^fi espèces caractéristiques Calyniene Tris ta ni et Illsen'ig higrawieus. 
le Grothlandien aeloa le s-ê-ne auteur serait représenté par une série de 
achiatea et de quartaltes ea plaquettes, mais ici l'erga'̂ ent psléonto-
logique aaaque* 

Dana un article pabllé an 1929 (l), Zegel rend coiapte d'observa­
tions concernant le Gothlandien des Asturies et du Léon et / relève 
l'absence fréquente d© 1'Ordovicien supérieur! ses conclusions ont été 
en partie revues et critiquéea\' dernièreaeat par P. H, Sarapelayo. 

Dana aa réviaioa du ayatèroe ailurita d'Sspagne (2), paru tout récem­
ment, P. H* Sampelayo è qui l'on devait déjà d'importantes découvertes 
aur le Silurien de Galiee, résume ses travaux antérieurs sur cette con­
trée et les régions limitrephes et fait état de recherches personnelles 
en cours qui apportent une contribution de grand intérêt è le connaia-
aance du Silurien dea Asturies et du Léon, les principales questions 
discutée» dans ces deux publications ee rapportent h la continuité de 
la série siluriennei nous y reviendrons en détail. 
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3 
C0UP15S DÉÏAILLS.-^ 

Dans la âesoripiioa dea coupes» je procéderai toujours dans l'ordre 
suiTantt je commencerai par les coupes du bassin supérieur du rio Ber­
nesga puis j'enviaagerai successivespient celles que fournissent lea 
vallées ft l'Est de cette rivièret vallées du îorio, du rio Curueno, du 
rio Porma, du rio Eslai je terminerai par les coupes relevées dans le 
bassin supérieur du rio Luna et par quelques données accessoires» 

gg?3ii^ ^-AJi^rU.'JX.. ri? 

Cçun^ de la région de Buedonp.o et de C9!n!plqn.°;o. 
Casiano de Prado avait déjà remarqué l'existence d'une bande de cal­

caires rouges cambriens dans cette région, ce n'est toutefois pas, com­
me 11 lepenaait» la même que l'on rencontre au Kord de Boflar. Cette 
bande qui franchit les agglomérations de Busdongo et de Caaplongo a 
une direction moyenne S.-O, et un pcndage généralement Sord de l'ordre 
de 70*» qui localement peut a'inveeraer. Vers l'Ouest apr^s avoir été 
coupée plusieurs fois p»9r le Bernesga, elle pénètre dans lea Aaturiaa 
par le col de Pajarea* 

Cea calcaires rougea sont accompagnés d'autrea formations cambrien-
nee, d'Antécambrien et de Silurien. 

L'arroyo Carisa depuis le Ford de Camplongo puis le rio Berneaga h 
partir de son confluent avec celui-ci en fournissent une bonne section, 
les couches étant eoupéea preaque perpendiculairement en direction. 
Cette coupe peut être complétée par cellea qu'offrent les petits ravins 
tel que l'arroyo de Taldeigleaiaa, qui descendent des crêtes dominant 
au Nord la région de Busdongo. 



-39-

Ь'arroyo Carlsa ptend naissance dará les schistes et calcaires*de 
Tillanueva d'fîge carbonifère» Quelques centaines de mètrea avant la 
village da Camplongo» k-la faveur d'une faille, il pénètre dans dea 
formations gréaauaaa plua anoiannea. On distingue alors du îford au Sudt 

l^) Dea grès roaea I texture souvent groaalère disposés en bancs 
aaaea réguliers (Grès de la Herrería)* Cea grès sont généralement 
feldapathiens et dana leur ciment lea éléments phylliteux et feldspa-
thiquea dominent. Cea grès inclinent de 70e en moyenne vers le Nord. 
Ils offrent ici une épaisaaur d'environ 400 mètres. 

29) Les calcaires dolomitiques gria ou jaunitres a pstine claire 
disposée en banca d'épaisseur relativement conatante (Dolomlea de lan­
cara) qui font suite presque sans tranaition eux grès précédente. 
L'épaiaaeur de cette formation eat de 60 ¿70 mètres. Vers le sommet,,an 
particulier dan» les 10 ou 15 derniers mètres la plupart des banca eont 
formés de calcaires cristalline. Certaing banca de la partie supérieure 
eont aussi chargée de glauconle. Cette formation .ne renferme paa de 
fossilesI elle présenta aenaiblement la même direction et le f̂ êma pen-
dage que Дез grès préoédenta. 

39). Des calcaires routes noduleux bien l i t é s (Griotte de Lancara). 
Le paiaaage йе la precédante fondation è celle-ci se réalise de manière 
insensible mais l'espace de quelques mètres seulement. *̂ uelqu©» banca 
vera la base renferment de nombrauaea granulations foncées de glauconia« 
Les derniera bancs ont souvent unç struotura sohistpîde et sont verdâ-
trea par placea. L'ansenble eat é^ale d'une vingtaine de mètres, l'in­
clinaison est toujours ÎT, ou ÎT.N.W. et couaerv» Ь peu près la гйае va­
leur. Ce griotte eat relativement peu fossilifère i c i . Il m'a fournit 

Ifi^ualg yaU<?tr^ Salter, 
Obo],u9 ou ̂ ots^ordla. 
Fragmenta de Trllobitea. 
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Vena une ancienne carrlbre aituée en bordure de la route d'Orledo Ь 

Lêont un petit peu è l'Est de notre coupe, les Iiausip ne sont pas ra­
res, rlus à l'Est encore, eu Kord de Busdongo on observe localement un 
dédoublement delà bande de calesirea rougea. 

4«) les grès measifs friables légèrement miceeéa et de teinte jaunâ­
tre reposant directement sur lea calcaires-précédents (base des gréa et 
schistes d'Oville). Ils ont près de 20 fiètrea de puiaaence. 

54) Des schistes verflStrea fins paarant progreasiveînent h des gréa 
q^xartaiteux verts fonoés en plaquettea (Schistes et grès d'Oville). 1л 
surface dea banca quartalteux eat preaque partout couverte de platea ou 
empreintes telles que Poralites. Arthrochveus. Rh.vzophycug. etc. Cette 
formation a â peu près 80 mètres d'éiçyaisseur. 

69) les schistes et les grès quartalteux précédents pacsent graduel­
lement h des quartaites bleutés ou blancs en bancs minces généralement 
aéparéa par de fins lltt micacés (aom̂ .et des grès et achiatea d'Oville).. 
On rencontre parfois dea гесиггепсеч de gTbe echlstoldea verdâtres. A 
ce niveau on trouve souvent des ̂ colitlhiUg» 

loi s'intercale, dans la partie inférieure, un filon couche de dole­
rite de couleiir sombre, bien visible au confluent de l'arrojro Cerise et 
du rio Bernesgaï ton épaisseur maximum ne dépasse paa 20 mètres. L'af-
fleurenent ne semble рае en continuité avec celui que l'on aperçoit au 
Nord de l'église de "Busdongo oh il a été d'abord signalé par C. de Pra­
do puis par Ch. Barrolc. 

L'épaisseur totale de cet ensemble, roche éruptive non comprise, est 
de fO mètrea environ. La direction dee couchea eat toujpurs la môme que 
celle des formations précédentes sais le pendage eat un peu moins ac­
centué. 

7») Dee quartzitea en bancs généralement épais (Quartzites de Barriœ) 
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Le pftssagt dts quartxltes précédants H ceux-ci sa fait da manière ix^ 
aanslbla} las Ъапса sont surtout épais dans la j^rtla supérieurs de la 
série* Ils ne renferment FAN de fossiles mala parfois des Bllobltes* A 
quelçLues kllomètrea li l'Ouest de Is présent» coup», près du col de 
Fajaras, on peut raœaaser dans ces m6mes quartzites de beaux spécimens 
de Cruziana furcifera. La puiesance de la série dépasse Z50 mètresi la 
direction des couches est la mSma que 1« précédente, le pendage est de 
60* secteur K. 

e>) On passe sans transition ensuite i des schistes noirs très fins, 
I 

légèrement micacés, renfermant тега la base quelques Monograotus indé­
terminables spécifiquement (Scblates du Formigoso}* On rencontre sou-
Tant une mince couche ferruglneus» près de la basa* L'épaiaaeur de ces 
schistes est un peu inférieure & 100 mètrasi leur direction et leur 
pendage sont las rnSmes que ceux des quartzites précédents* 

9>) Des grès qusrtziteuz bruns en plaquettes атес récurrences schis­
teuses Ò la base (partie inférieure des Orè» de San Pedro)* La surface 
des lits eat générslemant oouTerte de Néreltes, mais on n'y trouve pas 
de fossiles* le pàeasge des schistes noirs li ces grès se fait de ma-* 
nière progressive* Cette formation a environ 30 mètre» d'épaisseur* 

109) A leur sommet les grès précédents deviennent plus ferrugineux 
et les banca augmentent d'épaisseur passant ainsi è dea grès rouges 
très ferrugineux en bancs réguliers (Grès de San Pedro)* Près du sooi-
met гш banc de quartzite blanc a environ 2 métras d'épaisseur* Ces grès 
ne m'ont pas donné d» foaailes loi. Leur pendage comme celui des grès 
précédent» est de l'ordre de 609 K* ou ST.9*0* 

e 

Signalons que dans la formation 8», Kegel a reconnu ÎT. coneinnus 
Lapworth et M. desciniens TOrnquiet* 

Bien que présentant peu de fossiles, oette coupe est instructive car 
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la suecassloQ. das foroatlons antécambriannaa, cambrlennea at 8llurian<-
nas y ast compléta »t a« prisante â'xme manière tout l fait typique* 

Coupes de la région de TillamanJn et de •yillaaimt?lig. 
àù Sud de Tillamanin, en descendant par la route le cours du Bernas-

g S f longeant Is tIts gauchSi on coupe deux fois de suite la série cao-
brienne et silurienne en l'espace de deux kilomètres* Dès la aortie du 
Tillage on paase du Carbonifère aux calcaires et dolomies eambriens. 
En s'écartant de peu k l'Est ou ï l'Ouest on peut trouver de bons 
affleurements mais lea couches sont assas disloquées, il y a des sup­
pressions et des répétitions, la euccession de ce fôit est peti propice 
k une description stratigraphique* A environ un kilomètre et demi de 
la vallée du Berneaga sur la rive droite de l'arroyo Formigoso, les 
schistes noirs auxquels noua avons attribué ce nom, offrent xm beau 
développement et ils renferment^ leur base la plus riche faune de 
Graptolltes que j'ai trouvée jusqu'à présent dans ces contrées» 

ipnpFT^P^^? J^TOi^ Lspworth 
-Monograntus concinnus Lapworth 
Monogrartus circularla Ellaa et Wood 
Jgĝ Qgrgpt̂ q cf. ItffigM^g Ternquiat 
Monograptus variabilis Perner 
MgAffCTBPtV^ rŵ glmtt);̂ ,̂ Lapworth 
IgonQgyffiPt̂ g cf. Barrande 
Monograptua fRastritea) peregr^nus Barrande 

* 

plplffmraPtW <glrPt0KT8Ptyg) ta-̂ $rXgP̂ g var. aLpgffrt\̂ ? Elles et Wood* 
Cette faune est localisée dans une sasise qui débute à 3 mètres en­

viron de la base des schistes et s» termine k 12 ou 13 mètres* On ne 
peut préciser davantage la position des fossiles* 



-43-

Près du confluent du ?OTmlgoeo et du Bernesga, on voit de nouveau 
apparaître lea calcaires rougea eaxbriens précédés de doloioiee. On peut 
de Ui en se déplaçant vera le Sud suivre la coupe suivante: 
1«) Calcalrea rougea nodulaux (Griotte de bancara) 12 m. 

J'y ai reconnut 
Eoorthis priaordialia Barr, Tara. 

Yan,ff:<,na Selter 
gQtqfPyg^^ l̂prî TiaJl,q Sampelayo 
gçtafçj^itt âyyandffi, Walcott 
Ir9çtlLq?y?tXt9? boĥ iqĵ çû  Bar rende 
гагаДсЩ^^ тйСЩПЩ Barrois 
gpnpççryphff ?̂ Ф̂ 9Г1;», B.erg. Mun.-Chalm. 
C^nQççTyph? rî f?iyoi Yern> Barr. 
АДГаи19? ggttCgPUalftg r Barrande 
Les couchée eont inclinéea d'environ 60« vera le Н.Л̂ .'Е. 

21) Grès maaaifa de couleur blanchâtre ou ocre, légèrement micacés, 
glaucordeux par placée • Зп* 

On constate ici un petit ravinement local des calcaires rougea pré­
cédents par cea grèai j'ai trouvé également dans les grès un galet mal 
roulé d'un eohlate verdfitre renfermant un article de Trochocyatltea. 
Avant le dépôt de ces gréa il y aurait ici érosion des premières aasl-
ses de achistea verts qui recouvraient lea calcalrea rouges. Cea cou­
ches ainsi que lea auivantea poasèdent une inclinaiaon îT.ir.S. proche 
de la verticale. 
3«) Schiatea tendrea jaunea-verdâtrea avec Intercalatiens fréquentes, 
surtout vers le aommet, de grès quartziteux verdâtres avec nombreuses 
piatea, Palaooapongia et rares Scolithua. . . . 4 . . . . . . . .90 m. 
4e) Gréa blanchâtres avec mouchetures ferrugineuses alternant avec 
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grba zonla blanchâtres et hleuâtrea. Stratification entrecroisée fré­
quente vera la base. • « • • 30 m. 
39) Grès achistotdes, gréa micacés et grès qtiartziteux en plaquetteai 
ripple-marks Ь la aurface des bancs. . . . . . . . 20 m. 
Les formations désignées au 2fi, 3*» 3^ appartiennent aux Schistes 
et Grès d'Orrille, к part le rayinement local signalé, il n'y a pas de 
transition brusque dans cet ensemble, • 
бя) Quartzitea blancs en bancs épais, surtout dans la partie supérieu­
re (Quartzites de Barrios). Pendage 60* secteur 'S, .......180 m. 
7*) Schistes noirs légèrement micacés атео lits minces et discontinus 
de minerai de fer h la base et dans la zona supérieure (Schistes du 
îormigoso). Rares Graptolltes de détermination douteuse 1 Уоnograntus 
jaculum ? M, runcinatua ? dans la partie inférieure 60 m. 
Il 7 a passage brusque des quartzites aux schistes. 
8«) erès quartzitauz bruns en plaquettes атес surfaces couTertes da 
Soreitea (Grès de San Fedro, partie inférieure). . . . . . . . . 50 a. 
99) Grès rouges ferrugineux en bancs réguliers (Grès de San Pe­
dro) • .120 m. 
Il y a encore passage progressif entre ces trois dernières formations. 
Ces grès sur lesquels nous reYiendrons & propos du Dévonien, comportent 
è leur sommet un niveau foesilifère d'fige géainnj^n. 

Dans la partie inférieure des schistes 7 « , Kegel a pu déteirminer 
Monograptus concinnus Lapworth, M. gregarius Lapworth, ayd^wicTc^ 
Portloclr, cf. convolutus Hisingerf M. (Pastrites) hvbridua Lapworth, 
Diplograptua belluina TBrnquist» dans les aasisea moyennes, 11 cita 
M. concinnus avec doute. Tout récemment, P, Я. Sampelayo a reconnu 
vers la partie supérieure de cette formation, M. turriculatus Barrande 
et Phvnchonella aapalitidis Tromalin et Lebeacontei ce dernier fossile 
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est particulièrement intéreesant au point de vue stratlgraphique. Autre 
foia L. Mallada avait aignalé Mpnofraptug; pyiodoi^ Bronn, dana cette 
région. 

Une coupe parallèle è celle-ci relevée au dalè de l'autre rive, un 
kilomètre environ plus è l'Oueat montre une épaisseur plus forte dea 
tehiatea et frèa d'Oville, il eat poaallale qu'il y ait eu quelquea aup-
presaions de couches au début de la aucceaaion ci-dessus. L'épaiaaeur 
dea Quartaites de Barrioa eet également un peu plus élevée. Indépen­
damment de ceci, lea Schiatea et Grès d'Oville comportent parfoia des 
fllona-couchea ou mSme de petits Batholitea de dolérite, l'un d'eux 
eat viaible aur l'eaoarpement de la rive droite du Bernesga. 

Au Sud de Tillaaimpliz, la coupe des terrains siluriens est la mdme, 
•aie inversée. La puissance dea Schiatea du Formigoso et des Gréa de 
San Pedro eat cependant très légèrement moindre. 

Coupes de la région de La Vid et de Santa Lucia. 
între la région de Villasimpliz et celle de La Vid, le Berneaga 

a*écoule pendant plus d'un kilomètre au fond d'une gorge taillée dana 
lea Quartzitea de Barrioa. La vallée s'élargit ensuite dans lea Schia­
tea du Pormigoao et lea Grès de San Pedro. 

Lea Schiatea du Formigoao ne présentent aucune différence de carac­
tère aensible ici avec ceux dea affleurements de Villasimpliz. Près de 
la sortie du tunnel du chemin de fer, la baae de cea achistea montre 
de rarea Monourrsptue. Kegel a pu y reconnaîtrai M. concinnus Lapworth, 
M. sanderaoni Lapworth, M. aedgwicki Portlock, M. runcinatua Lapworth 
et Piploaraptua cf. bellulus TBrnquiat, et è un niveau un peu plus éle­
vé un Monograptua proche de M. priodon ? Bronn. 

A 3 km. 500 h l'Est de La Yid, autour du village de Vlllar en cheai-
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nant du Nord au Sud ou recoupe lea jaemea arfleurements de quartzites, 
de aohiatea et de gréa precedía par dea formations cambriennea tout é 
fait semblables é cellea que le Bernesga recoupe en aval de' Villamanin. 
?<ĵua au Kord, la môme suoceasion se retrouve mais en sens inverse et 
considérablement réduite par laminage» 

A mi-chemin entre La Vid et Ciñera, la série oambrienne et silurien­
ne réapparaît à la faveur d'une faille. Dans le lit du Bernesga seuls 
lea derni.ers bancs des Calcaires de Lancara appsrsiseent, mais en se 
déplaçant h l'Ouest et surtout ï l'Est on en voit affleurer une partie 
plua importante» A 2 km» é l'Est d* Ciîlera, pr^s du ravin que forme 
l'arroyo de Villar ae dresse un bel affleurement fossilifère de calcai­
res rouges renversés aur dea grès ocres et des schistes verdStresi près 
du contact, les couches sont riches en oxyde de fer. Dans lea calcaires 
rougea, j^ai trouvét 

gisuaia vaticina Salter 
. grpç^Qçy^tidg? Barrenas 
Paradoxidea pradoanus Barrande et Verneuil 
gonopQXyP^^ 

et dans les grès un fragment de plèvre de Trilobite indéterminable. 
Le village de Ciñera eat en majeure partie établi sur les Quartzites 

de Barriéa ¿ont le pendage eat d'abord assez faible puis se relève 
rapidement plus au Sud. Les Schistes noirs du hormigoso et les Grès de 
San Pedro apparaissent ensuite, les premiers surtout sont' de puissance 
plus faible ici que dans la région de Villasimpllz, des phénomènes tec­
toniques ont pu aussi contribuer a les smincir. C'est dans cette ré­
gion, h l'Est de Santa Lucia que j'ai trouvé le plus important gîte 
fossilifère des Grès-de San Pedro. J'en parlerai è propos du Dévonien. 
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^assln supérieur du rio ?orio. 

Le cours supériexir du rio Torio est longé par un chemin carrossable 
depuis le voisinage de ea source. En descendant ce cheînln, on coupe ï 

rai-distance entre Piornedo et Villanueva de Torljo lé contact des achia­
tea westphaliena avec les Grès de la Herrerla. 

Les Grès de la Herrerla offrent dans la vallée du Torio depuia ce 
contact juaqu'au Bud de Villanueva de Torio, une puissance d'environ 
1.000 mètres. Lea bancs, d'épaisseur assez régulière sauf au aommet et 
de couleur roae tirant légère'nent sur le violet, ont un pendage moyen 
de 60a N.N.l. Leur texture est la m-̂ me que dans l'affleurement de Bua-' 
dongo dont on eat ici sur le prolongement. 

Les dolomies et calcaires de Lancara apperaiasent un peu au Sud de 
Villanueva de Torio avec le m^me pendagei ils n'offrent pas de diffé­
rence notable avec ceux que j'ai décrits autour de Camplongo. 

A Pontedo, situé è 1 km. de Villanueva de Torio en direction S.E.» 
lea assises aupérleurea de griotte rouge sont exploitées de temps è 
autre dans quelques petites carrières. Les pierres qu'on en extrait 
présentent une texture relativement compacte et on n'y trouve guère 
trace de fossilea. On y a cependant trouvé autrefois Çongcorypha hebey 
il Berg. î Tun-Chalm. 

A la suite de ces calcaires et toujours sensiblement avec la même 
inclinaison, on voit euocessivement apparaître lea Grès et les Schistes 
d'Oville et lea Quartzites de Barrioa. Leur épaisseur, semble légèremeni 
moindre qu'au Sud de Camplongo. 

Le Silurien ae termine dans cette partie de la vallée du-Torio par 
une vingtaine de mètres de achistea carbures, la partie inférieure dea 
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Schlstes du îormigoeo eur laquelle reposent transgresaiTement quelques 
mètres de gréa d'fige dévonlen supérieur. 

Coupes de la région d'Almuzara. de Getino et de Telmir. 
Entre Almuzara et Getino aur le Torio la série cambro-ailurienne 

affleure è nouyeau атес sensiblement les mimes pendage et direction 
que plus au ITord. Près du confluent du Torio avec l'arroyo TJbieTEô, 
une faille met en contact les calcaires rouges de Lancara атес les 
schistes westphaliens. Les Schistes et Grès d'Oville leur font suite 
ipuis les Quartzites de Barrios dont l'épaisseur est d'environ 300 mè­
tres. Les Schistes du Pormigoso eont également bien représentés dans • 
cette région, mais je n'ai pu trouver de Graptolites déterminables. 
150 mètres environ de Grès de San Pedro leur succèdent avant d'arriver 
aux abords du village de Getino. 

Peu après Getino, le Torio sectionne de nouveau les mêœes formations 
qui se présentent de fagon presque identique^ Ь peu près seules lea 
or>«ch«« гоив-ля d*» <^«îo»09iren S9 Ignosr» y î?")n-̂  •̂ егт»*'!entées; les 
Schistes et Grès d'Oville ne sont раз très épais, mais lea Quartzites 
de Barrios forment une imposante та-зее de près de 30-̂  mètres de puis­
sance dans lesquels le Torio se taille une gorge reaoerrée. Au de 
Pelmlr, près de la base des Quartzites en question on peut voir de beau: 
spécimens de Стиг;1?уга furcifera d'Orbigny. Les Schistes du Pormigoso 
m'ont donné quelques Monogy^ptus. récoltés près de la base de le forma-
tion entre Pelmir et Tabanedot 

W. concinnuB Lapworth 
M. rnncinatus Lapworth 
M. regularia *> TOrnquis.t. 
Cet aflleurement est d'ailleura le тЫе que celui de l'arroyo du Por-



-49-

migoso. Le village de Pelmir est en grande partie établi sur lea Grès 
de San Pedro dont la puissance atteint environ 200 mètres dans cette 
région. 

Quelques deux ou trois kilomètres au Sud de îelmir, au sortir dea 
gorges profondes dites Hoces de Vegacerbera, le Torio coupe une der­
nière fois des formations cambro-slluriennea; elles sont en cet en­
droit assez disloquées ou laminées et n'offrent paa un grand intérêt 
stratigraphique. 

SaggJn supérieur du Curueno. 

Coupes de la région de ValdelugueroB, de Tolibla et de la Brafîa. 
Valûelugueros est construit sur lea schistes weatphaliena de'Villa­

nueva mais les Grès de la Herreria apparaissent au Sud d e s dernières 
maisons; une faille lea sépare du ^eatphalien. Ils eont presque verti­
caux comme on peut l'observer près de cette localité dans le lit de 
l'arroyo Morela qui prend sa source quelques kilomètres plus è l'Est. 

Au S.Eo de Valûelugueros le Curueno s'écoule vers le Sud et coupe 
perpendiculairement la série ancienne dont le pendage est de 70^ Nord. 
L'épaisseur des Grès de la Herreria est d'environ 250 mètres en cet 
endroit. 

Les dolomies et calcaires de Lancara qui leur succèdent•sont analo­
gues è ceux de Busdongo et de Pontedo, il s'agit là, du reste, d'un 
seul et H i ê m e affleurement. A Tolibis de'Abajo on operçoit assez aisé­
ment dans les couches rouges des fragments de Brachiopodes et de Trilo-
bites, et surtout des articles de Crinoîdes; des fossiles indétermina­
bles y ont été ramassés autrefois. 

Le Torio s'écoule ensuite parmi lea Schistes et Grès, d»Ovillo puis 
franchit yme barre épaisse de quartzites et de grès. En examinant minu-
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tieiisemeat leurs bancs on constate ^ue seuls lescent premiers mètres 
appartiennent aux Quartzites de Berrioa, A un mcnent donna les banca 
paraissent moins nets et moins compacts, puis on ré-arque queliuea 
traînéea d'hématites, le texture; chanta et l'on se trouve bientôt en 
présence de çrès vacuolalres blancs ou roses présentant les fossiles 
caractéristiques du Tévonlen supérieur. Le contact précis est souvent 
difficile h voir. 

Le Torio s'enrage après dans le Icng défilé qu'il s ' e B t creusé dana 
les calcaires carbonifères, les Hoces fie Tolibis, A l'Kst du défilé on 
observe ainénent la transgression du Dévonien supérieur eur les Qusrt-
Kites de barrios dont l'épalseeur va en diminuent. Los lilobitea sont 
fréquents dans cette région: Crugisn? fur elfe ra. Crujía na of ..gjoldfussi, 
etc. T g u x Icilô iètres environ ^ l'Ouest d'arenlera et de la Brans j'ai 
recueilli dans lea Quartzitea de Parrios h 50 mètres environ de leur 
début un très bel .exemplaire de Pr'oenia rouaultl Lebesconte, 

A la sortie des Hoces de Tbllbla, le Curueno coupe a nouveau perpen-
diculaireisent la aérle ca-^^bro-slluTlenne dont le pendage eat compria 
entra 50? et 70« Nord. C'est Is'prolon^-enient de l'af""leurement d» la 
région Almuzara-Gretino que l'on retrouve asna rcodlficstlon sensible. 
Les calcaires rouges de Lancara montrent dans cette localité è c8té de 
rognons siliceux queliuea fragTients déterjiinables de fossileai notam­
ment dea débris de Nisusia vaticina Salter, et des tôtes de Conocoryphe. 

Dsns les Grès et Schistes d"^ille on eperçolt ici 1b section très 
nette de deux fllona-coiiches de diabase, "astre kilomètres plu?» è l'^st 
autour du village d'Oville où j'ai pria le type de cette fornation, le 
faciès est un peu plus echlataixx et la puissance lér;èTeaent plua forte 
que dsnp la vallée du Curueno. Pans lea schiste» verta inférieurs au 
S.E. du village, y si recueilli; 
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Paradoildea barrande! Barroia 
Conocorypha (fragments) 

dana les grès du même niveaui yjgrqdflxidea berrandei barroia également. 
A partir de îîocedo jusqu'à ea eortle da la cnaîne pri'naire, le rio 

Curueno coule permi les'Grès de le Htrreria, les Calcaires Ce loneara, 
ïes Schistes et Grès d'ûville et lea Quartcitea de Barrios. Kalgré 
leurs nombreux aftleurements les Calcaires de Lancsrs ne domient pas 
de b:>ntï fossiles dana cette région, ce aont surtout les Schistes et 
Grès d'Cîville, bien que souvent bouleversés, qu'il est instructif d'/ 
étudier. Autour de Valdorria on observe d'as-^ez épais filons-oouches 
de Diabase. Un kilomètre h peu près à l'O.K.O. de Valdecielago, à 200 

» 

ou 300 .Jiètres de la lieta de 3erbuia, j'si recueilli jucljaes fossiles 
dans dea schistes verts tendres et trèa fins de la fornstion en quea­
tion, è un niveaa se situant un petit pou au dessus du milieu en par­
tant de la basai 

TroohocYBtitea cf. b о he-̂ .i с us Sarrsnde 
Conoçor.YPhe csstroi P-arruiâ 
Conocoryplie sp. 
Paradoxidea cf. barrsndei Bsr/-ûis (le fessile le plu& fréquent) 
,^syaulçs ? 
S.c9 ; i t h u B u^eyrU Hall. 
Ce sont des empreintes sur Ifcs fichistes soulignésa par de la limoni-

te» ellfea eont nettes et fines? mais fragiles. 
Voici ct'eilleurs la succfffsion des forincticr.a ep^ibrienne» d*aprèg 

une série de coupes faites â l'Lst de Nocedo et au S.O. de Foatuerto, 
en*des localités ou les épaiçpeura dee sèrica ne semblent pas notable-
aient modifiées par les ections tectoniques: 
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1») Calcaires ¿ris claire et dolojiiê ï. 5/5 
Cette formation eat faillie â la baga, le chiffre correspond 
h la plus grande épaisseur enregistrée. 

2*) Cslcairea rougea foeslllfères légère"ent ngrnenx. I5 ^ 25 m. 
32) Schistós fins d'espect '̂ ârneux h le base, souvent -filcgoés, 

de couleur verte et parfois roû î e.̂ tre. 10 à 20 m. 
4^) Qrhn mal lités ou nsí?pifs bruna clairs^ mouchetés de 

taches couleixr rouille; patine dr coulextr ocre parfois 
très vive d*oxyde de fer. • , 30 è 40'm. 

5") Schistes verdâtreo un peu créser.x, surtout vers le som­
met. B') à 120 m. 
A certains niveaux, près de la b2S'e et vers le somTnet, 
nombreux Torálites ^ Is surface des lits. 

6î) 3rès légère-i'ent micacés ou quartzites blanchâtres en 
plifiuettes séparés par des lits achisto-gréaeux verdâ-
tres. 60 ô 80 m, 

7*) Qu-irtzites blancs ('îuartritee de Barrice). 
-Dans cette région, les Qurrtzites de Barrios qui sont puissants ne 

montrent aucune particulprité nouvelle! le« Schistes du 'Formigoso plu-
tît réduits ne m*ont (Sonné aucun fopslle. A mi-chemin entre Valdorria 
et Aviados lee assises lnférií»ures des Orè« do San Pedro offrent un as-»-
pect que jè n'ai constaté nulle p̂ i't ailleurs» elles sont en majeure 
partie for-néf̂ a de schistes vert clair de textiire variable avec de rares 
plaquettes firéseuses jaunê-frea ou brunes. Fur une surface bien expoaée 
de ces achistes il m'a semblé apercevoir des fissures de retrait (mudd-
crBcîca), 

A Vsldepielego et au .lud de cette agglo-^iération, le rio Curueno 
treveree les Grè& de la Herreria pendant 200 ou 300 mètres. Dana ce 
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xatme afflsuTffTnent à deux kilomètres de Ih en direction N.E. ou IT.K.S., 
J'ai trouvé quelquea aasiaes dolomltiqueai ce lieu couvert de petits 
taillia tria fournis n'eai toutefois pas propice à des obaervations 
précises. 

çç^pçq d? la rtopn Yf^gg^tan 9̂  ^9 la T?^^? äff fQrT<̂ rafi'» 
Dana la région de Cofllïal, au îîord de lillo 11 y a quelquea affleu­

rements de terrains eambro«ailurienat leur étude n'est pas aaaes avan­
cée pour qu'il en aoit question ici. 

Deux affleurements de Cambrien, l'un «u Kord, l'autre au Sud de Tega. 
alan, sont coupés par le rio Poris« perpendiculairement h la direction 
de leurs banca. Seuls le griotte rouge de lancara et une partie des 
Schistea et Qrèa d'Oville j sont repréaentéa. 

Plus au Sud, peu avant d'atteindre la Tenta de Ferreraa, lesGrès de 
le Herrería apparaiaaent h la faveiir d'une faille, leur aspect est le 
même qu'à Camplongo et au Sud de Taldeluguerosi 11 s'agit d'ailleura 
du même affleurement, leur puiaaanoe est de plus de 500 mètrea pi leur 
pendage de 60^ aecteur Sud, pendaga qui se conserve dans les formations 
suivantes. Lea Dolomies et Calcaires de Lancara ont une épaisseut tota­
le de 60 mètreaI le griotte rouge renferme dea fragmexita de fossiles 
déterminablesi 

g(?t?f9y(y|? bayratidgi: IPalcott 
ŷ 8̂ 3,ff ya^iç^na Salter. 
ïïa calcaire blanc criatallln présentant quelques fragmenta de Bra­

chiopodes forme la dernière aaaiae, précédant les Schistes et Orèa 
d'Oville. Cette dernière^ formation est aasez épaiase bien qu'imparfaite-
mcnt représentée} les Grès de l'Ermitage reposent transgresaivement sur 
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les assises moyennes ou supérieures è un nireau qu'on ne peut préeiaar 
exactement» 

Sur le rive gauche du rio Porma, I 100 mètrea du lit de la rlTièré, 
j'ai recueilli dana lea assises inférieures dea Schistes et Gréa en. 
question tin Trilcbite très curieux ne aemblant ae rattacher li eucun 
genre connu. La texture des schistes cambriana de cette Iccalité est 
«ases grossière, ce sont preaque dea grès, leur teinte eat verdôtre 
foncé. 

Coupe de la région de la Herrería, de Cerecedo et de Boftar. 
Cette coupe est une des plus inatiuctires quaî t aux assises infé-

rieurea de le série aédimentaire du Léon. Le cours du Porma est assez 
sinueux dans cette région et coule souvent parallèlement eux couchea, 
xnaia ceci n'a paa grande Importance car on trotïre presque partout de 
bons affleurements et qu'il est, par suite, facile de se tracer dea 
itinéraires permettant de dresser de bonnea eections. 

Les Grès de la Herrarla ont, dans la vallée du Porma, environ 1.000 
mètres de puissance. Au Nord de la Herrería une faille lea aépare des 
schiatea et calcalrea de Villanueva. Aesee groaaiers è leur baae ils 
le sont davantage encore près de la Herrería au défart du chemin qui 
monte vera Oville| il s'agit lè d'un véritable petit conglomérat foJrmé 
d'éléments mal roulés, auaai variée de taille que de nature. 

En aval de la Herrería la succession s'obaerve plue aiaément sur les 
pentes de la rive gauche* En remontant la aérie, lea gréa deviennent 
aoina grossiers et eont diapoaés en bancs réguliers, la teinte eat tan­
tôt roae, tantôt jaunâtre ou grisci on rencontre ausal des banca de 
quartzitea blanca» Le pendege primitivement de 70^ ÏTord s'atténue et 
oacille entre $0 et 40«, on note mime localement h la partie supérieu­
re des inclinaiBons de l'ordre de 309. A 100 ou 200 mètres avant le 
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sommet de la aérla, on remarqua quelques bancs da grès dolomltiques* 
Dans la partie supérieure, les grès sont beaucoup plus friables, de 
teintes Ysriées rouge violacé, blancs, verdStres, prenant l'aspect de 
marnes sableuses ou au contraire une textura schlatolde, puis la forma­
tion passe insensiblement I la suivante par l'intermédiaire de quelquea 
quinze mètres de grès dolomltiques bien exposés sur la rive droite è un 
tournant de la route de Boñar un peu en amont du pont de Cerecedo. Cet 
affleurement de Grès de la Herreria est le prolongement de celui de Yal-
deplelago, il eat beaucoup plua aisé de l'étudier ici ainsi qu'à un ou 
deux kilomètres è l'Est ou è l'Ouest de la vallée du Porma. Dans ces 
dernières régiona la puissance totale de la série e:i:posée atteint cer­
tainement 1*400 mètres «t on ne note aucune répétition* 

Sur lea pentes de la rive droite du Porma è un kilomètre et demi au 
Nord de Boñar les Dolomies et Calcaires de Lancara, dont le pendage eat 
de 50 à 602 S.O., offrent un très beau développement. Ce aont d'abord 
50 mètres de calcaires dolomltiques gris clair è patine jaunâtre ou 
blanchâtre, 55 à 40 mètres de calcaires gria tachetés et de calcaireg 
cristallins, puis 12 mètrea environ de calcaires marneux rouges fossi­
lifères. 

Yers le sommet de la série dolomltique, exactement 40 i $0 mètres 
sous les premiers bancs de calcaire rouge, on trouve deux ou trois 
banca de quartzites roaea et quelquea bancs formés par un silexite 
foncé. 

Dana lee calcaires tahetés qui rappellent, au dire de géologues maro-
csina è qui je les ai soumis, certains de leurs calcalrea à Atchaeocya-
JÈàaa.» j'si •ainement cherché cea organiamea, par contre j'ai pu y recon 
naître au microscope de menus frsgments de Trilobites, de Brschiopodes 
et d'Pchinodarmes, comme d'ailleurs dana lea calcaires cristallins. 



-56-

Т«га le Bornmet de l'aeslee dolomltiqùa oa trouva atiaal dea perfora-
tlotxs vertlcalea ou obliques, irrégulièrea et parfoia eachevltrées, conW 
blles par un aédiment plus fini ces perforations auraient été produites 
par des vers. 

Les calcaires rougea ont fourni d'aaaea nombreux Brachiopodes et Tri-
lobites actuellement au musée de Madrid. Pour ma part j'ai recueilli 
icif 

Botsfordia bsrrandei Walcott 
Botafordia leonensia Sampelayo 
Mauaia vaticina Salter 
laffl̂ gaUg P^XliCPi, Barrande et Verneuil 
SQQrthjs T?ri^QxUsU^ Barrande et Verneuil 
Conocoryphe heberti Ъаттапае et Verneuil. 
Lee Schiatea et Grès d'Oville qui aucoèdant aux Calcalrea de L^noara 

sont en majeure partie masquée dans la vallée du rio Тотща près de Во-
Car, par dea alluvione et quelquea éboulis. Lea premiers l'ita de schia­
tea verts dans cette localité renferment des empreintes et dea pistes 
énigmstiques bien conservées. 

Lea Quartaitea de Barrioa présentent au Nord de Войаг un grand déve-
loppement, leur pendage est de 70в N.S. et souvent plus près de la ver­
ticale encore, ila sont épais de 500 mètres au moins. Ila offrent deux 
particularltéa importanteai l'une consiste en la présence d'un conglomé­
rat forsié de galets de grée q\iertaiteux ou de quartzitea bien rouléa de 
2 è 5 cm. de diamètre, son épaiaaeur eat de 25 mètrea et il eat aitué h 
une centaine de mètres du aommeti l'existence de bancs de grès ferrugi­
neux' près du aommet constitue l'autre particularité. Lea derniers banca . 
dont assez minces et fornéa d'un gréa friable. 

Les Sohlatès du Pormigoso entre Bofïar et Adrados sont représentés par 
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А м Bchiatee de teinte claire esna traces de fossiles et dont l'épaia-
seur n'excède paa 60 mètrea. Les Gréa de San Pedro par contre sont 
puissants et montrent leur aspect habituel. Dans cette m%rr>e région, au 
H.B. de Yosmedianoi j'ai trouvé quelques Sialrifer cf. vulcan^. dana un 
bloc éboulé de ces grès. 

s^p^yi^ur ^u, yj-p .fisj-g. 

Coupes de la répiion de Huelde. de Salamon et de Crérr^nes. 
Le premier affleurement de roches cambro-siluriennes que coupe le 

rio Eala ae place au Sud du village de, HueliSe. Il franchit dans une val­
lée encaiesée une masse puieeente de Quartsites- de Barrios dont le sou-
bassement est masqué par dea dépOta atéphaniens. Les Schistes du Tormi-
goso et les Grès de San Pedro qui succèdent atix quartzites sont très 
réduite ici alnelqu'è Las Soles, 1 km. environ plus è l'Oueat. Il s'sgit 
lè d'actions tectoniques car non loin de ces deux localités, au Sord et 
è l'Ouest de Salamon et de Yalbuena ces deux formations sont notablement 
plus épaisses. Les Schisjea du Pormigoso ont de 6') è 70 mètres et pré­
sentent de rares fossiles dans la partie inférieure qui comporte quel-

. ques bancs de quartzites et de petits lits ferruginexax. Les Grès de San 
Pedro ont au moins 150 mètres d'épaisseur et leurs derniera bancs sont 
par endroits très fftasilifères. Les fossiles des cchistea consiatent en 
fragments de Graptolltes, f?oqop,r?ptu? npt̂ j-tgy Tîîrnquiat, T̂ 9A9tr;rggt̂ a 
va ri 9 bi il s Perner, ils ont été ramassés è 22 mètres de la bas'e. 

Quatre è cinq kilomètres au Sud de cea localités, aux environs de 
Cremenes et de Cornière d'importantes récoltes de Brachiopodes et de 
Trilobites aeadiena maintenant rassemblés au muaée de %!adrid, ont été 
faites^utrefois dana les bandes de calcaires rougea qui passent au Kord 
et è l'Oueat de ces villages. 
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Botafordla leonenais Sampelayo 
)Paradoxidea ^radoanua Barrande et Yerneuil 
CÇ?10<?Qryph9 Irebyytl; Berg. Mun-Chalm, 

gçup? au N,0, la Yajl^lla» 
Tandis que lee coupes de la région de Créncnes at de Verdiago n'of­

frent paa de particularités nouvelles et que les actions tectoniques 
qui ont modifié l'épaisseur dès aéries les rendent peu favorables è 
une description stratigraphique, l'arroyo Yeliella qui descend des 
Monta Pardomino paase è Yeliella et se jette dans l'Ssla è Yaldoré, 
donne dana son cours aupérieur une section spécialement instructive du 
Cambrien et du Silurien. Ces affleurements sont en continuité avec 
ceux de la région de Boñar, et les sériejsont relativement puissantes. 

Coupeg Де la région fie Суешепее et de УеуД1дяо« 
A Taldore le rio Bsla recoupé le bande de calcalrea rougea cambrl«M 

qu'il a déjà franchi près de Cremenes. Dans le lit de la,rivière et виз 
sa rive droite au Nord du village, on observe aisément lea calcaires 
rouges renversés sous le Dévonien supérieur avec lequel ils sont en ' 
contact anormal, ies Schistes et Grès d'Oville ne paraissent paa très 
épais} les Quartzites de Bazrioe par contre sont puissante mais les 
variations fréquentes de pendage ne permettent pas d'en préciser exac­
tement l'épaisseur. 

Quelques kilomètres en aval, autour de Yerdiago le rio Esla coupe 
une fois de plus les ?!êmes affleurements trèn réduits en épaisseur 
par suite d'actions^tectoniques. Les assises rouges des Calcaires de 
Lancara sont, malgré cela, assez fossilifères ici. J'j ai recueilli» 

Trochoçyatites bohemicus ? Barrande 
l̂ iŝ ajg T̂ UffiT̂ ^ Salter 

I SP?rth^9 prlWQT̂ iS-li.̂ , Barrande et Yeraeuil 
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tea événements ne a'ont раз permis de consacrer un temps considérable à 
cette coupe} le fait le plus.important à aignaler que J*ai néanmoins pu 
relever eat l'exiatenca d'une masse de tufs volcaniques, for'Sies de la-
pillis et de poncée mal stratifiéasituée eamble-t-il I la limite des 

• 

Qxbm et Schiatea d'Oville et des Quartaites de Barrios. lia forment un 
ensemble hétérogène de couletir très foncée où domine le vert avec des 
altérations ferrugineuses locales rougeâtres. 

Bassina du rio Tuiga (Asturlea), et du rio Luna , (l^éon). 

Au S.E. de la Peña TJbina, entre San Sniliano sur le rio Orugo, af­
fluent du Luna, et Telledo sur le Tuiza, torrent du versant asturien, 
il y a d'importants affleurements de Cambrien et de Silurien. Lee aaai* 
aea rouges des Calcaires de Lancara très peu fossilifères ici, lea 
Schistes et Grès d'Oville, les Quartzitea de Barrios avec fréquenta 31-
lobltes, les Schistes du Pormigoso qui renfermentijuelques drsptolites, 
les Grès de San Pedro, possèdent le mène faciès et les mê'nea épaiaseura 
relatives que dans Is région de Busdongo et de Pajares qui est du reste 
aaaez voisine. Près de la route, au N.E. du village de Tuiza de Abajo 
j'ai ramassé les espèces suivantes quelquea mètres aprèa la base dea 
Schiates du Pormigoso» 

yonograptug nmçjnatus lapworth 
. ronogra-ptus vsriabilis Per ne r 
^̂ onoa:raptug refculerla Turrajuist 
yonograptus concinnus Lapworth 
Monearaotua jaculua Lapworth 
et dea fragmente de Lamellibranchea 
TTne dizaine de kilomètres au Sud de cette région, è Lancera sur le 

rio Luna, on retrouve ces mêmes fornatione. Au Hord de l'agglomération 
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on. aperçoit lee calcaires rougea caœbriens dont les bancs à peu près 
verticaux sont dressés comme des tcuraillas. Cea calcalrea dont la tex­
tura eat, dans cette région, très compacte et homogène, sont exploitée 
dana d'importantes carrières. Ils ne paraiasent guère fossilifères. Les 
calcaires précédés de quelquea dolomies eont aéparéa du Westphalien au 
Nord par uno faille; au Sud en deacendant le coure du Luna, on rencon­
tre successivejiertt lea Schistes et Grèo d'Oville, les Quartzitea de 
Barrios et lea Schiates du Pormigoso qui ne présentent aucun caractère 
nouveau è aignaler. Cet affleurement dans lequel la bande de eelcairss 
rouges peut, comme aouvent en pareil caa, servir de repère, se prolonge 
è l'Est et on retrouve lea calcaires rouges su Kord d'Aralla et è deux 
ou trois kilomètres au Kord de ^eras. Il n'est pas certain que ce aoit 
le mSme affleurement qui passe à l'Oueat près de Huergsa de Luna et qui 
pénètre dans les Asturias h proximité du Mont Cornon, è l'Ouest de San 
Pedro del Puerto, 

Reprenons la série cambro-ailuri enne là oh. noua l'avons laissée t con­
tinuant è deecendre le rio Luna, on parvient au village de San Pedro, 
qui eat établi aur les grès rougea auxquela j'ai donné ce nom. Leur ' 
épaiaaeut eat de 180 mètrea environ et leur pendaga secteur Sud trêa ac­
centué. La partie inférieure de cette formation eat constituée comr.e 
ailleurs par des grèa'baruna durs en plaquettea avec, quelquea récurrence! 
de achistea, la majeure partie eat fornée de bancs réguliers assez épais 
très ferrugineux et de couleur rouge sombre. A 50 mètres du com'̂ et on 
trouve un banc foaaillfère. Ce gisement n'est paa auaai riche et ne 
fournit pas d'aussi bons spécimens que celui que nous trouverons près 
de Barrios, néanmoins on peut y reconiiaîtret 

gplyjfffr yulcgnj. Comte 
Stropheodonta ? 
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Quelques mètTes de grès dolomltiques terminent 1» série. 
A 5 ou 6 kilOEiltres en aval d© San Pedro dana la région de Barripa 

de Luna, on retrouve lea mSmes jforiaations primaires, il s'agit en fait 
du flanc opposé du synclinal dpnt noua venons d'examiner la partie Kord, 
La succeasion ee présente évidemment en aens inversej il eut dono plua 
logique de femontsr le cours du Lur̂ a pour en faire la description. 

Dans la région en question les couches sont sensiblement verticales 
et leur direction ÎI.O. en moyenne. 

Les calcaires de Lancara qui offrent de remarquables affleurements 
autour fle Barrios et dans l'agglomération même sont précédés par les 
Gfrfes de la Herreria, Les assises rouges paraisaent plus fossilifères 
ici qu'aux environs de Lancara. 

Les Schistes et Grès d'Oville offrer.t aussi un beau <?éveloppement 
mais ilî?ysont en partie masqués .par les éboulis des Quartzites de Bar­
rios, Ceux-ci forffient eu N,5!, du village une grande muraille verticale 
que le rio franchit âàna un court défilé et que la route traverse en 
tunnel. A la sertie du village j'ai récolté dans dea blocs de Quartzites 
provenant dè bancs peu épais quelques spécimens de Lin.ralella heberti 
Biirrols. Bien que ne les ayant pas retrouvés en place, malgré de longues 
recherches, il m'a été aisé de me rendre compte que cea fossiles pro­
viennent des couches de passage des Schistes et Grès d'Oville aux Quart­
zites de Barrios è un niveau qui me semble appartenir plutSt ^ la pre-
rai^re nom-:ée de ces deux for nations. 

Après le sortie du tunnel qui traverse lea Qxiartzites de Barrios on 
relève la coupe suivante: 
12) Schistes noirs ampeliteux comportent un banc très épais de 

Quartzites près de la base (Schistes du Forarlgoso). 60 m, 
2») Grès ijuartziteux bruns evec quelques récurrences schiatéu-

ses (partie Inférieure des'Grès de San Pedro). 30 m, 
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5^) Grès ferrugineux rouges foncée en benca réguliers (Grès de 
San Pedro). 120 m.. 

0 ) Grès doloœitisiues et grès limoniteiix ocres (Grès de-San 
Pedro). • 10 m, 

Dçna les premiera lits de schistee noirs on aperçoit de rarea frag­
ments de Graptolites» ĵ Ionogyaptns jsculum ? Lapworthi immédiatement 
après le banc de quartzites y a i recueilli agonograptus -nodifer THrn-
quist. 

Dans lea Grès de San Pedro, a 50 mètres du sommet un banc qui litho-
logiquement ne diffère en rien des autres se montre très fosailifèrei 
on y trouve: 

Gplrlfer vulcsni Comte 
;p̂ l'!;3nell3 orbicnlsrjg Sowcrby 
Eo'QBnolotus cf, roe'̂ eri de Konink: 

' Açaste cf, doT̂ 'ningiae Ir'urciiisQn. 
Psjns ce glsernent, seul le Spirif^r est abondant, il est accompagné 

par une forne plî a petite et ailée qui appartient peut-être è la même 
espèce. On trouve aus^i quelques artioles d*Sncrines à ce niveau, lia 
sont fort r̂ 'res dans les autres bancs. 

Les grès dolomitioues du sommet de la aérie de San Pedro présentent 
par places quelques Tpntaculites mais nonn une faune c?îractprlstique 
COTume 3 Santa lucla et h Valbuena. 

Dans son cours inférieur, le rio Luna ne recoupe plus les forma­
tions cswîbro-silurienncs. 



Cea gris Boat toujours disposés en ЪапЬа dont l'épaisseur, variable, 
eat géfieraleiflent comprise antre 40 cm, et 1 mitre, La couleur dominante 
est un rose pâle tirant un peu sur le violet. 

La texture de cea grba est caractéristique et permet, même â l*oeil 
nu, de Ica distinguer des avitrea formations gréseuses primaires de la 
région. Les grains de quarts sont de t'aille tris variable, les feldspathf 
peu abondants sont représentés par du aicrocline, de 1*oligoclase, plus 
rarement par de l'orthose. Le clivent, forrré d'éléments phylliteux de 
feldspaths pulverulenta et de l'épidote, est blanchâtre ou parfois lé­
gèrement coloré par de l'hématite ou de la limonite.' 

A cSté des grès ainsi constitués qui dominent, il existe й в в grès 
quartzlteux svec mouchetures ferrugineuses et des grès schistoldes plus 
riches en éléĉ enta phylliteuit. Au ford в.\\ hameau de 1з Herreria, le grès 
passe è un -véritable conglon-éiat dans lequel on diatincue-des fragments 
mal roulés de roches rhyolitiaues dévitrifiées, 1'впзетзЬ1е est cimenté 
par de fines particules de feldspaths (albite?) associés à de l'épidote 
et de la zolzitc. 

"^.es grains de qiiartz sont en général caractérisés par de nombreuses et 
trèa petites incluaions liquides, caractère commun è la plupart des 
grains de quartz des autres'roches primaires du Léon, Ces quartz semblent 
provenir de gneiss analogues aux gneiss antécambriena qui affleurent en 
Galice. 

Лл. raison de la nature de leur ciment, lea grès de la Herreria sont 
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sseez altérables. Ils donnent lieu h des reliefs arrondis mais parfois 
élevéa corme ceux des Konts Pardomino au Kord de Tozmedieno. 

pg^cairqs de ^^ançgra. 
On y distingue è première vue une formation inférle ire en osrtie do-

lomitique Je teinta grise ou jaunâtre assez claire et une f'̂ r-v.tion su­
périeure, plus mince, d'un rouge vif absolument C3RA<:ti^ri3tique. Tout 
cet ensemble est disposé en banca réguliers, 

La formation inférieure est eonatituée en asjeure partie par dea 
calcaires dolomltiques compacta grie ou jaunâtres h pftine claire, et 
ae termine par dea calcaires- criatalliaa associés J des calcaires très 
fins. Le niveau cîi déûutcnt les calcaires cri^telllns vorie d*una ré-' 
gion h l'sutrej ces derniers sont par place ao-̂ ez chargés de glauconie, 
ils montrent aussi de rares traces d'organismes. 

Au microscope, les calcaires et calcaires doloDitl^u^o dea assises 
inférieures présentent une texture trèa fine de calcite ou de doloiaiea 
avec exceptionnellement daa traces d'éléments êtrancarat grains de 
quartz trèa petits, paillettes de mica et traîné-îs d'o;x.jde de fer. Les 
calcaires cristallins sont formés d'une moaaî:,̂ T.:€ assez ré£;ulière de 
rhomboèdres de calcite de quelques milLlmètres d'arSte, de la glauconie 
en petits grains eat toujours présente et quel^^uefols assez abondante, 
elle est souvent accompagnée de très fine granules de pyrite^ pn y ren­
contre encore, de façon exceptionnelle, fie petits £r9lnB de quartz, dea 
lamelles de muscovite nétritique et lorsque la pyrite est décomposée 
des concentrations d'oxyde de fer. Certaines préparations montrent des 
cristaux de calcite de taille variable eccompsgnés de fragments d'orga-
niemca, de Trilobites surtout. Il est évident vjxq 1P cprsrtère cristal­
lin de ces calcaires ne peut être attribué h des actions métamorphiques 
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La fonnatlon.supérieure est constituée par un calcaire иагпеих, sou­
vent noduleux, d'un rouge intense tirent sur le violet. Il eat moins 
compact, mais d'une couleur beaucoup plus crue que le griotte typique 
du révonlen des Pyrénées. 

Examiné en lame mince, ce griotte cambrien se montre formé de petits 
cristaux de caleite (accompagnée d-'un peu de dolomie et sans doute de 
traces de sidéroae), de fragmenta calcaires de Brachiopodes, de Cysti-
ôé̂ a et de Trilobltes noyés dans une maaae de cslcite pulvérulente, 
d'éléments phylliteux et d'hématite. On y trouve essez souvent' des 
grains de glauconie, ver» la baae surtout. Du quartz et de la muecovite 
ainsi que de petite cristaux de zircon a»y rencontrent de façon excep­
tionnelle. 

Le Griotte de Lancera est exploité dans de nombreuses carrières COTIV-

me matériau de construction. On recherche de préférence les banca les 
plus marnexix et liomogèiies qui présentent de meilleures qualltéa de 
résistance. 

Leurs affleureaenta en bandea, étroites ne permettent pas aux calcal­
rea de Lancara de jouer un rôle morphologique très important} c'est 
ainsi qae le griotte, bien qu'assez facilement enta tê par les eattx cou-
rantea, ne donne généralement paa lieu è des vallons ou des dépressions. 
Ceci 3'explique ausal en raiaon du fait que la partie inférieure des 
Schiates d'Oville qui leur font auite offrent une résistance bien moin­
dre è 1'érosion. 

Créa et Schistes d'Oville. 
Lee grès inférieurs rcasslfa ne se trouvent paa, поаз l'avons vu, de 

façon constante Ь la beee de ce complexe. Ilo manquent assez souvent, 
ou bien sont précédés par quelquea mètrea de schistes analogues è ceux 
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qui leiix font siilte, mais dont lea premlera lita sont trèà ferrugineux. 
Ces grès sent jaunâtres ou ocre rifi Ils présentent par endroits une 
stratification entrecroisée. 

Leur texture varie quelque peu. Le plus souvent Ils sont formés de 
grains de quartz asses fins mais mal calibrés avec quelques paillettes 
de mica, des grains de glauconie, en proportion ordinairement faible -
et de très rares petits fragments de microcline cimentés par des élé­
ments phylliteux et ferrugineux, accompagnés parfois de sphène et de 
rutile. Le zircon et la tourmaline figurent, comme autres éléments rares 
è signaler. 

Lea sohiates sont de couleur verdâtre. Au microscope, ils Se mon­
trent formés de grains très menus de quartz, de' petites paillettes de 
mica claatique, d'épidote, de phyllitea, de glauconie, de fins granules 
de pyrite donnant souvent des altérations ferrugineuses. Comme dans les 
grès précédents, on y rencontre parfois un peu de sphène et da rutile 
et de petits cristsux de eircon. 

la glauconie n'est jamais abondante et semble manquer dsns les assi­
ses supérieures. 

Dn quelques localités, ces schistes prennent un aspect gréseux dû h 
l'addition da grains de quarts de dimensions plus fortes. 

2>ana les aasisea Inférieures, les lits de schistes sont de dureté 
très variable, leur surface eat souvent couverte de pistes ou d'em­
preintes énigmatiques. 

Tera la partie moyenne de la série, apparaissent de minces bancs de 
grès quartzlteux ou de quartzites qui prennent graduellement de l'im­
portance, annonçant ainsi la formation suivante, les Quartzites de 
Barrios. Le sommet de la série d'Oville revôt aussi l'aspect de petits 
bancs de grès quartzlteux ou de quartzites.séparés par des feuillets 
micacés. 
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Au mlcroBOOp* on constate que cea gréa quartzltetix comportent habi­
tuellement une proportion eeaes aenaible de mica en petites paillettes, 
les fragments de feldspaths sont toujours rares} les grains de quartz 
sont fréquemment soudés entre eux, nais, il peut 7 avoir interpoaition 
d'une mince pellicule de ciment phylliteux. 

C'eat généralement dana la partie supérieure dea Schiatea et Grès 
d'Oville que s'intercalent lea filons-couches de dolérite ai fréquente 
en Léon et peut-Stre auaai dans lea Aaturiea. J'ai récolté de nombreux 
apécimena de cea dolérites provenant dea filons-couches de Camplongo, 
Viilamanin, Yaldorria, Hocedo, Cremenea, Verdiago, Vegacerbera. 

Dans cea filons-couchea qui ont de 6 è 10 mètres d'épaisseur, rare­
ment plus, la roche éruptive ae présenta toujours eoua le même aspect. 
Elle eat de couleur brun foncé en surface, verdâtre sur lea caasurea 
fraîches, et d'eapect plua ou molna grenu} elle offre toujoura une ten^ 
dance h ae décomposer en boules. 

Au microacope, c'est une roche mélanocrata h atructure ophltique 
préeentant un tempe ou parfois deux tempa de cristallisation mal déli­
mités. Les éléments earsotéristiques sont descriataux allongée de pla-
gioclases (labrador) entourée d'eugite (souvent un peu titanifère) et 
d'olivine. L*BUglte eet en général légèrement ouralitiséa et l'olivine 
eet toujoura trèa altérée donnant de la serpentine, de la biotite, des 
chlorltes (pennine aurtout), de l'épidote et plua rarement de la calei­
te secondaire et d'autrea produits de déoompoaition. La msgnétite tita­
nifère eveo liaéré de sphène (leucoxène) eat relativement abondante 
par places. L'apatite eat toujours présente en petite quantité. On 
trouve auaai des zéollthes dans certaines préparations. Lorsque la ro-
che eat è deux tempa, ceux-ci reatent mal délimités} les microlithes 
de plagioclaaea qu'on y rencontre semblent ae rapporter surtout a l'an-
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désint. Dans toutes las préparations lea feldspaths aont d'ailleurs en 
partie kaoliniaéa* 

La roche d'un petit batholite aitué ï l'Est de Oerecedo montre lea 
mdmea caractères que ceux des rochee des filons-couches. 

Je n'ai jámala pu déceler le moindre effet métamorphique de cea dolé­
rites aur les roches sédimentaires encaiaeantea. Ceci est d'autant plua 
remarquable que l'altération des dolérites semble aurtout relever d'so-
tions pneumatolithiquea. 

La partie inférieure dea Schiatea d'Orille, aurtout loraqu'elle ne 
comporte pas de grès, offre une résistance très faible è l'érosion. 

QlAaytîSJ-tea ^pgrrjpg. 
Cea roches sont toujours disposées en bancs. Lea assises inférieures 

et les couchea de passage è la formation précédente aont habituellement 
constituées par dea bancs de qiiartaitea asses peu épais, légèrement mi­
cacée, souvent aéparéa par dea lita riches en mica. Lea ripple-marks ne 
sont pas rares à ce niveau. Les bancs deviennent rapidetnent épais et^e 
sont surtout dans les aaaiaea supérieures. 

lu microscope, ees quartzites se présentent comme une mosaïque de 
grains de quartz engreinés les uns aux autrèa aana interpoaition de ci­
ment. Lea grains eont très fins. Les paillettes de mica, asees fréquentes 
è la baae de la formation, sont rares dans lea autrea aaaiaea. Accompa­
gnant ces quartzites francs, le microscope révèle quelquefois des grès 
quartziteux è ^ains fina, mal calibrés, dont le ciment siliceux, plus 
rsrement silieo-phylliteux, peut être facilement distingué. 

J'ai repporté quelques spécimens des roches pyroclastiques qui ae 
trouvent Interstratifiées h la base semble-t-il des Quartzites de Bar-
riom, quelques kilométrée au H.E. de Yeliella, et je lea ai examinées 
au microacope. 
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'C<e sont des ponces et des laplllls dans lesquels on obserre les sta­
des intermédiaires entre la roche vitreuse et la roche microlithlque. 
Lea fragments éruptifs dépassent rarement quelquea centimètres. 

La roche microlithlque touJo\irs asses altérée montre du quarts formé 
en deux temps, des plagioclases qui lorsqu'ils aont déterminablea se 
rapportent к 1*oligoclasej le sphène et des chlorites sont relativement 
assez abondants sur beaucoup de préparations.. 

Si cette roche était de m@me nature que celle des filons-couches des 
Schistes d'Oville, ceux-ci se trouveraient ainsi datés, irais cornue on 
le voit, ces roches pyroclaatiques paraissent de nature légèrement 
plus acide. Il s'agit en effet plutôt d'un tuf dacitique que d'un tuf 
doléritlque. 

Lea éléments qui accompagnent ces débris volcaniques consistent en 
grains de quartz très fins, de rares grains de zircon et des produits 
d'altération des roches précédentes, chlorites, calcite, oxjde de fer. 
Au contact d'un lapilli J'ai trouvé une fois un menu fragment de cal­
caire dolomltique semblable è celui de Lancara. 

Les.bancs inférieurs des Quartzites de Barrios, peu épais, sont 
quelquefois utilisés localement pour la construction. Les autres banca 
très durs et beaucoup trop épais, sont Inexploitables." 

Ces quartzites offrent une très grande réalatance è l'érosionj c'est 
indubitablement la formation la moins altérable par les agents atmos­
phériques de tout le Primaire dxi Léon bien que les Joints de stratlfi-
Cation favorisent l'action des gelées. Malgré cela, cette série qui 
n'est pas très puissante, du fait qu'elle est encadrée par des forma­
tions très tendres, ne donna généralement pas naissance h des crûtes 
très élevées. Par défaut d'ablation comme la plupart des roches sili­
ceuses, les Quartzites de Barrios donnent toujours naissance a des 
éboulis abondants. 



-70-

gchiatea du yorgigpeo* 
Leura aaeisea œoyenaea et Inférlaurea surtout sont noirea, ampell-

teuaaa at très tendrea, sans «tratlficationj Xa pertie supérieure eet 
d'un noir moins franc, plus luisant et il S*Y intercale de minces lits 
de schistes grossiers ou, plus rarement, des-petits bancs de grès roux 
durs et compactai les echiates eux-mê'nea aont plus durs et ae séparent 
en lita couverts de pistes (néréites) soulignées par de la llmonite. A 

la base de cea schiatea et dans la partie moyenne ou supérieure il y a 
parfois quelquea lits oincea de minerais de fer pulvérulent ou oolithi-
que. L'ensemble des achistea présente en outre dea traînées de limonit< 
qui doivent provenir de l'altération de la pyrite car elles sont habi­
tuellement accompagnées d'effloreàeenccs alunifères, 

examinés au microscope, ces schistes noirs se montrent très chargés 
en matière charbonneuse noire associée h de fines paillettes de mica 
et de très menus et rares éclats de quartz élastique, cet ensemble im­
prégné d'un ciment phylliteux accompagné d'un peu de calcédoine, de 
quartz secondaire et de llmonite, 

Lea schistes du Pormigoso aont dans l'ensemble très tendres et tou­
jours profondément ravinés par lea ea\ix, 

Toutea les rivières du Léon charrient un peu d'or lorsqu'elles ont 
drainé les eaux dea régions ailuriennea, corn e on n'y rencontre géné-
ralement pas de filons aurifèrea, 11 y a tout lieu de penser que ce 
sont lea rochea aédimentairea ailuriennea elles-mêmea qui aont aurifè­
rea. Ceci n'a pu encore être confirmé au'microacope. 

grès de San Pedro. 
La baae de cette formation est constituée par des grès quartziteux 

bruna en plaquettes aocoispagnéa de rarea lits de schistes noirs cou­
verts de néréitea. La majeure partie des Grès de San Pedro est formée 
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par des banca' réguliers de grès assez fins de couleur rouge lie-de-rin 
très aoœbre» Des banca de texture grossière avec petits galets ou des 
lits achlsto-gréseux rouges et* verdltres ne sont cependant paa très ra­
res. Exceptionnellement, coaL^e dana la région au Sud de Villamanin, un 
banc épais de quartzites blancs SPPsraît dans la partie moyenne de la 
formation, • . 

Constitués de grains de quarte généralement fins et bien roulée, 
lléa par un abondant ciment d'hématite, cea grès sont par suite trèa 
riches an fer. Leur teneur an ce métal eat en moyenne de 30 è 35 ̂  et 
des richesses plus considérables sont fréquentes. Tous les vestiges or­
ganiques, dont la plupart étaient primitivement calcalrea, sont hémati-
sési aussi est-il possible que le ciment ferrugineux actuel résulte 
d'une transformation analogue. Selon L. Cayeux, qui a bien voulu exami­
ner mes préparations, il s'agit d'un ancien grès calcaire dont le ci­
ment de calcite aurait été transformé en sidérose puis en hématite. 

Autour de Cremenes on note souvent des teneurs de plus de 50 ̂  de 
fer. Toutefois au point de vue sidérurgique, la gangue siliceuse qui 
ne peut être séparée par triage conduit è dea lita de fusion trèa pau­
vre. Outre cela la fonte obtenue serait essez phosphoreuse. Ce grès ne 
constitue donc pas un minerai de valeur. Ln raison de la proximité de 
giaements de houille coquéfiable et de oastine, il a cependant été ac­
tivement exploité autrefois, principalefient dsns le district de Sabero. 

Il est assez remarquable de constater qu'aucun des terrains, qui 
viennent d'être examinés n'a aubi Is moindre ajétamorphiste. Les cal­
calrea cristallins de Lancara qui rappellent des cipolins montrent au 
microscope une origine purement sedimenta ire, leur texture ne traduit 
même aucune action dynamométamorphique. 



Арегсц aur le» allíeux кепетзХептз, 

Toutes сев foriaatioïxs aont marines, cela est manifeste car, h part 
les Grès de la Herreria, elles renferment toutes des fossiles marins et 
l'analyse des éléments des rophes qui lea constituent confirme cette 
manière de voir. 

Pour les Grès de la Herreria qui ne renferment pas de fossiles, l'or; 
gine marine est moins évidente. Cette abondante accumulation d'éléments 
détritiques souvent groasiers et plua ou moins bien roulés peut faire 
songer à certains dépôts de deltas, шз1з la régularité, dans l'ensemblSi 
de la stratification sur de grandes étendues, présence de lits de 
grès dolomltiques, rares il est vrai, et l'absence de couches argileu-
sas, ne permettent paa de soutenir ce point de TUe» l'origine des Grès 
da la Herrería est franchement marine, mais laisse soupçonner la proxi­
mité de masses continentales. 

Au reste, la plupart de ces roches cambrienn,es et siluriennes sont 
essentiellement formées d'éléments âetritiquea. L'étude des grains de 
quartz, nous l'avoná vu, laisse penser que ces élébenta ont été emprun­
tés soit è une émergence vôisihe, soit I une eire d'atraaion (1), oh 

dominaient des gneiss de T^^^^Ü nature-que les gneiss antécar-briena qui 
affleurent actuellement en Galice. 

(l) Lorsqu'une région-est la source d'éléments sédimentaires ou lors 
qu'elle se singularise par l'absence de dépôts, absence pouvant d'ail­
leurs résulfer d'une ablation, la cause invoquée ne doit paa néceeeai-
rement 8tre une émeraion. L'abrasion marine s'exerce en effet jusqu'à 
une certaine profondeur, son action, è beaucoup d'égards, est compara­
ble â celle de l'érosion continentale et elle peut 8tre aussi invoquée 
dsns bien de cas. J'ajouterai qu'il y a tout lieu de penser que des 
observations minutieuses doivent permettre de faire le départ entre 
ces d^ux modes d'action. 
^ Dans le présent cas, l'abondance, la nature et le calibrage des élé­
ments ne permettent guère d'invoquer une aire d'abrasion, mais il n'er 
est pas de mSme quant aux cas envisagés ci-après. 
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(1) C'eat-à-dire notablement au deasus du niveau-limite. Pour préci-
eer ma percée, je dirai que ces dépôts ont pu s'effectuer è une profon­
deur inférieure è 40 ou 50 mètrea et sans doute soiivent bien moindre, 

(?) On rencontre cependant dans ces calcaires quelques rarea granu­
lations de pyrite accompagnant la glauconie, maie le fer Ь l'état d'oxy­
de ferrique domine de trèa loin et il ne s'agit vraisemblablement pas 
d'une oxydation et d'un enrichiesement ultérieurs (chapeau de fer). 

L«3 Gréa dfi la Herrarla, la majeure partie des Grès et Schistes 
d'Orille, les Quartaltea de Barrios, les Grès de San Pedro, ont été 
conatitués par dsa élément» détritiques déposés dans dea eaux agitées* 
Cela ne signifie pas que la surface de la mer fût spécialement agitée, 
mais que le nireau oh. s'effectuait le dépSt était dans la eone d'action 
dea vaguea et dea courants- le dépôt dea fornations énumérées s'est 
donc effectué ê faible profondeur (1), les Grès de la Herrería semblent 
témoigner d'une c8te proche, mais pour les Schistes et Grès d'Oville, 
les Cuartzites de Barrios et les Grès de San Pedro, les relations avec 
une c5te ou une émergence pouvaient être plus éloignéea, 

les Calcalrea rouges de Lancara sont des sédiments biochimiques.dont 
la dépCt s'est effectué dens un milieu oxydant (2) et abrité. C'est en­
core un dépôt peu profond, mais presque exempt d'apport terrigène» Com­
me lea calcaires rouges, lea calcaires cristallins et perfoia ausal lea 
dolomies qui les précèdent, ils renferment par place de la glauconie, 
minorai qui milite ésslefhent en faveur d'un dépôt effectué è profondeur 
très modérée, 

ïn plusieurs localités la partie inférieure dea Schistes et Grès 
d'Oville comporte des couches.de schietea vert foncé très fins légère­
ment pyriteux, offrant les csraotèrea d'un véritable dépôt pélagique 
effectué en milieu réducteur, mais ils passent latéralement è dea aehia-
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tes grossiers comportaat parfois quelques lits gréseux. Il eat donc tris 
TrsiseiEblable que le àépSt de ces schistes fins se soit effectué dans 
des conditions de profondeur peu différentes du restant da la fonsation. 

Les Schistes du Pormlgoso constituent un sédijasent plus nettement péla­
gique. Leur dépQt s*est effectué dana des eaux calmea, au deaaoua de la 
sone d'action des regues et des courants et en milieu réducteur. Bien 
que plus riches en matières carbonées. Ils rappelant è beaucoup d'égards 
certains dépSta bath/aux actuels comme ceux de la mer Noire par exemple. 

On serait dono tenté de les considérer comr'e un dép9t de aer profonde* 
Pourtant plusieurs géologues notoires ont récemment r*PPorté des observa-
tiens qui.semblent bien prouver que certains Schiatea è Graptolltes comme 
ceux qui noua occupent sa sont fréque<Ment formés è très faible profon­
deur. Malgré les apparences il n'y a aucune incompatibilité entre le ca­
ractère pélagique et l'aspect bathyal des schistes è Graptolltes et leur 
formation à faible profondeur. Signalons s ce propos que Kegel s ob­
servé dsns les Asturies au sommet de schistes équivalents h ceux du For-
mlgoao de minces lits gréseux 'paraissant présenter des empreintes de 
gouttes d'eau. 

Lea Grès de San Pedro, comme ceux de Purada dana les Asturies, sont 
des formations marines, les quelques fossiles qu'ils renferment et les 
rares articles d'Encrine que l'on y remarque à divers niveaux suffisent 
è le prouver. Ils eont donc bien différents des Yleux-GrèB-P.ougea, forma­
tions continentales ou eubcontinentales. Au^ point^ de vue lithologique, 
ils s'en distinguent è première vue par leur grande homogénéité et par 
l'extrCme rareté de» couches argllo-achisteuaes vertes et rougea, moins 
exceptionnelles d'ailleurs dans lea Créa de Puradn rine dans ceux de San 
Pedro. 
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D 
SUOCISSION О'ЖЛАШ BES COUCHES ST r/'VÂIl*XTÎOîT PES POSSILES 

Sucçesplon jEjénérele des couches. 

Les coupes qui . vieimeut d'Stre décrites ©etíent en évidence la sue-
ceasion suivante de bas en haut г 
1) Grès de la Herrerla (plus de 1.400 mètrea). 

Grès feldepathiquea roses, groasiersj disposés en bancs épais. Sans 
fossiles. 

2) Calcslrgg de Lancara (60 h 103 .iiètres). 
Calcaires dolomitiques et calcaires argileux rouges en banca régu­
liers. L'assise inférieure dolo.-citiq-ie a de 45 è 80 mètres d'épais­
seur, I rsoTL soumet elle passe Ъ dea oeloaires crlñtallins bienes 
aeuve-.t glaueonieux qui la séparent des calcaires routes (griotte) 
dont l'épaisseur eat le 12 k P5 mètres. Lea calcaires rougea sont 
très fossiliiJ^res 1 Trilobltes et Brachiopodes. 

3) Schisteg et Grès d'Oville (1?0 è 240 mètres). 
Schistes verte parfois gréseux et gréa quartziteux en banqj minees; 
сея derniers rarea ou absenta dans les assisea inférieures devien­
nent fréquents au acm̂ 'et. Souvent с^Ъв nassifa à li baee ou près de 
la base. Ravlne^nent local du Griotte de Lancara par les gréa massifs 
près de Viilamanin. Peu de fossiles; quelquesr Trilobltes, très rares 
Brachiopodea inarticulés au somp'et. Fréquents filons-Couches de do­
lérite ^ ce niveau. 

4) Quartzites de Barrios (160 à 43Э niètrea). 
Qarîrtzites blanca en bjnca épais, aurtoiit vera le somraet. Conglomé­
rat dans 1у partie su'^érleure pr'Vo de 8o?>ar, Pas d'autres traces 

organiques que des Bilobites et des Scolithes. 
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5) Schistes au Yonalgoso (50 è 100 mètres). 
Schistes noirs ampeliteux tendres, toujours très fins et sourent mi­
cacés. Graptolltes dsns les assises Inférleitres, très rares ailleurs, 

6) Grès de San Pedro (60 è 170 mètres). 
Grès quartzlteux bruns en plaquettes, puis grès très ferrugineux 
d'un rouge lie-de-vin en bancs réguliers. Prschiopodes articulés et 
Trilobites par places. 
3Dn comparant les coupes^e la rallée du Bernesga relevées ici et cel­

les analysées par ̂ * Kegel, on voit aisément que les dite Schiistes du 
Bernesjra" correspondent â la partie inférieure et moyenne des Schistes 
du Pormigoso tandis que les Cô ;xc];ie3 de yillasj-̂ p̂li? correspondent è la 
partie supérieure des Schistes du Pornigoso et aux premières assises 
des Grès de San Pedro qui renferment encore do rares réour^ences sohis-
teuees* 

La question de la continuité de сев dépSts (su sens, relsftif défini 
au début de ce chapitre) sera traitée plus loin*; bornons-nous h relever 
qua dans toute l'eétendue dea observations raprortées lot, forma­
tions pareieaent dans l'ensemble parfaitement concordantes. 

Èn estimant l'épaisaeur dea formations, je me suis évidemTent effor­
cé d'éliminer lea cas d'aminciss-etcent par laminage, snppresaion de cou­
ches par faille ou étiremert , soit au contraire épaississament par ré­
pétition ou aoeumulation. L'amincissefflant par laminage auquel peuvent 
être soumises les fornrations lea plus tenaces comme les Quartzites de 
Barrios ne sont cependant pas toujours aisés è déceler, aussi n»eet-il 
pas tout è fait imposuible que certains minime d'épaisseur enregistrés 
leur soient encore en partie imputables. 
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Kéi>artition dcé fossiles. 

les tebleaux suivauts font ree^ortir la ripartition des principaux 
foasiles (1). Rappelons auparavant que les Grfe» de la Herrería ne reo-
ferment paa de fosalles et que si lea aasises dolomitiques et cristal-
llneades Calcairea ¿e Lszicara' ae nontrent soog^nea par endroita» les 
organlsniea (Trilobltea et Braclilopodes) soat si fragmentes que lea 
determinations epécifiques sont rarenent possibles. 

(1) Dans les tableaux de répartition, en plus de mes observations 
personnelles je cite d'autres observations, aisées à contrôler, en 
indiquent le nom de leur autevir et parfoia lea réaerves qu'il a pu 
faire lui-même. 

Pour ajouter plus de précision dans la répartition des fosellea, les 
formations sont en principe diviséea en trois parties égalest o(, eaai-
ses inférieures}^, assiaea mojenneai y* asaieea supérieures. Cea di-
viaions ne présentent évidemment aucune rigueur scientifique car on 
sait bien que localement certaines assiaea peuvent s'amincir de façon 
notable, tandis que d'autrea acquièrent une épaisseur beaucoup plua 
forte. 



CA L C A IRcs 
О Б L A N C A R A 

Assises dolo*. It сri s t . Griotte 

ScHiSTta E T Grìì D ' O V I L L E Q U A R T Z I T E S 

D E B A R R I O S 

Cd 

Agraulos ctticéPhalvs 

Paradoxtdes barrandei 

Paradoxtdes i»radoanus 

CtenocepkaLus coronatus 

Conocoryphé rthtiroi 

ConocoryPke castrai 

Conocoryphé ktbërti 

CaPvlus cantabncvs 

Sttnoteca rugata 

Eoo rt ht a primordi ali M 

Jane sel la ftilt coi 

fisusta vaticina 
/fisusia Ptnae ' ^ ^ 

Aeratele frxmatva 

Sotsferdxa barrandei 

Botsfordia leonensis 

LingvleLla heberti 

Trochocystxtes bokenicut 

Scoltthus linearis 

? 
(cf •) 

Ces fossiles du Griotte de lisncsr» que Je n'ai pae trouvas moi-même sont conservas parai de 
nombreux autres Ь l'Institut ĵ oloî ique de Madrid, Leur détenninstion a é t é revue par 
P.H, Satipelayo. Verneuil et Barrande ont cité aussi Agnostus (2 esp. ) et Lep*rditta ? 



Acaste cf downinfia» 

Bomanoletus cf roemart 

Spir\fer vulcani 

Dalmartêlla orl)ieulari$ 

Rhynchontlla cmpel itidis 

Dxplograptvs lanariscut., 
rar inttrtus 

Monograftns ptregrimus 

Monograptus eircularia 

Monograptus nodtftr 

Monograptus cf. btcki 

Monograptus runctnatus 

Monograptus cf Ituatulus 

Monograptus vartabilis 

Monograptus jaculum 

Monograptus régularis 

Monograptus concinnus 

Monograptus cf, priodon 

Monograptus turri culutus 

Scolxihus Ixntaris 

Cruxiana furciftra 

Fratnia rouaulti 

QuAWTZt TES 
DE Barrios 

a, 

SCMI3T£3 
D U FO R M I G O » o 

/3 

-»< Sairp» I 

r 

GR^S 0£ 
SAN P E D R O 

od. 

L» position de» QraptolLtes dMi» 1» parole inférieure de» Schiatea du formigoBo n'est donnée 
qu'approxiaativenent. 
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Chapltre II 
Coaperaleoaa et oonclualona reiatlvea h dea forgetlona 

A. — ïeraea de eoisparalaoat les séries antédévoniennee d'Europe. 
B, —. Réglons Cantâbriques et Gallolennes voieines du Idon (com­

paraison et réTiaion). 
0 . — Age des foriaations antédéToniennes du Léon. 
S. Les nouTsments antédéroniena. 
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A 

IMMES DE COaPAEAISOHt lES SÉHIBS CAKBRIEMES ET SlLtJHlEEîïES D'EUROPE 

Dalia cet aperçu aur lea aéjriea antédÎToalaimea, je cherche surtout à 
mettre en ¿rldence la eucoeaalon des sones fossilifères dans lea prin-
oipalea contrées d'Europe* Je réserre pour un autre ouvrage lea compa­
raisons plua étendues et spécialement avec le Maroc, paya qui a été 
depuis quelque temps l'objet d'études très fée caldea» 

Lea éléments de compavaison rasseaiblés ne serviront è (Siecutar l'Âge 
des différentes formations du Léon et è suivre l'évolution des mers 
antédévoniennes des régions eantabrlques dana leurs relations avec cel­
les des autres régions européennes. 

L'ordre adopté pour cet exposé eat le suivant» Zone 5ord de l'Euro­
pe* Zone médianep Zone Béditerranéenne, ea as déplaçant de l'Est h 

l'Ouest de manière è terminer par les régions voieines du Léon. La pre­
mière place reste cepeadsnt геашггее ava' régions ayant fourni les types 
d'étege. Les approches du Léon ont été de œa part l'objet de revisiona 
partielles ou de repidea explore tiens, c'eat potirquoi j'insiste davan­
tage ft leur propos* 

Il J в cependant une différence très importante è relever sur la-
quelle je reviendrai è propos de l'Age des Grès de la Herreria et dea 
Calcaires de Lencara, c'eat que Valcott définit en fait la baae du Cam-̂  
brien par un niveau caractérisé paléontologiquement alors que Murchison 
l'avait définie euparavant par une discordance* Î onobstent la queation 
de priorité, j'adopterai ici,le définition de Valcott, plus rigoureuse 
au point de vue stratigraphique. 
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f^jB <?y i l ) , 

le Cambrlea et le Silurien ont été définis en Pays de Galles peu 
ayant le allleu du siècle derziier par Sedgwlclc et Uurohison après de 
longues et minutieuses recherches* Les étages du Cambrien ont cependant 
été établis en Amérique du Horâ au pourtour du bouclier canadien oèi ces 
terrains se présentent de façon plus complète et ob. l»on trouve les 
couches fossilifères les plus anciennes* Toutefois si l'on Joint le 
Schropshlre au Pays de Gslles on a une représentation complète du Cam­
brien атас des fossiles dès les assises inférieures. Entre les sones 
définies dans ces centrées et celles reconnues par lea géologues améri­
cains, par Valcott en particulier, dana l'Eat dep États-Unis et du Ca­
nada, les corrélations sont d'ailleurs bien établies. 

1 1 sera surtout queation ici de l'épaisse série cembrlenne qui af-
flexire autour du d6me de Earlech dans le IKord du Pays de Galles. J'ai 
piarcouru.cette contrée en 1937 avec le Sedgwicîc Club, 

Beposant en dlaeordanca sur le Mona-oomplex, ensemble précambrien 
trèa hétérogène et multicolore, on rencontre d'abord la puissante série 
détritique des Harlech grlts épaisse de près de 2.0Q0 mètfes. £lle 
n'est pas» fossilifère dans cette région, mais dans le Sud du Pays de 
Galles, la série de Caerfal qui lui correspond en partie, renferme 
quelques Lingulella et des débris, mal Identifiés'de Mesonacldae. 

Au Harlech grlts succèdent les Clogan Slats (Menevian), schistes 
noirs fins de 100 mètres d'épaisseur enrlrou, renfermant des Trilobites 
du genre Parsug^l^yg, (Paradoxldés hlcksi. Paradoxidea davidis). 

(1) J'ai utlliié pour cet exposé les publications récentes du Pçpart 
ment of Scientiflc and Industriel Research (Geol. Survey and Sîuseum), 
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puis Tient Xa série dea Lingula flags épaisse d'au moina 1,000 mè­
tres,'' série de schistfs grossiers trèa dura eouyent quartziteux se dé­
bitant en dalles sonores, lea aaaiaea inférle\ire8 renferment Olenus 
cataractea Salter »aia la partie principale de la formation ne renferma 
guère que des liiagulea, en particulier IJgulella darisi Kao Coy è teat 
chitineux. Au sommet réapparaissent des acîiiateB noirs è Trilobltes, 
les principales espèces appartiennent aux genres Parabolina et Peltura. 

Au desaus dea Lin^ula flags Tiennent les schistes de Tremedoo prea­
que auaai puissants. Leur teinte est soins foncée que celle des assises 
qui les précédent èt ils en sont nettement délimités par un lit è Dic-
tTonema flabelliforae double è peu de distance par un lit identique» cej 
premières eaaiees sont caractérisées aussi par un Trilobite du genre 
Hiobe. Lea aaaiaes suiTantes sont asaez foaailifères et on y rencontre 
de nombreux Trilobltes tela que ^aa^hellua howfrayi Salter. gchumardia 
P̂ 9;?,1H Sara. 

Sur de Cambrien repose l'Ordovicien en légère discordance. 
Le Cambrien du Schropahire étudié ŝ irtout par Cobbold permet de pré- • 

ciser lea données aur le Cambrien inférieur qui eat en effet foaailifère 
dana cette région et renferme les Meaonacidae caraotériatiquea (HolAla. 
CallaTia). 

Lea étages du Cambrien peurent être définis paléontologiquement en 
Pays de Celles et Schropahire comme en Amérique du Nord (régions Eat). 
1*) géorgien. Trilobitea de la famille des yesonacidae. 

Pluaieurs zones de Trilobltes et de Brachiopodea reconnuea par Cob­
bold en Schropahire. 

2«) Acadien. Trilobltes du genre Paradoxidea. ' 
Dix zones, dont six définies par des Psrsdoxidea. reconnues en Pays 
de Galles-Schropshire. 
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Arenlg 
pichoffrgptwa (3) 
Didvmograptus extensus (4) 
(pidymograptua hirundo (3) J 

Qgygis selwvni fréquent vers la 
baae. 
Calvmene trlatani apparaît dans la 
partie supérieure. 

^Bì Potadamlen. Trilobltaa du gerura filfiafiS.. 
Six «oaaa da TrlloJ&ltea racomiuas en Paya de ffalles-Schropahlre. 

4fi) Tremodoc» Trilobites des genres Buiorna et Hiobe. A la base» llts è 

Six zones reconnues en :Baya d© Galles-Schropshire, 
La valeur de ces zones eat surtout locale» cependant plusieurs élé­

ments de cette succession ont été retrouvés en Scandinavie et dans lea 
régions orientales de l'Amérique du Hord. 

Ordovlcien» 

tTi Pays de Galles» l'Arenig, partie inférieure de 1»Ordovlcien» offre 
un caractère légereT,ent transgraasif• Néanm'olns en bien dea ;?Qiii.t3 de ce 
Paya comme plus au Hord dans le district des Lacs, 11 semble y avoir corn 
tinuité entre le CamMlen et l'Ordovlcien. 

l'Arenig dans le Eord du Pays de Galles est forriéde grès puis de 
schistes evec cendres volcaniques, Dsns les monts Arenlg on trouve près 
de la base de» calcalrea h *^frrrÎ9i relrml puis des scbistes» avec pro­
duits volcaniques, è Tetragrartus eerra et DidymOi^^rantTis. C»eat le début 
de la série de schistes è Graptolltes bien développée aurtout dans le 
centre du Pays da Galles oh un grand nombre de zones ont pu 8tre défi­
nies, 

Yoicl, au demeurant, la nomenclature de ces zones et des étages (ou 
sôua-étages) qui les groupent. J'indique aussi quelquea Trilobites et 
Brachiopodes caractéristiques. 
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Llanrlrn 
f B^^mm^ptua, bifiau^ (6) 
УНУ:^О^ТЩУ^^Ч mxçhXaprix (7) 

Phagopg llanvlrnenata. JULoji-
nus hurheai. Hloenus xierora-

Llandailo ̂ Glynto^iraptus teretusculua <8) 
t Asaphua trraa-. 

nos fréquents vera la. Ъааа. 
ffylnucleus favus. 

Caradoo 

AaUglll 

/̂ tfefflairraptus «rracllts (9) 

Climacorraptua wllaoni (11) 
Picaranpmptî^g çliwnj, (12) 
?^?^mTfPt^a, :̂ n̂e?ri,B, (13) . 

iricolella actoniae et p ^ n g r W q 
3r3r3)?9Umq surtout dana lea^a-
sises supérieurea, JÊ î̂ t̂ çlfti? i 

Picellograistua eonplanatus (14) 
piçello^raptus aneepa (15) 

po^?rbyeUa sladens^a,, Ill2Sr 
m» bowmgnnj, phUiip^inglXa 

Chg?mop9 çoT̂ 9ph1;al-

Ces schiates renferment de fréquentes intercalations de cendres Tol-
caniques et parfois de coulées, к l'Ordovicien inférieur on rencontre 
quelques lita de minerai de fer oolithique. 

Caradoc, et Ashgill sont parfois groupés sous le по-в de Baia. 

Gothlandien. 

En Paya de Gallea, l'Ordovicien et le Gothlandien aont preaque par­
tout concordante. Le faciès de schistes noirs domine aussi durant cet^ 
te période, lea Graptolites sont ebondants et permettent de distinguer 
un nombre considérable de aonea. Les Trilobltes sont habituellement 
associés aux Brachiopodes dans le "ahelly facies" de 0. T. Jones. 
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Llandovery 
(a. a O 

fCeisha l,ograptua a cumlna tua (l6) 
Orthograotug yeslculosùg (17) 
•ììonô rgptua cypì̂ us (18) . 
jionq^ygptug gref-arjus (19) 
y9,îoff3:,apV-̂ g çQnvoiutua (20) 
Mpnograptue aedgwlckl (21) 

/itgnQgirastug tur.TJgî l̂qtn? (??) 

Barrandella undata, Atrypa 
marginalia. Bheeo'pa ato>:e-
8i, Sncrlnurus punctatua 

Tarannon J 

Wenlock 

Monograptus criaoua (?3) 
>̂ oî̂9,i»:T9Ptîs fpr^eatonlengjs (2i) 
Monorraptua crenulatua (25) 

\ 
/çyrtograytus muTchlsçinl (26) 
Monograptus rlcceytoh^nalg (27) 
Çyrtograptus symmetrlgus (28) 
gyrto^raptug UPJ^aTSPnl (29) 
Çyrtograptua rlgidus (30) 

^gyTtQ,^ffPW9 l^^CT^i^l (31) 

A 

jBarrandella Pilobosa, Penta-
ff^r^g .gbl?n^ng, Leptostroph-
sja cpmpyesaa 

Illoenug barriensis. ?ha-
copa candatua. Dana la par­
tie supérieure, SjeUttoiS. 
éleva tus, Graamysla clngt̂ -
lata que l'on retrouva au 
Ludlow 

Ludlow 
(para) 

/MqnoFraPtns vulgsria (52) 
Tfonograptr.s nilsBoni (33) 
Monograptus scanicus (34) 
l/onograptus tuî̂ ftgÇ̂ Tig (35) 
l̂ Monograptus leintwardinensis (36) 

Dana les- caloairea d'Amea-
try qui correspondent \ peu 
près à la zone è Monogran-
tug leintwardinensis on 
trouve» Gypjdula galeata. 
Dayie nevicula, Chonetes 
strlatellus, Kilsonia wilso-
nj. Cernarotoecbia. nucula. 
Acaste dovningiee 

Le Ludlow ee termine -par dea schiatea verta argileux ou calcarifères 
sans Graptolltes dans lesquels on a recueillit Chonetes strtatellus, 
Dalmanella lunata. Ortieuloidea striata. Pterinea retroflexa. Homanolo-
tus knight1. Conularia bastata, sto. 
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Ъш Ludlow eet surmonté рэг les couchée de Downton d-e faclbs eubcon-
tlnental. 

Ce Gothlendien renferme anesl dea eapècea classiques è plus large 
répartition: yono.̂ iraptnqi prio'Jon Чгопп qui aa trouve dsna le Tarannon 
de la aone 1 yonorrp-stus crts-pug au Wenlock h la zone a Cyrto^raptua, 
linnarsoni, Çglymene buuarT'enbachi Brongniart connu du Llsndovery au 
Wenlock, Cgrdiola interrupta Sowerby du comrcet du Vtenlock et du budlôw 
du Pays de Qallea msîis qui apnaraît plus t6t ailleura, 

Trfea souvent on désigne par Llandovery (a. 1.) oti V9Ïentlen l'enaeniH. 
ble Ilandovery et Tarannon, 

^*at donné ici lea ronea d'a-̂ rè» le nonuenclsture de ЪИеа et lood. 
0> 1m Jones a récerarent co?5plété et er̂ élioré cette échelle; la nouvelle 
échelle n'est ce-endant pas encore entrera dans la pratique pour lea 
eoaparsisons Ь grande distance. les гопеа de Graptolitea d^ Pays de 
Gallea de Files et Wood se retrouvent sans altération notable dans les 
pays Scandinaves. Beaucoup de ces zones se retrouvent dans lea régions 
méditerranéennes, mais on y observe quelquea chevauche-^ents dont 11 faut 
tenir compte, lorsqu'on cherche è établir lea corrélations. 

Le Cambrien et le Silurien du Pays Se Galles renferirent par places 
des intercalâtions de roches éruptivea; ce sont généralPHent dea diori-
tes Ь texture doléritiqae. On a reconnu des do'iéritea h hornblende, dea 
doléritea quartiifferea h enstatite, des dolérites à olivlne de néofor­
mation, dea diorltes h albite. Leur âge est antedévonien. Slles n'ont 
paa de rapport nécessaire avec les éruptions ordoviciennes. 

On retrouve dans les pays acandinavea d'épaiaaes forraationa cambrien-
nea et ailuriennea foaailifèrea aasea analogues ï celles du Pays de Gal­
lea et du Schropahire. Le Cambrien et le Silurien des Tenions aràêrmo^ 

rhénanta sont trèa pllssées, parfois niétamorphisées et l'énérslement peu 
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(1) J'ai surtout utilisé ici lea Tableaux synopticues du Sarrandlen 
de E. Xettner et fi. Boncek (Prague, 1936). 

foBBllifère», L«nr étnâe n'apporte guferà d'éléments noureaux pouvant 
éclairer la stratigraphie dea régions cantabriques. 

Bohême (1) 

Le Cambrien repose en discordance sur la Précambrien. Il débute par 
un conglomérat suivi ôe grès siliceux ou de psammitea. La plus ancienne 
faune connue est celle de ?amenna Hxirica è paradoxidea perneri et Pty-
choparia cf. marpiiriatai elle se rattache à l'Aeadien comœe la "faune 
primordiole" de Sarrande bien développée près de Jince où l*,on trouvai 
Paradoxidea rurulosua.'Par/» d oxides sninosus. Paradoxldes bohemicus. 
:Sllipsoceph3lu3 hoffit Çonocoryphp h.eberti. Ptychoparia striata. Cette 
faune ae trouve dana un schiste «rflleux compact verdStrc puissant de 
plus de lOC mètres. Il est recouvert par 200 mètres de s^ès, conglomé­
rats et paammites sans fcssllea avec intercalations éruptives au sommetr 

Des grauwackes et des grès verts et rouges légèrement transgressifa 
reposent en concordance apparente sur les forinetions précédentes. Prèa 
de leur base on trouve Dictyoneme flabelliforme, dans les assises moyen­
nes "on a recueilli des âilosa.» A£l£i£§lii8 ée nombreux autres Tri-

t. 

lobites ainsi que des Brachiopoâps. Ces fortrstiona sont typiquement 
potsdamiennes. 

L'Ordoviclen repose transgresaivement sur ce Csmbrien mais sans dis­
cordance sensible. Il est forné d'alternances da grès et de achiates 
avec intercalations éruptives, A la base se rencontrent souvent dea 
lits de minerai de fer oolithique, 

L'Aresig est caractérisé par des Te traira:? tus, dea Phvllojgrrsptns. 
des Cheir^jr^s» "ii 7 trouva encora un Trilobite du genre Kujoiia. Cet 
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ítBgt Ш9 termine par une aone h pidr^sograptua v. fractua ver. то lucer. 
Malgré le faoièa aouTent gréaeux, lea Graptolitea sont en effet aa­

aes fréquenta pour peraettre d'établir des corrélations précises атес 
le Pays de Galles. 

Au LlanTim on retrouTe la eone Ь Pidyaogra-ptus inurchisoni. Le Tri­
lobite Calywene areJto est fréquent h cet étege. 

Les principaux Trilobltea que l'on trouTe au Llandeillo et au Cara­
doc sont Dalaanites socialia et Trinuclus ornatus communs è cea deux 
étages. 

L'Ashghill renferme Calygiene declinata. Tri nu с leus bucXlsndi et les 
Graptolites caractéristiques. 

Le Gothlandien est essentiellement formé de schiates noirs- fins втес 
quelques intercalations de 1атев et de tufa. Il y a aens doute une le-
cune, d'ailleura faible, h la base. Lea Graptolitea aont fréquents h 

tous lea niveaux et la plupart des aonea du Paya de Gallea sont repré­
sentées. Les Brachiopodes et Trilobltea aont nombreux auaai. 

Au Wenlock on trouve Cardiola Interrupta. Glasala obolina. Ц ш ^ а к а -
nella niobe. 

Au Ludiow, çardjola ^ftterrttptat GlagaJB llRTOUt Р8тД,а hayj,ç4la» 
Са1.уаепе, b^yl^t* 

Vers le sommet du Ludiow moyen il y a, par placea, tendence è l'é-
meraion avec formationa aubcontinentalea rappelant le Downton, pula le 
faciès de schistes à Graptolites devient è nouveau uniforme et se pour­
suit à la base du ]>évonien. 

L'intérêt de ces formations en Boh8me est la prédominance du faciès 
è Graptolites au aom-net de l'Ordovicien et è la baae du Lévonien. 8uc-
cédant h la aone è MonojnraptuB leitwardinenais. la plus élevée dea 
sones a Graptolites du Paya de Gallea, les géologues tchèques ont pu 
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(1) D'après les recherches de Barrois, Bigot, Pruvost, Mllon, Ker-
forne, Lebesconte, Mercier* 

déflnlr cinq autres zones, dont la dernière (zone h Monograptua hercT-
nleua) des eouches de Loch^ow doit 8tre rapportée au Dévonien. 

Tléfipns Arĝ <?yi,çqt̂ q9 (1). 

Lea affleurements priaairea de l'Ouest de la Mormandie, de le Breta­
gne et de l'Anjou offrent xme reprêaentatioa preaque complète du Cen-

I 

brien et du oilurien. 
C'est dans le Cotentin et dans la partia Toisine de la Normandie que 

le Cambrien est le mieux caractérisé* La coupe la plus inatructive eat 
celle dea environs de May* 

Hepoeant aur lee phylladea de Saint-L5 d'Ifge précambrien (et-cam­
brien inférieur peut-Stre eussi) par l'intermédiaire d'un conglomérat 
de baae, le poudingue pourpré, on observe une aérie assez épaisse de 
schiatea groaaiera rougea et varts avec lentilles calcaires puis des 
grès feldapathiquea et des psamisltes* Ces calcaires, les marbres de la 
Laize, renferment dea débris d'Archasocyathidae. Dana le Cotentin prèa 
de Carteret, des schistes avec intercalationa calcairea trèa aensblablea 
présentent des Archaeocyathidae bien caractérisés et des restes de 
Ptvchop^ria. L'âge des Schistes et Calcalrea de la Laize est donc vrai-
Bemblablement acadien* Celui des grès feldapathiques dana leaquela on 
ne trouve que de rarea Lingulea ne peut être fixé avec préciaion. 

Dans la majeure partie de la Bretagne et en Anjou, aur le Cambrien, 
dont l'aapeot peut différer de celui de le.vellée de la Laize, repoaent 
tranagreaaivement dea quartzites blanca épaia de 100 h 400 nètrea et 
plus* Ce sont lea Gréa Armoricains dans leaquels on a signalé quelquea 
Lingulea, des Lamellibranchea et de rares Trilobltes (Asaphua) peu ca-
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rsctéristlquea. Près d'Angers, ils sont très .peu épais et comportent 
d'importantes intercalations da schistes renfermant quelquea Graptoll­
tes parmi lesquels I DldTmogrsptus hirundo. Mdywograptug ni t idus. Êi.-
dyaograptus v. fractus. Ils se rapportent donc è l'Arenig. Le caractè­
re transgressif des Grès armoricains, très net lorsqu'on se déplace du 
Kord au Sud de la Bretagne, suppose une lacune è la limite du Cambrien 
et du Silurien. Cependant, en plusieurs localités on observe un passa-
ge graduel des achiatea rougea et dea grès feldspathiquea aux quartsi­
tes blancs du grès armoricain. On a d'ailleurs découvert un Fiobe dans 
ces couches da passage. Le Tremadoc serait dono représenté par endroits 

Les grès précédents sont surmontés par une puissante série de sehis» 
tes ardoisiers noirs particulièrement développés en Anjou, les Schistes 
d'Angers. A leur base on rencontre souvent une couche de minersl de fei 
oolithique et è divers niveaux, on observe en quelques localitéa des 
récurrences gréaeuses. 

Dans les assises les plua inférieures on trouve Pldymogreptns mur-
chisoni et Pidvmograptus nanus du Llanvirn. De nombreux Trilobites ont 
été recueillis dans lea Schistes d'Angers» Calymene arPFO et Calymen^, 
tristani que l'on rencontre dès les premières assises, Illoenus giran-
teua. Asaphus nobilia^ Acidaspis buchi. etcf les Brachiopodes et les 
Mollusques n'y sont paa rares. Dans ces formations schisteuses qui, 
sauf les premières- couches, appartiennent au Llendeilo, on peut, selon 
les géologues bretons, reconnaître une sone Inférieure où Calymene 
pragQ eat abondant, auivie par une zone h Placonaria tourneminei et 
Asaphus contractus et enfin une zone è TrinuQleus bur^aui. 

Les Schistes d'Angers sont aurmontéa par lea Grès de l̂ ay dans les­
quels les Conulaires abondent par endroits. Dsns les rares lits schis­
teux de cette formation, on a reconnu Çaly^ene tristqni et quelques 
autres Trilobites» Homs nola tua. DaIma ni t es. 



Ь*0тЛот1с1вп ss terralne рат dea grès ou das schiatea ardoieiers. 
Prèa da areat las aaeiaaa aupérleuraa comportent dea Intercalationa 
Yolcaniquea, Lea echiates sont quelquefois accompagnés de bancs cal­
caires. Ces for'aations aont caractéfieées par Hj.co),ella actoniae. yrjL-
•plesia apirifeyoides. ellea se rapportent dono au Caradoc, ainsi d'ail­
leura que la partie supérieure dea Gréa de Iffay. 

Le Gothlandien offre гш caractère légèrement transgresñif. Il débu­
te par des gréa au aomnet desquels on trouve Monograptua j-lnnel, indi­
quant le Llandorery (s. s.) supérieur et ae poursuit par des schistes 
siliceux accompagnés de phtanitea puis de achistea carbures noire 
pulaaenta de plus de 400 mètrea. Le Silurien se termine per dea achis-
tea oaloarifères et des calcaires bitumineux. Dana lea formations 
aehiateuaea on a pu définir 9 aonea faisant auite э la zone h Mono-

^̂ o.nô raptuî? ХрЩХ^Хпз, Mono<>raptu8 peregrinus (2) • 
Tarannon Monograptua exlRUws. Liplograatua palmeus (3) 

Wenlock 4 

(ШотхтауХия jaekeli. Retiolites Geinitzi (4) \ Уо,поу;гат?̂ т̂ а .УГХ" 

I od on et afpng-
(graptt̂ a 4?^Л^а, , 

»fonoKraptus riccar'^onensia (5) yfréqxients sauf a 
la base. Rhrn-

g J T t o m P ^ ^ s cf. rlfftdugL (6) 
concila ag^pgli-
^Idjs 

Ludlow 

/Monograptua nilaaonl. yonograptua colonus (7)')Ceratiooeria bo-
уопоягар1=Ц8 ?а1^?гЛ ( 8 ) 

l̂ pt̂ Pffriptus çlBYVg (9) 

VLamellibranchesi (Лт1си1л allibra 

fpgidpnomyg фидутя 
(10) 

hef"iea, Ĉardiola, 
interrupta, Avi-
cula varians.Pa-
rienka humilia. 
Rhynchonella de-
îlSZSL' 
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(1) D'après les recherches anciennea de Bornemann et de Pompeckj et 
la révision plus ricente de novarese. 

;?^x4g|pq? (1). 

La aaccaaslon. âu Cambrien tarde foaelllfëre près de Iglesias n'eat 
pas encore clairement établie* Ce Cambrien est de composition trèa hé-
térogènei gréa, calcalrea, achiates, dolomies. On y trouva des ̂ .rchaeo-
cyathidae et de nombreux Trilobites, en particulier des Olenopsis aaso-
ciéa è dea Paradoxidea et des Ar.raulos. Ce fait conduit è douter ici 
de l'ôge géorgien généralement attribué au genre Olenopajst c'est pour­
tant 1» localité mère dont provient le type défini par Bornemann. Parmi 
les espèces connues, on peut "citer PsTafloxides méditerraneus. Conocory-
phe heberti. Conocorvphe,levyt que l'on^ramasae ensemble dans lea 
schistes verta et rougea de Csbitza. Bref, tandis qua 1'Aeadien est 
bien défini par sa faune, l'existence du Géorgien reste quelque peu 
problématique. 

L'Ordoviclen est transgressif et débute par un conglomérat. Au des­
sus de ee conglomérat viennent dea grès peu épais puis des schistes 
argileux fossilifères'. Les Trilobites appartenant aux genres ??rinu-
Cleus. Dalaanites. Asanhug y ont été recueillis, en particulier Asaphua 
nobiliei vers le sommet on a signalé de rares Brachiopodes dont ïïico-
lella aetoniae. Les poudinguea et grès appartiennent s» l'Arenig ou au 
Llanvirn, les schistes renferment des espèces caractéristiques du Llan-
deilo et du Caradoc. 

Le Gothlandien paraît concordant sur 1»Ordovlcien- Il est formé de 
achiates noira è Graptolltes, ClimacorraTitus rectanguleria. Pastritea 
sp., Monograptus priodon; ce. dernier associé è Card le la Interrunta dans 
la partie supérieure de la aérie. Ces achiates noirs sont recouverts 
par dea schistes grossiers è T»ntaculltes. 
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(1) D'après lea travaux de Bergeron, Miquel, Rouville» Thoral, Chaub 
•et Jèze. J'ai surtout utilisé ici les mésoires récents de M. Thoral. 

Sîontâ ne yotre (1). 
Les terrains cerabrlens âe la Montagne Noire» aurtout dana la région 

des monts de Lacaune sont lea plus fossilifères que nous possédions an 
francs..On peut aiuBsl» au Silurien inférieur com-ne au Ca.'abricn, distin-
guer dana cea contrées un asses grand nombre de zones. Ceci est plutôt 
rare dans les régiona méditerranécnnea et en fait tout 1'intérêt. C'est 
pourquoi 11" conyient d»y insister dsTsatage en vue dea comparaisona. 

Ce Cambrien repose en discordance sur des gneiss» des micaschistes» 
d«8 amphibolites» des schistes grossiers et dea grès variés, feldapa-
thiques ou aicacéa. Il débute par un conglomérat suivi de grès et d'ar-
kosea. Dans les derniers lits à quelques mètres du somri-et de cette for­
mation on trouve dea fragmenta d'Oienopsis. genre couramment attribué 
au Géorgien (voir les réserves faites h cet égard è propos de la Sar-
daigne). A cette formation gréseuse succède une épaisse série de cal­
caires parfois dolomltiques h ArchaeocyathlJee. Vers la base on s re­
cueilli Hiemacca albesenals. vers le sommet Heraultla varensalensie. 
Cet ensemble eat encore attribx\é au Géorgien. 

Cette dernière, attribution n'eat peut-être pas absolument certaine . 
car lea Archaeocys thida e semblent avoir plutôt prospéré è l'Aeadien 
qu'au Géorgien, D'autre part, le ^enre Micpecca, o«fini per Kattew» ne 
paraît pas indubitablement géorgien» car en Acsdie, lè oîv a été recueil-.* 
li le type du genre» il ae trouve associé h Parafloxldes larellatua et 
les spécimens incomplets sont difficiles & distinguer de certains I S I -

11rP?Qg?P^^13nd9f de la faime è laxalaxiiss.. Cea reTsrques n'ont pas 
échappé è M. Thorel dont le point de vue» appuyé par l'autorité de 
S. S. Cobbold»demeure cependant très soutenable. Il reconnaît d'eilleurf 
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qu'une partie iaportante des calcaires è Archaepcythidee peut 8tra pla­
cée dans l'Acadlen. C'est en réalité tout le problèâ e du Géorgien des 
réglons méditerranéennes qui devra être repris lorsqu'un plus grand 
nombre de faits auront été raasembléa. 

L'Acadien, par contre» eat trèa bien caractérisé et on peut y défi­
nir plusieurs niveaux. Il est représenté par une série de schiatea 
verts fins et de schiatea grossier» de même teinte alternant svec des 
bancs de quartzites,* Vers la base oea schistes sont généralement calca-
rifères, ce aont les assises les plus riches en fossiles, j>ans les. pre­
mlera bancs on recueille Paradoxides rouvillei. Ayreulos^ cetlcephalus. 
Ceci constitue un premier horizon. Les assises suivantes renferment 
paradoxides mediterraneus dont la répartition verticale est bien plus 
vaste et occupe deux horizons» un horizon à LioetraCxis colouttanus suivi 
d|un horizon h Çonoeoryphe levyi, Lea formations arénàcéea qui font 
euite, et dont l'épaisseur est considérable, ne renferment guère de 
fosailes, on y a cependant signalé outre de fréquents articles de Cys-
tidées, quelques fragment» de trllobitea (Licastracus^ Solenopleura) 
peu caractériatiques, Miquel recueillit autrefoi», dans des calcaires 
qui psraiasent subc'rdonnés à 1» partie supérieure des formations schis< 
to-gréaeuses attribuées à l'Acsdien, dea fragments de Trilobites qui 
furent rapportés & Paradoxides forachhammeri avec doute. Ce fait ne 
paraît pas asaez précis pour prouver que la zone a Paradoxides fqrsch-
hammeri du sommet de l'Acsdien (Menevian) du Pays de Gallea ae retrouva 
dana la Montagne Koire, Parmi les autres Trilobites aeadiena, IX con­
vient de citer Çonoeoryphe heberti ciamun aux deux horizons inférieurs 
et Ctenocephalug coronatus. 

On attribue au Potsdaaien une séria achisto-gréseuse do'ftinent les 
psammites, épaisse de 500 mètres environ. Les fossiles y.sont très ra-
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res, on y « cependant trouvé un Cranldlum de Triloblte présentant des 
affinités avec les genres Peltara et Cvclognathus. Ces formations eont 
surmontées par dea grfea renfermant une faune du TT-emadoc parfaitement 
caractérisée. L'existence du Potsdamien ae trouve ainsi confirmée par 
continuité stratigraphique. 

Le Tremadoo est constitué par des grfcs verts miciçée et dea achis­
tea gréaeux. A la baae on trouve Euloma ap,, au dessus vient un hori-
aon à Shtimardla giaueli et au somnset un horizon h Assphelina barroial, 
ei yiQ̂ ft. 

Toujoura en continuité vient l'Arenig représenté surtout par dea 
schistes foncée. Dans lea lits inférieurs très fossilifères on rencon­
tre un grand nombre de Cystidée, de Mollusques, de Trilobltes et quel-
quee Graptolites. Les plus caractéristiques de cea derniers sont des 
richograptidae. puis Lictyoneaa murrayi. Clonop:raptii3 riffidug. Parmi 
lea Trilobitea, Ifiguelina «jg^Teli, Ampvx nriscup. et de nombreux IsaSSl-
tus, de rares Eulona et Nlobe reliquat de la faune précédente. Au des­
sus de cet horizon viennent quelques lits gréseux renferrpant des fossi­
lea indéterminablea spécifiquement, en particulier dea Did-ymograptug. 
Dana lea schistes gréseux qui suivent on trouve Dldymofra-ptna y. frac-
;tu8 var. volucer vers la baae et dans les aeaiaea «uivantea pidymoRrap-

tus deflexus et vers le aommet Phillograptua en/rastifolius. espèce de 
l'Arenig aupérieur du Pays de Gallea (1). 

Dans la partie supérieure de l'Arenig on rencontre eusssi de nombreux 
Trilobitea parmi lesquels Calvr̂ .ene tris ta ni. Calvrene araro. Dal^ah^ta? 
socialia. 

(1) Les zones (E, W.) oii ces espèces doi-ainent au Pays de Galles sont 
pjchQgTaP^ida? - z. 3l pî yTOfPr9Bttt9 Tt fractua var. yolnç^x » z. 4| 
Pldyrpo^^Tqpt^a dfXitilJqxs » z. 4-5l FMUograPt^a an/^?tifol^^^ « z. 5. 
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Le Llenvirn et le Llanâello aon.t représentés par des schistes foncée 
souTent calcarifères. On. y trouve encore Calymene trigt^nj. Calymene 
SUSjSâf Palnenitea gocJalls et en outra Acidaspis buchi « Asaphus fourne-
li, das Illaenus» 0/î7gia. etc. 

Le Caradoc eat transgressif sur les formations antérieurea et cette 
transgression s'accentue du Sud vers le Sord, 

Le Caradoc et l'Ashgill sont aurtout calcaires et renfe-rment de nom­
breux articles de Cystidés, Le Caradoc est caractérisé psr !îicolella 
actonia^ et d'autres Orthiâés, On trouve ausai- dans le Llandeilo et le 
Caradoc dea Graptolites permettant de les caractériser. 

Le Gothlandien, en continuité avec 1*Ordoricien, est essentiellement 
formé de achiatea calcarifères noira où abondent les Graptolites. Il 
est regrettable que la répartition, propre e la région, n'ait pu 8tre 
établie; on aurait alo^s pu se rendre compte du degré de validité des 
eones établies en Pays de Gallea, dana lea régiona méditerranéennes, . 
Il est néanmoins certaiti qu'une part notable dea zones du Gothlandien 
gallois jusqu'à le eone à ̂ onoirreptus nilssoni (33) est représentée 
dans la Montagne Hoire, Ces arapiolites sont accompagnés d'Orthocèrea, 
de Lamellibranchea, en particulier Cardiolg interrupta commun aurtout 
au Wenlock et Slova boherojca ainsi que d'autres espèces de Bohême, au 
Ludlow, Les Brachiopodes et les Trilobites sont assez rares. Au Ludlow, 
le faciès calcaire domine souvent. Les dernières assisea visibles ren­
ferment des Favogites et des Orthocèreaj elles se rattachent sans dou­
te encore au Ludlow inférieur. 

Le Cambrien et le* Silurien affleurent en ïspagne sur de vastes éten-
(l5"Le Cambrien et le Silurien d'Sapagne sont traités de- façon très 

complète dans les derniers ouvrages de P, H, Sampelayo (1934-194?). 
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dues. Vai.9 les localités oîi le CasobTlen n'est pas nétamorphisé et pré­
sente dea foaailes, sont en nombre trèa restreint. Le Silnrien par con­
tre est eouyent fosailifère. 

En Catalogne» prinoipelement dena le province de Barcelone, le Cam­
brien et le Silurien peuvent être analysée eur un assez grand nombre 
d'affleureTîents étroite et discontinua. 

On attribue au Cambrien dea sériée arénaeées et schisteuses dans les^ 
quelles on a remarqué dea empreintea telles que dea Eophyton ou dea 
néréitea et dea tracée de Linguleaé En réalité eucun foaaiie certain 
n'y a été recueilli. 

I 

Le Silurien semble être dana la majeure partie de la Catalogne, com­
me dans bien des régions des Pyrénées, en continuité avec le Cambrien. 
Les premières aasises du Silurien sont cependant aal caractérisées. On 
leur attribue des quartzites, des schistes è arénicolites ou dea achia­
tea satinés accompagnés de diabasea. 

Le Llandeilo seisble manquer car la riche faune de CraTjtolitea ou de 
Trilobitea qui caractérise ce niveau eat totalement absente ici. Le 
Caradoc est le premier niveau bien caractériséi il est formé de grau-
wackea è Pavoaiteg et Crinoîdes et de achiatea è iFlcolella actoniae, 
Strophomçna expensa,accompagnée d'autrea Brachiopodes moins caracté­
ristiques. 

Le Gothlandien repoae en continuité aur l'Ordovicien, il eat essen-
tiellenent formé de Bchlatea è Grantolite» de teinte» relativement 
claires. Au Llandovery et eu Tarannon on a pu reconnaître pluaieurs 
zones de "onograotus du Pays de Gallea, Le Wenlock eat représenté par 
des achistea carbures où l'on trauve surtout Monograntvjs priodon et 
JionoPTaxit'jLS âubius. Au Ludiow on retrouve quelques-uns des Gra ptolites 
dea zones 33 et 34 du Pays de Galles. Le Ludiow S B termine par des 
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calcairea è Orthocèraa at Laraelllbran.cîia8, Cardiola interrupta. Fanen.ka 
huai 14g, I,unuli,çayd̂ u-̂  bp^cniçua» Ijalo^na. etc.. 

Aragon. 

Lea deux principaux affleurements ae trouvent dan«5 la Chaîne Celti-
bérique de part et d'autre de Calataioid. On a aiziai deux coupea, la 
oou;^ du Jalon et celle du Jllooa qui se complètent nais dont le rac­
cord denjoure en partie hypothétique. 

Lsns Id coupe du Jalon lea terrains attribués avx Cambrien débutent 
par un conglomérat de base auquel succède une épaisse série ar.énacée 
comportant quelquea intercalstiona schisteuses. Cet enseïïîble a prèa de 
1.0^0 mètrea d'épaisseur. Il est recouvert .car de?» dolomies et dea cal­
caires (dolomies de Kibota) dont l'épaisseur est d'environ 100 mètresj 
quelques fos:;lle3 y ont été recueillie» :pt-Ychoperla (?) ou peut-être 
Olenopsis (?), Arrauloe. ïïyolitee. Volborthella (?). Ces dolomies aont 
surmontées par 6 1 mètrea de schistes (Schiates de Huermeda) présentant 
des fragmenta de fossiles se rapportent probablement I la Eême faune, 
puis par des grès et des grauwackeSé 

Dans la coupe du Jiloca on rencontre d'abord des dolonaie» puis dea 
schistes et dea grès qui rappellent les Dolomies de Ribota et les 
Schistes de Huermeda auxquels noua admettrons qu'elles correspondelit 
bien que leur épaisseur diffère et qu'aucun fossile n'y a été trouvé. 
Ils aont aurmontéa par des quartaites qui terminent la série attribuée 
au Greorgien. 

L'Acadien eat esaentielleîrent représenté par 500 m?tres de schistes 
argileux et srénacéa d'aspect marneux avec lits dolomitiques, les Mar­
nes de r'urero. Vers la baae on trouve fgrgdoxijeg .nureroen̂ l̂s et les 
fragments d'un Trilobite rappelant le genre Olenopsis (?), d?ns la par-
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tle supérleiîre pgradoxldee ЪэггааЗе!. j?go hispánica, et des Conocomahe 
qui Kanq^ent dans les assises inférieures, Çonoeoryphe heberti» Çonoeo­
ryphe levyi. Lee liTarnea de Kurero eont eurcsontéea par dea quartíltes ò 

Cruziana épais de près de 500 mètres. 
une série de grès, de quartzites et de schistes paiŝ sante da 2.000 

mètres repose en légère discordance sur les formations précédentes par 
1*Interjsédiaire d'un conglomérat. Selon Dereims, ces couches seraient 
ordoviciennes car il y aurait trouvé Acidaspis buchi; selon Lotze elles 
seraient potedsmiennes car il y aurait ramassé un Trilobite du gerire 
Plenas. Aucun© formation ne renfer̂ ŝe de fossile du Treœsdoc, il manque 
probablement. 

L'Ordoviclen selon Lotze reposerait également en légère discordance 
sur son substratum. Tes quartzites a Çruy;ian4 précédés de schistes aré-
nacés et de psamiites et par un conglomérat de base eont attribués h 
l'Arenig. Le Llanvirn n'est psa bien individualisé. Tes «chistes srdoi-
Biers assez riches en trilobites J Calymon"^ trista ni. Illoenus. etc., 
représentent le Llandeilo. Des grès et dés grauwackes renfermant sur­
tout des BrschiopodesÍ Ort̂ iia alterna. Orthis badleiJ4h?ngls. NicqlLlela 
aetoniae. Strophoi^ena espansa, sont rapportés au Caradoc. Lea derniers 
bancr. de 1*Ordovlcien aont formés de calcaires s Cyatidae. 

Le Gothlandien désute par des grauwackes et des quartzites attribués 
au Llsndovery inférieur. la majeure partie est formée de schiatea fon­
ces renfermant de гвгвз Graptolltea avec quelques intercalations érup­
tives. Parmi lea fossiles gothlandiena de ces régions, la Chaîne des 
Hoepérides incluse, les plue carectériatiques sont: nono^raptus bfckt, 
Monogr::ptug riccartonenais. ,yonograptu8 priodon. Rhynohonella ampeliti-
ulsШ Cprdiola interrupta. Ils prouvent la présence du Taramion et du 
Iftenlcck. 
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XI ressort d'abord de cet exposé que le Géorgien dont l'existence 
loi ne peut 6tre mise en doute, est cependant mal caractériel au point 
de Tue peléontologiquet dana des couchea bien plus profondes que les 
assises renfermant lea ?ara3oxides on trouve de rarea fragments de Tri­
lobltes que l'état de conaeivation ne permet pas de déterminer avec 
préciaion malgré les efforta d'éminenta apécialiatea tels que 2. et It. 
Richter, Tel eat le fait,. Le genre Ptvchoparig cité quelqucfoia aU 
Géorgien cet surtout caractériatique de 1»Acadien, Je rappellerai ce 
que j'ei dit du genre 01enoT?3i8 a propos de le Sardeigne, L'argument 
apporté par lea Yolborthella ? eat encore plus fragile. Il n'est doiac 
pas impossible que certaines couches attribuées au Géorgien appartien­
nent déjà h l'Acadien, D'autre part, la aérie erénacée du Jalon pour­
rait comporter du l^récambrien. 

On notera d'autre part lea différences de répartition des Conocory­
phé entre la région qui noua occupe et la Montagne Koire dana les aasi-
sea oh lea Paradoxidea aont effectivement présents. 

Enfin, il eet manifeate que la stratigraphie du Ca'brien supérieur 
et de la baae de l'Ordovicien n'est jvea encore bien au point. 

Le Cambrien de l'Aregon n'en s pea molna une trèa grande importancei 
il offre une grande épaiaaeur et n'est pas métamorphisé, c'eat un dea 
plus foasilifères d'Espagne et il comporte vreiaemblablement du Géor­
gien. 

un Silurien analogue è celui qui vient d'être décrit ae rencontre 
depuis la Chaîne dea Heapérides juaqu'è la Sierra de Guedarrama. Il 
diffère aussi assez peu de celui de le Gelice qui sera traité plua loiâ  
raaia dana cette dernière contrée, le sommet du Gothlandien eat calcaire 
et non BTimcS, Au fond, comme noua allons le voir, 1» Silurien offre 
un facièa aaaéz constant dans la majeure partie de la' Péninsule Ibé­
rique. 
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Hous euTisageons maintenant de .yastea affleurements de Cambrien et 
de Silurien couyrant une notable partie dea provinces de Tolède, de 
Ciudad Heal, de Cordone, de Cacarea, de Sérille, de Huelva et se pro­
longeant dazis le Sud du Portugal. On se trouve en présence de plusieurs 
chaînons montagneux, lea principaux constituant les Monts de Tolède et 
la Sierra Morena. 

rana les Monta de Tolède, le Csmbrien fossilifère n'est connu qu'à 
Malsgon où en 1Ô45 Casiano de Prado découvrit un Ellinaoeephalus dans 
des formations arenáceas et schisteuses rouges ou verdâtrea surmontées 
par les quartzites è Bllobltes de la base du Silurien. 

Plus au Sud, dans les provinces de Cordone et de Sevilla on connaît 
dea calcaires gris,.saccharoîdes, renfermant des Archaeocyathidae fAr-
chaeocvathus marienus. Pietyocyathus samoelavanus. etc.). Ces calcaire 
sont précédés d'un conglomérat de base i éléments de quartz, de diaba­
se, de granite, suivis d'une épsiese formation de schistes et de gréa 
feldspathlquea. Au dessus de ces calcaires fossilifères viennent des 
grès varléa parfois calcareux ou phylliteux, pula lea quartzites silu­
riens. 

Les Calcalrea è Archaepcvathidae sont attribués ici è l'Acadien. 
B. Richter a, du reste, trouvé dans ces calcaires Isoxvg carbonelli. 
<[til semble confirmer cet âge. 

A Vila-Boim au Portugal^ aur le prolongement de ces affleurements 
on a découvert autrefois une faune de Trilobites dont l'fge a été très 

Бадв la Sierra de la Semanda* des formations, sidimentaires sans fos­
siles caractériatiqnea sont attribuées au Cambrien par analogie de 
faoiès атес celles de la Chaîne Celtibérique. 

Щ(}ц%ш 4У Ш^4<?>, g^erri ?^OT?ng» 
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dlecuté, on ne «ait encora ai l'on doit la rapporter au Géorgien ou è 
l'Acadien. 

Le Silurien offre xm caractère asaez constant dans toutea oea ré­
gions. ZI a été étudié plus en détail dans la région d'Alisaden, mais 
presque partout 11 s'est montré fossilifère. 
• L'OrdoTicien débute toujours par des quartzites a Bllobltes, les pre­

miers lits sont formés de matériaux plua grossiers et en plusieurs loca­
lités on a obserré un conglomérat de baae. 

Ces quartzites qui représentent ici l'Arenig, paraissentpransgresslfi 
et légèrement discordsnta sur le Cambrien, 

Des schiatea argileux foncés et des schistes ardoisiers leur succè­
dent, ce aont les couches è Calymene tristani» A leur base on a trouvé 
Pldymograptus cf, bifidus et Didymogrsptus murchlgoni ygr, gemrtinus in­
diquant le Llanvirn, et Orthis riberoi indiquant le Llanvirn et le Llan­
deilo inférieur. Les aasises moyennea sont surtout caractérisées par 
?lacopgri£( tourneminei du Llandeilo de Bretagne et les assises supérieU)-
res par Orthis calligramma indiquant le Llandeilo éfale^cnt. Lea sutrea 
fossllea des schistes è Calymene sonti pal^manella budlei;;hengis, Caly­
mene aragoi. Calymene pulchra. Dalmanites socialis. Asaphus nobilla. 
Qgygia Rlabràta. Illoenus hispanicug, etc. Cette faune présente des af­
finités avec celle du Portugal et de la :̂ ohême d'une part, avec celle 
des régions armoricaines d'autre part. 

Le Caradoc et l'Ashgill aont mal définis et des llts arénacés for­
ment passage eu Gothlandien, Le Gothlandien eat eaaentiellenfi'ent formé 
de schistes noirs smpéliteux è Graptolltes dana leaquels aeules, en dé­
finitive, les zones 19 et 2 2 du Pays de Gallea aont certainement repré­
sentées. Parmi ces G B ptolitea citonsi Vonojcg-aptus concinus,. HonozxAR-
•̂ us régula ri s, Monograptus runcinatus, Yers le sommet on a signalé Cgr-
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(1) Les principaux travaux aont ceux de Sery Delgadoi j'ai souTent 
consulté la aiae au point de Cerrington Simoes da Costa (1931) 

diola Intemiptq, Indiquant la Wenlock ou le Ludiow. Le Silurien ae ter­
mine par des quartzitea en plaquettea courertee de nérlitea атес rares 
récurreaoea echieteuaes. 

Portugal (1). 

Le Caabrien, sauf celui de Vila-Boin, est mal connu car généralement 
métamorphiaé. Le Silurien par contre est fréquemaent fossilifère et a 
fait l'objet d»études détailléea. 

Sauf peut-être dans le Sud de l'Alemtejo, le Silurien est partout 
tranagreaaif et légèrement discordant aur aon eubatratum. 

Près de Barrancos, la base du Silurien est forree de grauwackea sui-
Tis de quartzites è' scolithes et de grès micacée » néréitea. Mala pres­
que tout lé Silurien depuia lea lits à Pidymograt?'tus gpsreug de l'Are­
nig jusqu'au Ludiow inférieur è Monograistug roetneri. Vonof^raptus nlls-
sonl et Cardiola interrupta est forjr.é de schistes carbures ou siliceux 
è Graptolitea. Le sommet du Silurien est fornsé de calcairea a Polypiers 
et Cyatidés атее intercalationa de diabaaes. 

Dans le Hord de l'Alemtejo aux enTirons de Portalegre et dans le 
baasin du îage, le Silurien est du m?me type que celui qui соитге de 
grandea étendues dana le centre et le Sud de l'Espagne et, comine noua 
le Terrona, la majeure partie du Portugal. 
. La baae de l'Ordovicien est formée de quartzitea è Bilobites et sco­

lithes précédée d'arkoaes et de grès groaaiera qui appartiennent peut-
être encore eu Tremadoc» Le fecièa schisteux débute атее la LlanTirn 
bien ceractériaé par DidTmograptua bifidus et Didymogrpptua murchisoni 
eceompagnéa de rares Trilobltea, Ceux-ci deTiennent plus fréquents dans 



-105-

1«я schistes et grauwackes qui leur font suite et dont l'^ge correspond 
ад llandeilo et au Caradoci dana la partie inflrieure on trouve йзХиМШ 

triatanil Illoenus cf. hisranicua. Acidaspis. Hotsanolotus. fosalles très 
déformésI dans les essiaes supérieures Trinucleus bareaui. Salmanites 
duiardini. L'Ordovicien ae termine par des achistea avec lita calcaires 
è Polypiers suivie de acliiatee gréseux h iiéréitas. 

A part les premières assises et le aommet, le Sothl^ndien est ausai 
easentiellersent schisteux* Lea Graptolitea permettent d'y reconnaître le 
Wenlock et le Ludiow inférieur* Au Ludiow on trouve aussi des gréa dans 
lesquels P* Pruvoat a reconnu Pterinea retroflexa et Gram-̂ si'a cinfpalata. 

Les couches ailuriennea de la région de Buçaco sont parmi les plus 
instructives de la Péninsule et ont été analysées de façon minutieuse. 

L'Ordovicien transgreseif débute par un conglomérat od dominent les 
teintes rougeâtreai signalons que certains auteurs rattachent ce conglo­
mérat au Tremadoc* Il est surmonté de grès grossiers puis de quartzites 
blancs à scolithes et Bilobites, la partie supérieure renferme Li(.q,̂ la 
leaueuri* Cette formation, sauf peut-être le'a derniers banca, se rappor­
te è l'Arenig. Les achistea foncés lui succèdent. Lea premier» lita ren­
ferment quelquea GrfptoUteaî Р1ау'аркуар;ц9 wg^j^onj et Ш1гг(?РЛ9У^^9 

nanug indiquant le Llenvirni on y rencontre eussi de хагев Trilobitea et 
ĵ rthia riberoi plus^ommuna daxxs lea aaaiaea suivantes. Cea,assises sont 
formées de schiatea groaaiera ooapéa de lits gréseux et de lits de dia-
baae, on y trouve falmanitea dujardini. particulièrement сотгвиа, Calvme-

да tr;tgt?t̂ l» illQ^U^^ Ui^-f^ï^JQ^St UimçX^W Ьчге^лА^ vers le milieu de 
la aé'rie il y a un niveet! de achiatea oaloarifères h Polypiers avec no-a-
breux Dalmanites. Dana les aaaiaea supérieures de cea schistes ò Сэ1-ут;е-
ne on trouve Kioollela BCtoniaefat Diplograntua pel"!eu3 qui caractérisent 
le Caradoc, tandis que Orthis ribyroi de la partie inférieure caractérise 
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. (1) J'ai trouvé mol-même I quelques kilomètres è l'Est da Bragance 
Ifonograptus convolutus t Miss Elles a bien voulu m'en confirraer la dé­
termination. 

surtout les niveaux voiâlixs âe la limite Llanvirn-Llarideilo. La rlparti-
tion détaillle des Trilobites bien qu'imperfaitemi^nt connue paraît con­
firmer cea vues. Le sommet de l'Ordovioiea et le Gothlandien inférieur 
sont représentée par des quartzites en bancs minces séparés par des 
feuillets achisteux avec Néréites et rares artlclea d'Kncrines. On y 
rencontre ensuite des schistes noirs avec quelques intercalations gré-
seuaes et des'schistes argileux, avec nodules fossilifères puis de nou­
veau des grès. Pana ce coaiplexe on a trouvé quelques ffraptolitea indi­
quent le Sarannon, le Wenlock et le Ludlow, on y trouve auaai des Mol­
lusques caractéristiques tels que Cardiola interrupta et ItiliaSi-XÊllû-
ÎXSM.* 

Flua au Kord, près de Yalongo аахш le baaain du Louro, le Silurien 
a sensiblement la même compoaitiona maie âauf au milieu et au sommet 
les faciès sont plus franchement echisteuxi les schU^tes débutent 
d'ailleura s l'Arenig où l'on trouve les horizons è Di.îyreô ;raqtua; ex-
teneua. Didymoiŝ raptns hirundo précédant ceux a fiidymograptus bifl6ug, 
et pidymo?.r3Ptu3, murchigjon̂ . du Llanvirn. 

A l'extrême Hord du Portugal, dans le Traz-os-Kontea, la base flu 
Silurien est analogue â celle observée près de Buçaco* Au dessus des 
quartzitea è Bllobltes on rencontre des lits épais de minérale de fer 
subordonnés è des achiates et a das gxès} è ce niveau on a signalé de 
rares fossiles très déformés et difficilement détermina blés, pâ lmipnitê  
Celyeaiene ? Les forsoetions suivantes aont dea achiatea «t dea phtanites 
renfermant quelquea Greptoliteai Phyllograptus t Y - J U S . .?!onoKraptua con-
T9̂ Mt\̂ g (1)» MonogiePtug vomerinus. ̂ ,ff^9graP^W .УТХраоп, 

Pans les régiona espagnolea voisines du Traz-oa-Hontee, et celles 
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qui 1« eéparent 4e la Gallca a* du Léon, le Sllurlen offre un aspect un 
peu dlfférent. Dana la province da Zamora 11 rappellarait celai da 
Salice, naia 11 eat en partie aétamoridiieé et on n*y a pae trouvé de 
foaailee déterminablea» 2sns la province de Sslaaìanque, lee schiatea 
è С̂ 1гУт>епе tristani paraisaent absenta coame en Leon, csr au deseua 
de quartaitea à Bilobites on a eignalé quelques Graptolitea gothlan-
diena dana dea schistes carburés. 
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B 

(Gonip-»r3lTO*in et révl^iioas) 

qailee «yt Aatuyi?? (1). 

Xa Gallea et lea laturica noua rapprochent âu L4on et méritent h ca 
titre une étude pina détaillée, ̂ 'inaiaterai plutôt sur les Asturies 
dont J'avaiîï. ftbordé la rérlaion en 1933 et en 1936 comme complément 
nécessaire h mes recherches en Léon. 

m parcourant lea Asturies on peut reconnaître dans la série antédé-
Tonienne trois types principaux dont les différenceé se manifestent 
aurtout au Silurien. 

1 9 ) Le type de Galice orientale déboriant légère>Beût l l'Oueat dea 
Asturies (plus exactement, type du bassin de ,1*̂ ](?). 

?«) Le type du Hord-Oucst des Asturies qui a fourni l'objet essen­
tiel des recherches bien connues de Ch, Barroia (la série typique se 
trouve aurtout au long de la côte près de Luarca, dana le bsesin infé­
rieur du i?8via eV^e bŝ esin du Fegro). 

3') Le type du Léon qui déborde largement au r,u4 et au Centre des 
Jl8turie5^ (le bassin supérieur du rio Bernesga fournit plusieurs coupes 
particulièrement typiques de la série). 

Ceé trois tyree de série définissent troia zones isopique» qui peu­
vent Ctre désignées respectivement par t 1» zone de l'Eo, 2fl zone du 
lîegro, Jî" zone du Bernesga. 

Le type du ÎÎ.O. des Asturie» est I plusieurs égards intermédiaire 
entre les deux autres. 

(1) Les compléments aux travaux de Ch, Barrois apportée par Adaro, 
Eegel, Sampelayo, etc., sont exposés dana les ouvrages récents de P. H. 
Sampelayo sur le Cambrien et le Silurien d'iîspagne (1934-1942), 
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Le Catibrlea et le Giluxien du N.B. de le Galice et celui de la par­
tie occidentale des Asturies ont souv&at été 'tudi^s ensemble, d'autre 
part, les derniers compléments è la atratigrapliie ssturieune ont été 
apportée par lea découvertes de P, K, Sampelayo aux ccnfina dea Aatu­
riea et de la Balice; j'étudierai par conséquent de menifere simultanée 
oee deux régions dont les différences reaaortiront d'elles-mêmea. 

J'eQviaegerai en second lieu le type du Léon. 
Les principalea recherches sur le Cambrien et la tellurien ont donc 

été faites au Б.О. dea Asturies et dans la pattie adjacente de la Ga­
lice. iSlles résultent des travaux de Ch. Barrois qui a surtout analysé 
le Cambrien pria du rie de Ribadeo et le Silurien h la suite de G. 
Schulz et de C. de Prado au long de la cdte Ouest des Astorlea» Je 
donne oi-deasous la'succession qu'il a établie: 

ŷ l') Schiates de Ribadeo (5.000 m.), — Phyllades bleues et 
schistes verts autmontéa par dea echiste*» et quartaites 
verdStrea. Pas de fossiles. 
?e) Calcalrea de Yeradeo (1) (?0 à 60 m.), — Calcaires 

Caffbrienj saccharaoîde» et criatslline recouverts par un lit mince de 
minerai de fer.̂  Paa de foaallea. 
3«) Schiates de Vegadeo (50 à 100 m.). — Schistes argileux 
grossiers verdâtrea fossilifèrea» paradoxides pradoanus. 
t;»dpxIda8 bayr,andei. Conocoryphé yiberoi, etc. 

(1) Tegadeo, enciennement Tega de Eivadeo ou de Ribadeo. 



^4») gr̂ -̂ B (Quartzites) d» Csbo B u 3 t o (300 a.). — Débutent 
par quelques aasises de grès et scbdatea reralcolores I 
Lin3:u:L,f>llî  h<>^}ertl puis bancs épais de quartzitea blancs 2i 
Bllobltes avec quelquea llta de schiatea noirs subordonnés. 
5«) Sehigtes de Luarca (et de El Homo) (300 m.). — Schls-
tes noirs pyriteux parfois coupés de quelquea banca lainces 
de quartzites bleuâtres, fossiles» Calymene tristani. Illoe-
fi\^?.»^?PaBtÇ^g» Qrt^i.s.riber?t. tes assises supérieures 
(couches de El Horno) aont dea achistea tendres et calcari-
fères à Endocersg duplex. H t de minerai de fer fréquent 
тега la baae, rares petits lita аизс autres niyeeux* 
6«) Schistes et.quartzites de Corral (200 я.). —Schistes 
noirs souvent ampeliteux avec bancs de quartzitea. Paa de 
Voaailes. 

gase du 7») grès de Purafla. — Grès rougea ferrugineux sans fossiles 
péyonien? déterminables. 

Dans les Schistes de Luarca, Barrois cite encorei le'ot'tena beirenoiSf 
Orthis bvdleir.hensig. Orthis erornata. Orthio berthotsi. Bellerophon 
Wo^gtus, Aggr^t^g KJlgVr?t\̂ ?» pt^UltPpaU 

La série Ae Barroia établie il y a plua de aoixante ans a été revue 
depuis par quelques géologues parai lesquels j*ai cité L. Adaro et P.H. 
Sampelayo, Malgré son.ancienneté, elle n'en subalate paa moins dans ses 
grandes lignes. 

Lea coupea du Cambrien relevées par Ch. Barroia h l'Ouest du ria de 
Pibadeo ne sont, en efr̂ et, pas convaincantes et laissent penser qu'une 
partie au moins des schistes aéaignés sous le nom de-Schistes de Ribade 
est intercalée entre les Calcaires de Vegadeo et les *:h;i3rt2ites de Ca&o 
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Busto ooane Xs sont Iss Sehlstoa âs Yegadso «t â» Puente Baâlosl plus Ь 

l'Sst^ Cette remarque concorde tout Ò fait avec lea obserrations de 
P* H* Sespelajo qui a donné la sueceasion aulTsnte pour la région du 
rie de Bibedeo et du baeein du rio £0« succession d'ailleurs ralable 
pour une partie iaportente de Is QalAcs (sona* isopique de l'£o)i 

/tîl « Schiatea Yerdttrea (500 m.) comportant parfoia de minces 
/ lits calcaires. 
D2 « Calcairea de Ye^adeo (40 e.) erietallins ou saccharoîdes 
C3 » Schlet?? argilexuE (30 a.) fosailifSrea dans les Asturies 
et h АвсавДаа ? (Paradoxidea gr5f.;>gnua.' etc.). 
C4 « Schiates grosaiera. achlste? et cuarteitee (200 a.). A 
la base schistes arenacea» psammitea et parfois gris feld-
8]^thiques aree traces de fossiles* Bancs mlnoem de quartzi­
tes dana les schiates du sommet. 
C5 « Ш Х 1 а 4 . ^ а ^leugtrag (400 a.)* Lingules. 

C6 - ffc^iqtya W»™U^q^<^?,<yt qt^i-tg^tea^n banca, m^nP^9 (50 
\â 200 Ю . ) , Lingulea (Мтеаи I Lingulella heberti?). 
/si « puartzitea blsncs en banc» épais (50 ò 100 в.).Bilobites, 
S2 * Schiatea ardoiaiers bleugtrea (200 à 500 и.). QjÚJMSM^-

tristani. Didyaograntus murchisoni et <?irt^Ì3 „ПЬУУР^ prlajde 

gilurien 

le bese. Lits de minerais de fer surtout dans la partie infé-> : 
rleure. 
S3 • Ouartziteg en banca minces 010 i 50 a.). Scolithes et 
Bilobites. 
SA » Schistes argileux 0400 i 6OO m.). Quelques Srachiopodcs. 
Bares lita de minerai de fer. 
S5 ««Schiatea ampéliteux et schistes h nodules (100 h 200 m.)* 

• 

Graptolites (Monograptus priodon. Monogrraptua becki. Mono-

S6-1 Schiatea noirs calcarlfèrea et calcaireg (40 h 500 m.). 
Crinoîdes et Polypiers. 
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C2 
03 
C4 
C5 
C6 
SI Arenlg 

Aeadien (pars) 

Aeadien supérieur, Potsdsœien-Tremadoc ? 

Uanvlrn, Llandeilo S2 
S3 
54 Bals, Llandovery (pars) 
55 Llandovery supérieur, Tarannon 
56 Wenloclc-Ladlow 

I«s «8pic«a ceraotérieaiit certains niveaux fcasllifères ne aont pas 
indiquée» t^is ?• H* Saapelayo cite d'autre part un certain nombre d'es­
pèces siluriennes qui paraissent avoir été recueillies indépendssment 
du relevé stratigraphique, en aorte qu'on ne aait avec rigueur h quelles 
formations les attribuer. Parmi ces fossiles, outre des Soolitî us et 
Crugiana d'intérêt accesaoire et б espèces de Limnils. je citerait 

bàltsanites socialis Barrande, qui doit provenir des couches S2. 
Stropheodonta expe.nsa Sowerby, î?tr9P̂ ?<?d?fft̂  КТ^гЛХщ Sowerby, fiaXâiu-

Ip ХпХ^ГГЩи Sowerby, Mono^;rapt^q ,}̂ qlU Serrande, ̂ onoffrs?>t,v̂ g <̂ п̂уо1ч-
tue Hlnslnger, Monograptus proteus Barrande, Monotrraptus flemingl Saltar, 
Monograptus eolonua Barrande. 

Ces fossiles laissent penser que le Gothlandien est entièrement re­
présenté. Dans un ouvrage récent, P. H. Sampelayo considère que d'eprès 

1 

la faune, S 5 renferme les zones QO à 23 du Pays de Galles. 
Cet ensemble de données laisse penser que cea formations peuvent 

8tre datées com'u suiti 
Cl comporte sans Soute encore du Précambrien et vraisemblablement 

le Géorgien. 



Lee eehietee verdltree Cl «eeTslent reposer ел concordance aur dea 
formations cristellophylliennea Traieeablablement antécembriennes étu­
diées autrefoia par ̂ ac Pherson. Ce sont de bas en bauti des gneiss 
oeilletés et des gneias amph.iboliq[uea, puis des micaacMstea et enfin 
quelquee aaaiaea de achistea k eéricite et Ь chlorltes» Il n'est, ael-
gré tout, pas iaposaible qa'nne discordance ait été'meaqiaée par le 
métamorphisme et <jue cette succession ne as rapporte qu'à des sones 
d'isoaétamorphisme. Dans le partie occidentale des Asturies, sauf агцс 
enTirons du ria de Bibadeo, le aubatratum du calcaire cambrien est le 
plua aouTent inconnu. 

Dans une notable partie de la Calice, S I serait trensgrerssif sur les 
formations antérieures, selon P. H. Serapelayo. 

Dans lea réglons de Galice étudiées par Ch, Barróla et гетиев par 
P. H. Sampelayo, les roches caabriennes et souTent m@me quelques assises 
du iSilurien sont affectées par le a^tamorphiame général. 

En somme, lea faits leaplus frappants «lUi rassortent de la comparai­
son de ces séries étebliea pour le Cambrien en grande partie dana la 
même région et pour le Silurien dana dea régiona diatinctes aais T O I -
sinest 

s) Les formationa désignéea par Ch. Barrois sous le noa de schistes 
de Bibedeo et qu'il plaçait dans le Cambrien inférieur ae repportent 
surtout i dea schistes située au dessus des calcairea de Yegadeo. Airee 
P. H. Sempeleyo, noua les ferona sortir de la nomenclature. 

b) Les formations schlsteuaes'ou sehisto-gréseuses intercalées entre 
les Calcaires de Tegadeo et les Quartaites & Bilobites en bencs épais 
de Cabo Buato sont, tout au aojLns en Galice, considérablement plus 
épaisses que ne le' pensait Ch. Barrois. Leur épaisseur prbs du ria de 
Eibadeo serait de 700 à 800 aètrea selon P. E. Sampelayo. Dana les 
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ABtariee, солгав el pu m'en «asurtr aol-aSme, cette épaisseur est moiiv 
Ux9f msis néaaaoins plus élevée que ne le pensait Ch* Barrois, qui 
d'ailleurs semble avoir» en général, sousestlné les épaisseur,. Pour 
éviter tout équivoque, noua désignerons ces fornatlons sous le non de 
Schistes et Grès de ï^ente Radical, comme le fit parfois aussi Ch, Bsr-> 
rois. 

e) L'épaisseur des formatlonaplltiriennes est plus élevée en Gsllce 
(sauf peut-être pour les quartsites de base) et les faciès se différen­
cient nettement dans les asaiaea supérieures. 

D'autres données raasemblées depuis les recherches de Ch, Barrois 
apportent quelques précisions sur les corrélations des formetions envi--
sagéaa. En révlssnt les contrées ssturiennes voisines du ria de Hlbadeo 
P, H. Sampelayo e constaté que contrslrement I une observation de Ch, 
Barrois, il n'y a pas de poudingue Í la baae des Quartettes de Cabo 
Busto aux environs de Punta Rubia, C'est non loin de lè que le géologue 
espagnol recueillit Konograotug latus Mac Coy dana des schistes ampéli-

• 

taux se rapportant selon toute vraisemblance aux Schiatea et Quartsites 
de Corral, Depuis, les Graptolltes gothlandlens ne semblent guère avoir 
été retrouvés dans la partie occidentale dea Asturles} on doit cepen­
dant relever les observations, 11 est vrai peu précises, ds L* Adsro 
qui en signale dans les assises ampéllteusea des Schistes et Quartsites 
de Corral sans donner de détermination spécifique, mais psrle ailleurs 
de Monograptus priodon qui, on le sait, a été trouvé par W, Eegel dans 
la partie centrale de^a province. Au Musée Jovellsnos s Aviles 11 exis­
te des spécimens de î^onograptus priodon et de Monograptus cf. SP̂ -railJ-y, 
provenant des environs de Tapia. 

DidvTiOfráptua gurchiaoni BeoV n'a été recueilli qu'en Galice et è 
San Tirao de Abres è l'extrémité Ouest des Asturies. Le gisement de 
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Saa Tirso renferme eassi, selon P. H, Sampelayo, la nĵ'̂ie faune de Trilo­
bitea qu*b Luarca. Illoenun hist^anicua Barrande et Verneuil, Crlymene 
P4lcbra Barrande, Ca^ymone trist̂ r̂ tlr Brongart, Д?ат)Нпя поЪЗ,11а Barrande 
ont 4têf contre toute attente, retrouyéa près de Sueve au îf.S. de la 
proyince. 

Je rappelle ici qu'en 1954 j*ei rêrêli l'existence de d^ux.foaailes 
du Ludiow & un niyeau voisin de la limite des parties inférieure et 
moyenne des Grès de Purada non loin de la localité de ce nom. Il s'agit 
de Orbicu^o^deg! striata Sowerby et de Con̂ l«irit.â  hastata Salter, tous 
deux en très bon état de conservation. Bien que ces fossiles ne soient 
pas d'une pratique courante en atratigraphie, leur ornementation extrê­
mement fine et complexe laieae penser qu'ils ont une valeur très appré­
ciable en tant qu'espèces ceractéristiques. Au reste, a peu de diatance 
de ce lieu foseiliflre, è Wolleda jprès d'Avilés, f. Xegel a recueilli 
dans une série de grès et de echiates surmontent tin schiste noir, une 
faune dont l'âge se rapporte au Wenlock ou au Ludiow, 

On est ainsi conduit 1 établir le parallèle suivant entre lea deux 
séries étudiées! 

Galice (région K.E.) ISlëïiSI (régions K.O,) 

Cl m Schiatea verd&tres, . 
02 m Calcairea de Tegadeo< 
05 « Schiates ergileux . . 
C4 Ш Schiatea Krosaiers 

C6 S çbX ? t • 9 "^^i t i qxi pa, <y X 
Quartz^teat , 

SI * Quartzites è Bilobitea. 

Çjlgg4Tg? ^9 T?R?dgg 

at 8?^i?t^9 ,quart?g1rt»û  f Radical 
C5 Ш fhjlX^àep . . . . . . . 

QV^grt^i,t?g d<? C?bo Bugi 19. 
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gçt̂ l?t?? 4g„.L̂ 9rÇ9 («t cou-
Chas d« £1 Horno) 

52 « gchia:t!ea.,9yd9l8j.̂ r8 \ 
blettStres. . » . • • 

53 Quartzitea en hanca wlncea . . » 
54 - Sçhla-̂ es ?rglXeq3^. . . . . . . . 

55 m ̂ ffipe'̂ ltea è Graptolites. . . . . ? Schistes et Quartzitea da 
C o m i 

56 - pohiates noirs calcarlfferes 
et calcairea • « . . . * . . . . ?. Grès de Turada 

Cette interprétation diffère un peu de celle de P. H. Sampelayo, Lea 
correspondancea étant éridemment approxioatiTea, lea linitea ne coïnci­
dent pa3i C6, par exemple, eat probablement représenté dans lea Astu­
ries par les dernière» aseiaes de Schiste» de Puente Radicel et par ' 
les grès fet schistes yeralcolorea de la baae dee Quartzitea de Cebo 
Busto. 

Il est possible ausai que dans lee Asturies, lea aaeieee eorrespozi-
dant è la base des schistes S2 soient représentées par des quarteitee, 
ceci expliquereit l'absence de X?idymoy^eiptu9 murchisoni dena l'Ordori-

« 
cicn de la côte occidentale des Asturies et l'épaisseur plua grande 
dea quartzitea inférieurs, comparés è ceux de Galiee, bien que la puis­
sance totale du Silurien comme celle du Cambi-ien y aoit notablement 
moindre. 

On manque de documents précia pourpouroir paralléli^er l'arant-der-
nier et surtout le dernier tenae de chacune dea deux sériée. 

Bien qu'aucune diaoordence n'y ait été relevée, le queation de la 
continuité des aéries antédéroniennes de la Galice et du 5.0. des 
Asturies a sourent é̂ té posée. La pauTreté dea docvimenta paléontologi-
ques è certains niveaux laisse place, en effet, è diveraea hypothèaaa 
concernant la poaaibilité de laounea. Tandia qÀ'è la suite de ses re-
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cherchea Ch., Barróla admettait una continuité générale depuis l'Anté-
oamhrien jusqu'sa Déronlen, dana son dernier ourrage 3?. H, Surapelayo, 
invoquant leur faciès, considère les Qiiprtzitea de Cabo Busto comae 
transgressifs dsns la région asturo-galleienne qu'il a étadiée. Quel­
ques autrea géologues, en particulier W, Kegel, admettent d'importan­
tes lacunea è divers niveaux du Silurien de la partie centrale des 
Asturies, Que faut-il conclure poiur le ?i,0, des Asturies? 

A mon sens, l'importance des discontinuités, pour cette région, s 
été grandement exagérée. Les Quartzites de Cabo Busto ne paraiasent 
transgressifs ni dans le N.O. des Asturies, ni même peut-Stre dans le 
bassin de l'Eo en Gallcei c'est plus loin, vers le Sud et le S.O. que 

t. 

la transgreaaion semble seulement se faire sentir. Toutefoia la faible 
épaisseur des couches se rapportant su Potsdsmien et au Tremadoc dans 
les Asturies autorise è penser qu'elles comportent des lacunes. D'autre 
part, dans la bordure orientale de la région qui nous occupe, aux ap­
proches du Centre des Asturies où la série offre le tjpe silurien du 
Léon, il est possible qu'il existe une petite Isoune se situant autour 
de la limite de 1'Ordovlcien et du Gothlandien, entre les Schistes de 
Luarca et les Quartzites ,et Schistes de Corral, écho de l'importante 
lacune qui constitue le caractère principal du Silurien du Léon et du 
Centre dea Aaturiea. 

Voici, d'aprèa ces révisions et ces comparaisons, la manière dont 
J'interprète la. série cambro-silurienne du N.O,des Asturies. 



CAMBRIEN ст SILURIEN OU N - О ota ASTURIES 
( s o n ^ i s o p i q u e du Ke^ro) 

Pormattens Prineipeatx fossilêa Epaisiturs Ag* 

GR I S D E F U R A O * Orbicutvtdta striata 
C o n u / s n a htsstata 

150 h 
2S0 m 

Qedinftien i n f é r i e u r , 
Ludlov, Wenlock (para) 

SCHISTtS E T 
QUAflTZITtS Ot C 0 « R * t 

Monograptus priodon 
Monograptus latus 
Monograptus et rpiralis 

120 

200 • 

Wenlock (pa r s ) , 
Tarannon, 
L l a n d o v e r y s u p é r i e u r 

S C H I S T E S D E L U A R C A 

l e t couches de El Homo) 
Endoctrax dupltx (niveau de El 

liomo) au sommet 
Calymtne tristani 
Orthts rib ti roi 
Didymograptus muretti soni l mx 

confins de l a Qklice aeuleaent) 
à l a b a s e 

200 
à 

400 • 

L l a n d o v e r y ( p a r a ) , B a l a , 
LlandsilOf 
Llanvi m (pars) 

(Aux approches du Centre 
des Asturiea, laoune pro­
bable Llwidovery (pars) 
e t du sannet de l 'Ordbvi-
Ci№) 

Q U A R T Z I T E S O E C A B O - B U S T O Cruxtana furciftra e t a u t r e s 
B i l o b i t e s 

S O à 400a 
(peu épais 
aux abords de 
l a OaliceT 

L l a n v i r n (pa ra ) , 
Àrtnig 

G R ^ S V E R S I C O L O R E S E T 

S C H I S T E S D E C A B O - B U S T O 

Scoli thus linsaris (plus fré-
quent à ce niveaa) 

Ltngulslla ktbtrti 
40 k 00 B 

S C H I S T E S E T G R ^ S O E P U E N T E 

R A D I C A L ( pa r t i e supérieure) 
( n é a n t ) 

^<ovsaaBiien e% ^ r e a a c o c 
(Pe t i t e s lacunes probables 
au aein de l a s é r i e , 
sur tou t vers l'gBt) 

S C H I S T E S E T G R É S D E P U E N T E 

R A D I C A L ( pa rUe infér ieure) 
Conocoryphs castroi 
Conoeorypkt ribtiroi 
Paradoxidts barremdei 

>'180 700« 
(L'épaisseur 
n ' e s t élevée 
a i 'aux abords 
& l a Oïlice) yAcadien 

C A L C A I R E S oe V E G A O E O ( n é a n t ) 40 à eo A 

yAcadien 

S u b s t r a t u m des c a l c a i r e s 
g é n é r a l e m e n t inconnu» s a u f 
aux a b o r d s du r i a de R l b a -
deo ( S c h i s t e s v e r t s comne 
en S a l i c e ) 

Turada se t r o u v e en r é a l i t é dans l a zone i s o p i q u e du B e r n e s g a , mais l e s Grès en q u e s t i o n 
e x i s t e r a i e n t a u s s i en b o r d u r e de l a zone de Hegro dans l a p a r t i e Moyenne des A s t u r i e s , 



A part lea Schiatea da Luarca, l»8ge dea cea formatioha sa troura 
impliciteaiînt coorraaaté un peu plus loin (p. ) a propos de l'Sge des 
formations antédévoniennes du Léon.'La faune dea Schistes de Luarca, 
trèa voiilne de celle des Schiates d'Angers, est d'ailleurs assez lar­
gement répandue dans la Péninsule. A la Ъаае, I?idy!>'Q̂ ;rai?tus wurchisoni 
eat caractéristique du Llanvim supérieuri pT-this riberoi eat surtout 
commun près do la limite du Llanvlrn et du Llandeiloi Calv^ene triatanj 
Illoenus hlspsnicua (variété de I. giaranteus^ ont ici сояпяе en Bretagn* 
une essez vaste extension verticale. End осeras duulax n'e qu'une valeui 
atratigraphique reatreinte* 

Les étages ou aous-étagea soulignée aont ceux dont la présence eat 
prouvée paléontologiquement. L'existence de l'Arenig et du Ludiow n'eai 
pas rigoureusement démontrée par lea fossiles mais elle est confirmée 
par d'autrea argumentai position et facièa pour l'Arenig, pcaition et 
llâisona latérales pour le Ludiow. A vrai dire, l'échelle stratigra-
phique du Silurien du Pays de Gallea est un peu trop fine pour le Silu-
rien des régiona cantabriquea ou les niveaux fosailifèrea aont rarea. 

La région des Aaturiea offrant le rotme type cambro-ailurien que le 

Léon, paraît occuper une grande auperfioie, mais elle n'a pas encore 
été délimitée. Voici lea éléments qui en sont cennua. 

Lee ̂ o^pea relevées d̂ ana la région de ïuiza dans le Sud dee Aaturiea 
noua ont déjà révélé une aérie identique è celle du Léon. 
-Sans le centre mime des Asturies le Cambrien n'a pas été reconnu, 

mais près de Peñaflor, 1. Kegel a relevé pour le Silurien la même suc-
cesaion que, dans la Vallée du rio Bernesga en Léon. A la base de achia-
tes eœpéliteux succédant è des quartzitea, 11 a retrouvé le niveau foa­
silifère des aaaises inférieures des Schiatea du Pormigoso. Dsna les 
aaaiaea supérieures qu'il désigne sous le nom de couchea de Villaaim-
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plie, il a recueilli q^elquee Grapliolitee dont l'état de conservation 
ne permet pas de déterminations precisesj il pense néanmoins pouvoir 
rapporter approximativement cea couches au Tarannon, Dans toute cette 
contrée, dea gréa rougesjldentiquee aux Grès de San Pedro succèdent è 
ces schiatea noirs manifeate^ient équivalents è ceux du Poraigoao, Plus 
au Kord, vers le СаЪо de Pefiaa, lea coupes données par Ch, Barroia et 
par W. Kegel laiasent supposer de légers changements dene la aérie si­
lurienne. Ces données sont encore incomplètes et nan-̂ uent de clarté, 
le pays est d'ailleurs difficile car lea bons affleurements y sont 
rerea, 

La Pefta Manteca, située preaque à égale distance entre les deux ré­
gions précitées mais un peu è l'Ouest, offre un autre jalon, Рл inter­
prétant les obaervations qui y furent faites en l'78 par ^sllade. Bul-
trago et Keary Delgado et revues somraaireraeat par Barrois, il semble 
que la succession dea couches carabriennes est trèa analogue è celles 
du Kord et du S.Â, du Léon, C'est ce que j'ai pu constater moi-aâae 
près de Belmonte et de Perredal. Le griotte de Lancara est en partie 
remplacé par un calcaire compact gris, Tandia que les calcaires ne 
renferment pas de fossilea déterminables, les achistee qui les surmon­
tent, de même aspect 11 thologique.que ceux d'Oville renlil̂ er-nent quel­
ques Trilobltee, Mallada et Buitrago y citent Par^doxid^s pradoa^ua 
de Verneuil et Conoc&rvühe riberoi de" Verneuil et. Barrande, Il est 
probable que la aérie ailurienne d'après 1^ description des auteura 
espagnole précitée, eet aaaez analogue è celle du Léon, mai-? les don­
nées préciees manquent encore. 

Rappelons que o'eet è peu de diatance au S,0, de la Prña enteca, 
è Puente Radical prèa de Posada de Narcea, que Ch, Вагт-oia découvrit 
en 1877 un Important gÍ3em*»nt de fossiles cambriens. Ici les calcaires 
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soat gxla oa bleurtree, compacta ou parlóla aaccjiaroldaa et ne montrent 
qne' quelques rubéfactions locales, ils ne irrésentent pas de trace de 
fossiles tandia que les schistes rerdfitres qui les surmontent renfer­
ment des fossiles bien cons'eryls parai leaquels Ch. Barróla a 'reconnut 
fayadoxides barrendel Barrois, pargdoxides pradoanua Verneuil et Barran­
de (rare), Çonoeoryphe riberoi Verneuil et Barrande, Conocoryche castro^ 
Barróla, Çonoeoryphe aulzeri ( « Çt..fiĝ grtl Berg.-^un-Chalm.). Cet Aea­
dien rappell e plutôt celui des environs de Yegadeo et il est suivi par 
de puissantes aaaisee de grès versicolorea. Les données manquent sur les 
asaiaea siluriennes autres que les quartsites inférieiirs II Bllobltes. 
Il est probable que l'on retombe ici dans les faciès du N.O, des Astu­
ries. 

Voici maintenant pour compléter cette analyse un aperçu sur les ro­
ches éruptives que l'on rencontre dans le Cambrien et le Silurien. 0. 
Schuls avait aignalé autrefois d'intéressante gisements de roches érup-
tivea dana les Astur^iea. Ces gisements ont été étudiés en détail par 
Ch. Barróla qui en e aussi découvert un grand nombre d'autres. 

Dans la région de Boal, il existe un petit maaaif de granité au voi­
sinage duqwel on constate que des filons d'aplite pénètrent les schistes 
eambriens. 

Près de Cangas de Tineo, des schistes verts cambriana (Г) sont tra­
versés par des filons de porphyres pétrosiliceux et des micropegmatites 
qui pénètrent également dans les formations schisteuses d'un petit bss-
sin houiller stéphsnien. 

II existe donc une mise en place de roches acides postérieure au 
Cambrien et même postérieure au Stephanien. Ch. Barrois semble considé­
rer cette dernière Intrusion comme indépendante de la mise en ĵ laoe du 
granité de Boal. 

Ч 

Dans les schistes csmbrlerxs qui font suite aux calcaire» de Vega-
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d«o, on trouve азаег fréquemment, cornue en Léon, dea rochea mélanocra-
tee. Ch. Barróla cite dea diorltes parfois quartaifèrea et des kereanti-
tea parfoia quartalfèraa ausal. Il considère la plupart de cea rochea 
comrîe récenteai pourtant, sauf è Inflesto où un filon semble pénétrer 
denale houiller, elles ne dépassent pas le Silurien qu'elles atteignent 
rarement. Pour lui toutes ces rdches aéraient diatinot'ea. 

J*ai ohaervé, asaez sommairement il est vrai, le gieement de Salave, 
qui bien que nettement plus important que lea aille qu'on rencontre en 
Léon, me rappelle beaucoup cea derniers. Ce gisement, celui que Ch. Bar­
roia a étudié le plus complètement, eat, aelon lui, for?5é par une kersenj 
tite récente et localisée dsns des formationa esmbro-silurlennea qu'elle! 
a métambrphisées. Cette roche que A. Lacroix a bien voulu examiner, en­
tre dans 1ч catégorie des diorltes, as structure est doléritique. L'Sge 
récent me paraît loin d'Stre prouvé. Ailleurs, lea filons de dioritea 
et de kersantitaa n'eni;:;endrent aucun mé ta mor phiarne appréciable. 

A Santa Eulalia de Tineo, Ch. Barrois a découvert un tuf diabaslque 
interstratifié dana des achiatea et grès verdâtres dont l'^ge n'est paa 
bien déterrainé. 

A port les roches acidea de nature analogue au granité, il n'est paa 
impossible que la plupart des roches étudiées, diorltes et kersantites, 
aient une origine comuna avec cellea dn Léon. Remarquons, en passant, 
que les dioritea doléritiques du Léon comportent parfois de la biotite 
de néofornation qui leur confère un cachet rappelant celui des Tceraan-» 
titea. 

Biereo et réitions voisines du Léon et de la gallee. 

Lorsque, quittant le bassin supérieur du rio Luna, on fe déplace vera 
l'Ouest, pénétrant ainai dans ie hasain du rio Sil, on constate que le 
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Sllurlen augmente d*épaioeeur et que lea schisteB, dea achistea ardoi­
siers noira plus •Rpleialement, y jouent un rôle,important. Ce Silurien 
effleure sur de raetes /tendues au voisinage de Luriee de Parades par 
exemple, «dors que lea formations ceabriennes eont rerement visibles, 

Pltto au î'ud aux environs d'Astorga, ce Silurien présente un aspect 
analogue, tes seules données que 1*OB possédsit jusqu'à ces dernières 
années sur ce Silurien et celui qui affleure è l»2at, dans le Bierso et 
le maaaif du îeleno, se lésument essentiellement aux observations de 
Casiano de Prado (1355) et de L. Monreal (1878) qui signalèrent respec­
tivement Piplogrsptus Dslmeus Barrande et ̂ çn̂ gr̂ p̂ .;̂ ? ^elll Barrande 
dsns des schistes noirs en rapport avec des formations gréaeuses è 
Bilobites, r,slf,rê l'snoienneté de cea déterminations, ce qui permettre! 
de douter de leur valeur, il est curieux de constater que ces Graptoll­
tes appartiennent toutea deax au Tarannon. 

l'étude de ces contrées ainsi que celle de la partie adjacente de la 
Galice a été reprise ces tempe derniera par Zalofla et surtout P. H, San 
pelayo et A, H, Sampelayo. 

La compoaltion du ?iluri«f>n eelon P. R, Sampelayo est très analogue 
h celle du N,S, âe la Galice, on trouve dea Bilobites dans lea quartsi­
tes de base, Calymene trigtani Brongnart dans les schistes saa-jacents. 
TTn fait très important, qui toutefois dcaande encora confirmation, son 
objet étant en cours d'étude, consiste en la découverte de schistes 
noirs è Graptolites prèa de Puente de Pomingo ïlores qui représente­
raient le Gothlandien jusqu'au milieu du Ludlow, 
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A G S D E S POÎL'^TIONS A U T S D S V O I Î I E N . M E S D U LlON 

La yaleur locale des zones, enriout lorsqu'elles ne sont définies, 
chacune, que par un ou deux fossiles, n'entraîne évidsmsient pas leur 
yaleur générale, celle-ci ne peut être prouvée que par une analyse 
d'ensemble-, faite de proche en proche, de la répartition verticale 
des espèces. 

Les documenta précédents montrent que bien des zones de moyenne 
amplitude peuvent Stre suivies dans une partie importante de l'Europe, 
mais celles de petite amplitude, comme les zones de Graptolites du 
Pays de Galles dont la succession surtout est intéressante, n'ont pas 
toujours été contrSlées avec précision dans les réglons méridionales; 
dans certains cas, les observations ne pouvaient offrir de données 
suffisantes, mais on s'est parfois aussi contenté d'affiinier le syn­
chronisme de formations situées en des localités fort éloignées l'une 
de l'autre uniquement parce qu'on y trouvait le.'̂ S'ne fossile, certains 
auteurs semblent avoir ainsi négligé des problèmes fondamentaux en 
stratigraphie. Il y a aussi des déterminations isnelennes qui sont pro­
bablement • inexa<;tes ; dans cet ordre d'idées il ne faut pas oublier 
l'exemple récent des Graptolites de la Sierra Morena. 

Héanmoina les documents eont assez abondants pour que nous puis­
sions avoir dea recoupements, et cormse le Léon ne se prête pas, pour 
le Cambrien et le Silurien, a une stratigraphie extrêmement fine com«e 

« 

le Pays de Galles, ils nous suffiront amplement pour dater aveo ri­
gueur lea principales formations. 

Une des questions importantes de la géologie désterralns primaires 
du Léon se posa à propos de la continuité de la eédimentatlon vers le 



-125-

LEON (et tme partie du Sud et du 
Centre dea Asturies 

Calcaireg de Lancara 

gchistçs tflf Cyès 
d*QTUl? 

Qu??rtzite8 de Barrios 
Lacune ? (a) 
gçhisteg ypr?4,goa? 

? (a) 
? (b) 

Ĉ rès de San Pedro 

ASTURIES (R.-O.) 

Pas de subStratum des calcai­
res connu sauf aux abords du 
ria de Ribadeo (schistes ver­
dâtres com-ne en Galice) 
Calcaires de Yegadeo 
Schistes,et Grès de ]^ente 

Grès versicolores et schistes 
de Cabo Busto 
Qu3rt?;itag de ?gb9 ^yst'a 
Sçhrjst?? d? X̂ uayca 
Schislîes et Quartzites du 

Grès de Purada 

Lea affleurements de ceaterraina dana lea Aaturiea et en Léon 
étant en général discontinua, on ne peut vérifier cee^elations par 
continuité maia aeulement de proche en proche. J'ai pu le faire appro­
ximativement comme on l'a vu pour une partie du Cambrien, mais je n'aj 
pu voir lesrelationa entre lea Grès de la Herreria et les Schiste? 
verts attribués au Cambrien inférieur en Galice. 

milieu du Silurieni la comparaison, des séries siluriennes du Léon et 
'du N.O. des Asturies met immédiatement cette question en évidence. 
Cette comparaison pose encore d'autres problèmes et apporte auasi dea 
données d'intérêt eaaentiel» e'eat pourquoi il y a tout avantage h 
l'enviaager tout d'abord, même si l'on a surtout en vue de dater les 
formations du Léon. 

Les aimilitudea de facièa et lea foaeilea communs aux deux régions 
permettent d'établir lea relationa auivantea entre les deux sériest . 
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Pour le Silurien, mes itinéraires ne m'ont pas permis de suivre 
ces relations sauf pour les grès ferrugineux et d'un© façon encore 
insuffisante. Les explorations de Kegel n'ont paacété plus fécondes. 
Je crois qu'en réalité, aizxai que Je l'expliquerai plus loin, ni 
JCegel, ni moi, n'avons parcouru lea co?̂ tréea les plua instruotivea 
è cet égard. 

Lea limitefl ne coïncident psô exactement, mais cea relations sont 
solidement établies, sauf celles qui se rapportent S 1*Ordfcvicien: 
celui-ci est représenté en Léon par les Quartzites de Barrios, dana 
les Asturies par les Quartzites de Cabo Busto et les Schistes de Luar­
ca. d'autres termes, dans les Asturies comne en Léon, le Silurien 
débute par des quartzites blancs auxquels succèdent des schistes 
noirs, mais tandis que dans les Asturias on trouve ê la base de 
ceux-ci une faune ordovicienne, en Léon on rencontre dès les pre-
mières assises une faune gothlandienne. 

On voit immédiatement, comme je l'ai schématleé sur le tableau, 
que dPtix hypothèses principales peuvent être avancées en vue de la 
résolution de ce problème. 

l^) Il y aurait en Léon une lacune correspondant sensiblement eux 
Schistes de Luarca du N.O. des Asturies. 

2fi) Le faciès gréseux (quartzites) aurait envahi tout 1»Ordovlcien 
en Léon: les Quartzites de Barrios correspondraient 5 l'ensemble des 
Quartzites de Cabo Busto et dea Schistes de Luarca. . 

Je reviendrai dans un instant sur cette importante question. 

Jti.^^ des Grès de la Herreria. 

Dans cette forma tien marine, détritique, trèa puissante, puisque 
l'épaisseur de la partie viaible dépasse 1.400 mètrea, je n'ai jamáis 
trouvé trace de fossiles. 
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(1) Les caractères du quartz sédimentsire des deux roches sont les 
mêmea, mais cet argument est sans valeur car il semble que les quartz 
dea sédiments primaires dea régions Cantabriques proviennent a peu 
prèa tout, en dernier reasort, des mêmes gnsiss antécambriens. Par 
contre, la recherche des minéraux lourds pourrait peut-être fournir 
des renseignements utilisables. 

Slle est surmontée par les Calcaires et Dolomies de Lancara dont 
l'dge est aeadien et dont la base représenta vraisemblablement l'scs-
dien tout k fait inférieur* Ceci sera prouvé dans un moment. 

Entre les Grès de la Herreria et les Calcaires de Lancara il n'y 
s aucune discordance angulaire viaible et le passage d'une formation 
h l'autre s'effectue par l'intermédiaire de 8 I 15 mètres de banca 
présentant un faciès mixte. Ceci laisse penser qu'il n'y a pas de 
lactme notable entre les deux formations. 

Les calcaires eambriens reposent cependant sur des schistes verdô-
tres bien différents des Gris de la Herreria è l'extrémité Ouest dea 
Asturies et en Galice, dana la région du ria de Ribadeo, Si l'on con­
sidère comme impossible que ces schistes verdStres de Ribadeo repré­
sentent un faciès latéral des Grès de la Herreria, en raison de leurs 
caractères si différents, on est bien forcé d'admettre que les Cal­
caires de Vegadeo et les Dolomies et Calcaires de Lancara soht trana-
gressifs et discordants sur ces formations. 

Je présente cette seconde hypothèse comme plausible, mais je ne 
vois pour ma part aucune difficulté à admettre l'équivalence des 
schistes verdâtreset des grès en question* Par suite de l'orogenèse 
hercynienne les aires de sédimentation, l'une détritique, l^autre par-
tiellement pélagique, étaient certainement bien plus éloignées l'une 
de l'autre qu'elles ne le paraissent aujourd'hui, et le métamorphiam» 
qui a touché les schistes verdâtres a .accentué les différences (l). On 
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•at ainsi conduit h .peiner que cea aédisenta proviendraient de la 
destruction d'un massif antécambrien de gneias accoTipagné de quelques 
roches microlithiquea (les gneies Itant de-летав nature que certains • 
de'ceux qui affleurent actuellement en Galice), situé в l'Est ou au 
F«E., dans la région du îiassif des Picos de Europa ou su delà. 

On sait que Walcott définit la base du Cambrien par le premier 
* 

niveau S Kesonacidse соппгг. Le Cambrien ne peut en effet, faute de 
documenta paléontologiques suffisants, Stre défini localement par un 
cycle aédimentaire, comme les autres systèmes, sinsi que l'avait 
tenté üurchison, mais il se termine souvent, et dsna lee régions 
types en particulier, par une régression. L'ensemble des zones à 
Meson>4cldseÉ le Géorgien, ne paraît pas en général trèsépais et son 
importance^ est probablement faien moindre que celle de l'Acadien. 

Ceci rappelé, comme d'outre part il semble, selon l'hypothèse la 
plua vraisemblable, qu'il n'y a pas de lacune sensible entre les Grès 
de la Herrería et les Calcaires de Lancara, il est clair qu'on ne 
peut attribuer ces Grès qu'au Géorgien et su Précambrien (Algonltiea). 
Ou se place la limite inflrieure du Géorgien dana cette•puissante 
série gréseuse dont la seule partie visible dépasse 1.400 mètrea? 
On ne possède pas d'arguments positifs permettant de placer cette 
limite plus près de la base ou plus près du 8o»a«iet, mais il paraît 
très probable que les couches géorgiennes ne constituent pas un en­
semble trèa puissant. Il est même possible que lea Grès de la Herre­
ria soient presque entièrement précambriens. 

Dans la seconde hypothèse, celle qui admet la transgression des 
calcaires cambriens, hypothèse que j'ai considérée comme beaucoup 
moins probable, la lacune qui séparerait lea deux formations serait 
importante et les Grès de la Herrerla auraient plus de chance d'Stre 
entièrement précambriens. 
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Le griotte qui constitue è peine le tiers suplrieur de cette for-
nation renferme seul une faune déterminable. Cette faune offre 
d'étroites affinités avec la faune dite primordial© décrite par Bar­
rande en Bohême et avec celle de l'Acadien des régions méditerranéen­
nes et plus particulièrement celle de 1»Aragon et de la Montagne 
Hoire. 

Paradoxides pradoanus appartient au groupe Paradoxideg ruKulosus-
mediterraneas». A Jince en Bohême et dana la Montagne ^oire, dana des 
assises attribuées è la partie intérieure de l'Acadien, les Parsiox^.-
des de ce groupe sont accompagnés comme ici par Ccnocoryr?>e heberti. 
Agrraulos çeticephalus « Dana les Monts .Celtibériques les Ccnoccryphe 
n'apparaissent pas è la base de l'Acadien, mais à un niveau un peu 
plus élevé. Il semble qu'en réalité Conocorynhe heberti et A^rsulos 
cetlcephalus ont une répartition verticale qui comprend une partie 
notable de l'Acadien, Conocorynhe riberoi et Conocoryrhe csRtroi sont 
spéciaux aux réglons cantabriques, Ctenocephalua corenstus est connu 
dans l'Acadien de toute l'Europe et en Amérique du Kord, 

Des Brachiopodes, très voisina de ceux du griotte de Lancara, sont 
connus dans J'Acadien et le Potedamien de l'Amérique du Nord et de 
la Chine, Nisusia vaticina est une espèce du Cambrien gallois. 

Les Calcaires dolemitiques de Lancara rappelfent par endroits lea 
calcaires è Archaeocyathidag du Maroc, organismes que j'ai vainement 
recherchés! les traces de vers de la partie moyenne et les débris de 
Brachiopodes et de Trilobites que l'on trouve dans la partie supé­
rieure ne donnent aucun renseignement sur leur Sge, Kais leur posi­
tion et leur aspect laissent penser qu'ils sont en partie équivalents 
aux calcaires è Archaeocyathidae de la Montagne Noire et peut-être 
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du ИагоСв On ne peut faire de parallele précis entre les Dolomies d« 
Lancera et les Dolomies de Sibota du Cambrien inférieur de l*Aragon< 

Сотгле il est probable que les calcaires I Ar cha e о ста thl cl a e des 
différentes contrées ne sont pas toujours entièrement contemporains, 
l'assimilation envisagée n'apporte qu'une prpecision relative quant 
Ъ l'Sge des Dolomies de Lancerà. 

A propos de la Montagne Noire, j'ai fait remarquer qu'une partie 
au moins des calcaires Ь Archaеосуаthid?e pouvait être rattachée li 
l'Acadien. Kn Bretagne et en Espagne, ces calcaires sont généralement 
attribués â l'Acadien, J'ajouterai qu'au Maroo la plupart des géolo­
gues attribuent Ь l'Acadien l'ensemble d^eurs calcaires â Archaeo-
cyathidae dans lesquels on trouve des Trilobites au gonre Sllinso-
gephslus. Pour conclure, on voit qu'il n'y a paa seulement des diffé-
rencea effectiT^ea, mais aussi dea différences d'opinion quant h l'Uge 
de ces calcaires^ difiérenoes provenant de conceptions imprécises 
relatives e la définition du Georgieni on observe cependant que l'fige 
attribué oscille toujours autour de la limite du Géorgien et de 
l'Acadien, 

De manière plus précise, on peut dire que les Dolomies de Lancara 
étant p«ïu épaisses, il y a lieu de penser qu'elles aont contemporai­
nes de la partie supérieure des calcaires 'è Archeeocvathidae de la 
Montagne îîoire, elles ne peuvent en effet leur 8tre antérieures? mais 
Igi position des аопез à Paradoxidea et des Çonoeoryphe dans lea deux 
régions comparées prouve aussi qu'elles ne peuvent guère leur 8tre 
postérieures. Ce que je vitna de rappeler è propos de l'&ge des cal-
cairea I Archaçocyathidae montre en définitive que les Dolomies de 
Lancara doivent Ptre placées dana l'Acadien, avec cette réserve, cer 
pendant, qu'il n'est pas impossible que leurs premiers bancs se ratta­
chent encore au Géorgien, 
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Age dea Schiatea et Вгез ñ'Oriyi.», 

Il peut y avoir localement une dlacontinuité entre le? Calcaires 
et lea Schistes et Grës d'Orille» yat signalé un ravinenent incontes­
table au sommet du griotte^au Sud de Villamanlnj a l'Est de Ciñera il 
y a une discontinuité moins nette que soulignent des couches riches 
en minerai de fer. Il n'en résulte cependsni^anais de lacune impor­
tante car non seulement le Griotte de Lancara ne manque jamais, mala 
lea Tarlations de son épaisseur, qui est faible, restent è peu pris 
du même ordre de grandeur que celles des autres foxBîations cambrien-
nes et siluriennes; la répartition des fossiles va nous le prouver 
également. 

Dans la partie inférieure on trouve surtout Pgr^doxideg bgrrsndgj 
accompagné de Conocorynhe çastroi. tandis que Conocoryphé heberti est. 
devenu beaucoup plus rare, et que Conocoryphé riboroi paraît aussi 
répandu que dans le Griotte. La faune des Schistes de Puente ïïadical, 
dans les Asturies, formation identique â celle d'Oville, confirme 
cette répartitioni on y trouve bien encore de rarea Conocoryphé heber­
ti et â rae Paradoxidea pradoanus plus raie encore, qal prouvent que 
l'extinction d'une partie de la faune du Griotte s'est réalisée d'une 
façon rapide maia non brusque. Ceci montre que la discontinuité Ь la 
base des Schistes et Grès d'Oville n'est sans doute que locale et en 
tous caa jamais notable. Par contre, S part des restes infimes et 
douteux, les Brachiopodes du Griotte ont totalement disparu. Ils sont 
liés au faciès, dana le cas présent, de façon très manifeste. 

Dans la partie moyenne des Schistes et Grès d'Oville, les fossilea 
sont très rares, mais il ne semble pas qu'il y ait modiflcetion de la 
faune. Le Paradoxidea que j'ai recueilli â ce niveau est eh effet 



faradoxiaes barrande! ou une fonre très, voisine, et les autrea dlbris 
de Trilobites trouvés semblent se rapporter % dea espèces répandues 
plus bas. 

Paradoxidgp barrande! est une espèce très voisine de Par3<soridgg 
rupTulosus de Bohême, ParadoxiJe? .bayrandej accompagné de gonocoryphg 
heberti, Ag:rau3,03 ceticepHalu3,. SaO hiapanlca se retrouve dans les 
Schistes et Grès de Villafelice, en Aragon, auxquels on attribue un 
niveau assez élevé, dans l'Acadien, îlaig dana la kontagne Noire, 
Agraulos ceticeT)holu9 et Çonoeoryphe heberti atteignent a peine, 
selon IS, Thoral, lea assises raoyennes de l'Acadien. 

L'Acadien du Léon offre, on le voit, deux zones foBsilifères. L'uni 
occupant le Griotte de Lenoara et caractérisée par Paradoxidea -pradca" 
nu g abondant, accompagna de Conocor.VDhe heberti très fréquent aussi. , 
L'eutre occupent la moitié inférieure des Schintes et Grée d'Oville 
et caractérisée par Pprpdoxides barrendel eccompagaé de Conocorvphe 
çgstroi, très rare ou Bbsent.dens le ^riotte, tandis que Conocoryi^he 
heberti s'est beaucoup raréfié. 

Dans l'Acadien du Léon, on ne rencontre donc oue deux zones è 
Pargdoxidea comir'.e en Aragon et en Bohême, tandia que dans le lïord de 
l'Europe on en rencontre un plus grand nombre; dans la iSontagne ïïolre 
deux zones sont incontestables et, nous l'avons vu, une trolsiè^re 
douteuse. 

Il S'agit maintenant de dater les assises restantes, c'est-i-dire 
la moitié supérieure à peu de chose près dea Schistes et Grès d'Oville 
Ces couches ne comportent guère que des Scolitnes et dan? les bancs 
papsant â la f ..rmation iSulyante de rares Llngulella, On admet très 
généralement que les grès ou quartzites bienca du type araoricsin 
comme les Quartzites du Cabo Busto et ceux de Barrios, débutent sen-



siblement; avec l'Arenig. Lee Gréa Armorioaina sont d'ailleurs en 
général' transgreseifs. Pourtant dans le Léon et en quelques points 
ToislnH des Asturies que j'ai pu examiner on enregistre un passage 
progressif des Schistes et Grès d'Oville aux Quartzites de Berrios, 
et rien ne laisse présager une transgression. Ce passage-se présente 
habituelleînent de la manière salivantei les petits Ьапсз de grès ou 
de quartzites du complexe d'Oville e'•»paississent graduellement 
tandis que les lits de schistes verdStrea s'amincissenti s'enrichis­
sent en mica ou parfois deviennent plus gréseux et finissent par dis-
paraîtrej bientôt le facièe de quartaites blancs en bancs d'i^paisseur 
moyenne s'est entièrement substitué au facièa mixte schisto-gréseuxj 
on se trouve alors dana les Quartzites de Barrios dont les' bancs 
continuent, lorsqu'on remonte la série, h acquérir une plus forte 
épaisseur, Ce p3SS8£:e e'observe sur une épaisseur d'au moins 50 mè­
tres et quelo^uefois bien davantage. La continuité paraît ici, su 
point d-e vue lithologique, plus nette qu'entre les Grès de la^ Herre­
ria et lea Polomies de Lancîra oh le facièa mixte de passage qui 
s'observe sur ггпе dizaine de rètres en moyenne, pourrait éventuelle­
ment résulter d'un reœanieœent partiel des grès antérieure lors du 
dép8t de la formation calcaro-magnésiennej cette continuité est bien 
plus nette encore que celle qui existe entre le Griotte de heneara 
et les Schistes et Grès d'Oville oîi le changement de faciès est 
brusque ou trèa rapide et où l'on note mStie de petits ravinements 
locaux, 1Ъ cependant il n'y a pas de lacune stratigraphlque sensible. 

• Cette continuité n'a cependant qu'un sens relatif, ainsi que je 
l'ai fait remarquer, et elle n'exclut paa toute possibilité de lacune 
stratigraphique, roaie l'absence de ravine^ients et de eouches Ь textu­
re grossière de quelque étendue, et surtout l'évolution très progres-
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elv* du faciès rendent fort peu probable l'existence d'une lacune 
de grande amplitude et d^une régression effectire suirie d'une 
transgression. Seule» en вооле» la présence de petites lacunes 
reste possible* 

Admettons donc qu'il n'y a pas de lacune importante dans la série 
Schistes et Cr^s d'Orille - Quartzites de Barrios et Que ces dernière 
débutent èeusiblement arec l'Arenig, Il noua faut placer dans la 
partie envisagée des Schistes et Gr^a d'Orille» peut-Stre encore un 
niveau de l'Acadien, le Potsdamien et le Irvn^doc. 

A part un Olenus très douteux cité en Aragon, la faune du Potsda-
aien et celle du Tremadoo sont inconnues dans toute la Péninsule 
Ibérique. Dans beaucoup de régions d'Europe les fossiles du Canibrien 
supérieur sont rares, ou bien ce sont les espèces potsdaraiennes qui 
nanquent ét le Treaadoc est rérélé par un petit nombre d'isp^ces, ou, 
bien c'est l'inTsrae. ta rareté des faunes du Potsâaisien et du Tre-
madoc sont en rapport avec le caractère fréquemment régressif, en 
Surope, des formations de ces périodes* 

La Montagne ivoire fait un peu exception, le Potsâamlen dont la 
présence paraît indubitable, n'est pas bien caractérisé, mais le 
Tremadoo est asses fossilifère et l'on a pu y distinguer quelques 
horizons. 

C'est Ь certaines parties de la Bretagne que le Léon peut Stre 
comparé, là il y a continuité lithologique entre les formations cam-
briennes et le Grès Armoricain. Dans les couches de passage les fos­
siles sont rares, on n'y trouve guère que des bingules, mais on y a 
signalé aussi gjpbe armoricenai ailleurs les Grès Armoricains sont 
fortement transgressifs. Dans le I-éon et les Asturies, outre quelques 
Soolithea les couches de passage n'ont livré que bjugulella heberti 



тегз le Bororaet, espace n'offrant qu'ua Intérêt atratigraphlque res­
treint. 

L'absenoe de fossiles caract^rietlqtues n'est donc pas un argument 
en faveur de la transgression de-l'Arenlg sur l'Acadien, et l'on Toit, 
en définitive, que la partie supérieure des Grès et Schistes d'Oville 
représente très probablement le Potsdaaien et le Tremadoc. Toutefois, 
la faible épaisseur de ces assises de caractère néritique conduit à 
penser qu'il peut y exister un certain nombre de petites lacunes, 
écho de la régression si fréquente du Cembrien supérieur en Europe 
centrale et méridionale. 

Les données perraettant de dater avec précision les sills de dolé-
rite -si fréquents dans les Schistes et Grès d'Oville, manquent encore. 
Ces sills sont toujours parallèles aux couches et ont été manifeste­
ment plissés avec elles lors de l'orogenèse asturiennej on peut donc 
tout au moins affirmer qu'ils sont antéstéphanlena. 

4g;e des Quartgites de Barrtos. 

La première question è ejivisager est celle de leul- limite infé­
rieure* Far leur aspect et leur position^ ces Quartzites peuvent dtre 
assimilés, en partie tout au moins, aux Grès ou Quartzites de Cabo 
Buato des Asturies, aux Grès Armoricains et plus généralement aux 
grès à Bilobites du type armoricain si fré̂ q-ants en Eurppe occiden­
tale. 

Les Bilobites, lorsqu'ils sont déterminées avec précision, founls-
sent peut-Stre quelques indications stratigraphiques, c'est ainsi 
que Cruziana furcifera et Troenia rouaulti ne paraissent pas déborder 
l'Ordoviclen, mais ces indications sont vagues, et la plupart des 
géologues ne leur attachent qu'une importance de second ordre. 
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Sl les grès du type armoricain aont assez généralement tranagrea-
sifa, en Léon, ainsi que noua тепопа de le Toir, il est trèa peu 
Tralaemblabls qu'ila le soient. Sans une grande partie dea Aaturies 
et en certaines localités adjacentea de Galice où lesformations équi-
Taientea è cellea d'Orllle préaentent souvent une forte épaisseur 
aans discontinuités lithologiques, il en est sans doute de même qu'en 
Léon. Tout comme le caractère régressif du Cambrien aupérieur qui ae 
traduit dans une vaate partie de l'Europe par un faciès en général 
détritique et peu fossilifère, le faciès transgreasif de la baae du 
Silurien paraît déborder largement son domaine propre. 

En Bretagne on a pu montrer que lea Grès Armoricains débutent \ 
peu près avec l'Arenig. Cette conclusion a été eétendue aux grès 
analoguea de plusieurs régiona europénnes dont l'Espagne. Des géolo­
gues portugais ont fait remarquer qu'en bien des points, chez exix, la 
tranagression de cea grès a dû s'esquisser avant la fin du Tremadoc. 
Dana la région de Yalongo, qui est assez voiaine de la Galice et du 
Léon, au desaua dea quartzites â Bilobites on a reconnu une zone 
echisteuse è Didyçograptus extensus. Graptolite caractériatique de 
l'Arenig moyen. Ce fait tend a confirmer le point de vue dea aavants 
portugais car lea couchea gréseuses offrent la une certaine puiasan-
oe* En Léon et dana lea contréea voisines où la transgression eat 
insensible, ce faciès gréseux a pu auasi s'établir avant la fin du 
Tremadoc, mais faute d'arguments plus positifs, on peut admettre 
provisoirement que lea Quartzitea de Barrios comme les Gréa Armori­
cains débutent è peu prèa avec l'Arenig. 

Au reste, la limite inférieure dea Quartzites de Barrios ne peut 
etre définie lithologiquement de façon très précise, et comme une 
légère migration de faciès est toujoura possible, il y a lieu de 
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penser que, selon, les localités, lesbancs qui forment apparemment la 
base des Quartzites de Barrios ne sont pas rigoureusement contempo­
rains. Pareille remarque peut être faite è propos de la limite de la 
plupart des formations, mais en Léon ces limites étant presque tou­
jours» nettement tranchées, la*précision dans le présent cas est moins 
grande que pour la limite des autres formations. 

Le problème de la limite supérieure des Quartzites s'est déjà posé 
h propos de la comparaison desséries siluriennes du Léon et celles du 
N.O. des-Asturies. ïn effetç au dessus des Quartzites de Barrios 
reposent» sans transition, les Schistes du hormigoso dont la partie 
inférieure renferme des ^raptolites du Llandovery supérieur alors 
que dans le N.O. des Asturies, les Quartzites de Cabo Busto sont 
sгlrmontés par les Schistes de Luarca è la base -desquels on trouve 
des fossiles du Llanvirn supérieur ou du Llandeilo inférieur. La 
question fondamentale est de savoir s'il y a ou non continuité entre 
les Quartzitos de Barrios et les Schistes dy ïormigoso. 

L'examen lithologique du contact n'est pas probant, Dana toute 
l'étendue du Léon et des Asturies que j'ai étudiée de près, ce oon-
tfict s'effectue sans aucune autre transition, au dessus du dernier 
banc dé quartzites, en général fort épais, reposent les schistes 
noirs, ampéliteux, très fins, contenant une faible proportion de 
mica en pailletteatrès ténues. Parfois à un ou dexix décimètres au 
dessus de ce contact on aperçoit un lit mince ou quelques petits 
lits discontinus de minerai de fer oolithique qu'il ne faut pas 
confondre avec le dépôt limonitéux que les eaux d'infiltration, ren­
dues très ferrugineuses par la décomposition de la pyrite des schis­
tes, laissent dansj^ertainea assises, et surtout h la base par suite 
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de l'imperméabilité dea quartzites, A l'Est de Boñar, près de Salamon 
et è l'Ouest de Barrios, j'ai signalé da petites modifications loca­
les au voisinage de ce contact, mais s-on caractère reste le roSme, 

En réalité, lorsqu'il y a contact avec concordance, les observa­
tions qui ne font pas appel è la paléontologie ne permettent guère de 
se rendre compte de la valeur de la laoune correspondante, ou même 
si cette lacune existe, 

l'examen de la répartition précise des fossiles eat effectivement 
beaucoup plus féconde. Il s'agit, je le rappelle, de nous départager 
entre deux hypothèses principalesi 

la) Il y aurait, en Léon,- un^acune correspondant sensiblement 
aux Sohiates ds Luarca du ^,0, des Asturies, 

2fl) Le faciès gréseux aurait envahi tout l'Ordoviclen en Léom 
les Quartzites de Barrios correspondraient a l'ensemble des Quartzi­
tes de Cabo Busto et des Schistes de Luarca, 

Or l'étude des assises inférieures des Schistes du Tormigoao 
montre que sur une étendue dépassant largement mille kilomètres car­
rés, ce contact se situe partout rigoureusement au même niveau, è la 
base d'une zone de Graptolites correspondant eux zones 20-22 (-E-W) 
du Paya de Gallea, On a lè un argument qui paraît déoisif en faveur 
d'une lacune stratigraphique, car si l'on peut a la rigueur se repré­
senter la brusque invasion d'une aire de plusieurs centaines ou plu­
sieurs milliers de kilomètrescarrés, par une mar offrant un carao- . 
tère uniforme, on ne peut imaginer une migration de faciès si sou­
daine aboutissant è une séparation verticale des faciès a la fois 
aussi nette et aussi étendue. En réalité, ai l'explication par une 
migration da faoièa me paraît totalement inacceptable, celle d'es-
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вепсв clesalque aussi qui fait intervenir une invasion brusque de la 
mer, ne me paraît guère meilleure. Je donne plus loin une autre inter-
prlt&tioa qui ие semble infininent plus satisfeisante. 

Admettons donc la première hypothèse. £i l»ou parallélise alors 
les Quartzites de Barrios avec cetix de Cabo Bugto, il existe en béon 
une lacune correspondant en gros aux Schistes de luarca du K.O. des 
Asturies, o'est-è-dire à l'abaenoe du Llanvlrn supérieur, du Llan-
deilo, du Caredo.c, de l*Ashgill et de la majjeure partie du Llandovery, 
la limite inférieure de cette lacune ne peat toutefois être fixée 
comme le voudrait cette comparaison, car il pourrait fort bien y 
avoir ablation partielle des assises supérieures de quartzites équi­
valents è ceux de Cabo Buste, ou, au contraire, une ablation moins 
avancée de l'Crdovicien dans leqael le faciès gréseux se serait pro­
pagé plus haut^ Car si une migration de faciès n'explique pas la 
disposition des assises moyennes du Silurien du Léon, elle existe 
cependant ainsi que je vais le montrer dans un instant. Quoi qu'il 
en soit on en conclut que, tandis que la limite supérieure de la la­
cune a été déterminée avec rigueur, la limite inférieure est moins 
bien connue et elle n'est peut-être pas partout la même, néanmoins 
la marge d'hésitation n'est pas très grande, cette limite inférieure 
doit se placer entre le 6ommet de l'Arenig et le Llandeilo inférieur 
ou moyen, 

La seconde hypothèse est donc fort peu vraisemblable. Hais étant 
•donné la migration souvent constatée du faciès gréseux, elle est' 
peut-Stre valable pour certainesrégioria qui se présentent apparem­
ment comme le Léon. C'est â ce titre que je l'ai quand même mention­
née. 
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D'autrea hypotiièses auraient encore pu 8tre avaucles! on aurait 
par exemple pu supposer qu'il y a une lacune importante au sein même 
des Quartaites de Barrios, révélée localement par le conglomérat qui 
existe â l'Est de Войаг, Lee arguments qui viennent d'?tre donnés 
infirment aussi cette hypothèse. 1© conglomérat de Bofler souligne 
probablement une lacune locale dont l'amplitude n'excède paa de beau­
coup celle qui ailleure sépare les banca de quartzites du même ni­
veau, elle ne peut Stre cppréciée. En cette localité oh. les Quartzi­
tea sont puissants, les mouvements auxquels était liée, la sédimenta­
tion ont dû, en raison de leur amplitude, s'effectuer plus rapidement 
qu'ailleurs, c'est là un facteur de déaéqulllbro qui exagéré aomen*-
tanément a dû contribuer s la formation du conglomérat. 

Une comparaison plus minutieuse dea formations ailuriennea du 
Léon et du Centre des Asturies avec, celles du IT.O. des Asturies et 
des autrea contrées vcîsinea aurait toute chsnca d'apporter les don­
nées qui manquent encore concernant l'évanouissement de cette lacune, 
c'est-â-dlre les étapes de cette apparente transgression gothlan-
dienne et la migration du faoiès gréseux durant l'Ordovicien. Cette 
migration peut se suivre dans le secteur IT.O. de la Péninsule: dans 
la bande silurienne la plue occidentale, celle de Yalongo au Portugal, 
le faciès schisteux apparaît dès le milieu de l'Arenig, tandia que 
dans les bandes orientales de le Salice il débute eu Llanvlrn supé­
rieur j aux approches du Léon et à l'échelle de notre étude, cette 
migxation semble se faire également sentir, comme le laisse penser 
le fait que Sidvmogra-atus feurchlsoni n'a été trouvé que dans le bas­
sin de l'So, et les variations considérablea d'épaisseur des quartzi-
tes è Bilobites dans les Aaturiea et en Galice. Poiix résoudre ces 
questions il serait d'abord nécessaire de trouver lea termes inter-
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(1) Appel h la règle que E. Haug formule ainsit les zones tectoni­
ques ootncident sensiblement avec les zones de sédimentation. D'xin usa 
ge fort avantageux en stratigraphie, cette règle n'est cependant pas 
précise ainsi que погха le verrons â propos du Fameunien des régions 
cantabriques. En fait, je n'applique ici qu'un corollaire de cette 
règle, le suivant! les lignes Isopiques et les lignes tectoniques 
sont sensiblement parallèles. 

médlair«9 entre le Léon et le IT.O. dea laturles que Eegel n'a pas 
rencontrés dans le centre des Asturies, et â l'égard desquels mes 
explorations dans le bassin supérieur du Luna sont restées infruc­
tueuses» Le meillexu: guide pour reoherolier ces termes serait de 
s'appuyer sur la correspondance bien connue qui relie les zones tec­
toniques aux zones isopiques ou zones de sédimentation (l)« Dans cet 
ordre d'idées il faxidrait alors reprendre l'étude détaillée des ban­
des siluriennes qui de la région de PraTiadans les Asturies se dlri-
gent vers le S.O. de la province et se retrouvent aux confins du Léon 
et du Bierzo è la périphérie du bassin houille2^ de Yillablino. 

Age des Schistes do, Formlgoso» 

Plusieurs questions concernant ces schistes ont été. traitées â 
propos des problèmes posés par l'âge des Quartzites de Barrios. 

Ces Schistes, nous l'avons vu, sont séparés des Quartzites de Bar­
rios par un*» vaste lacune sanS riue puisse s'observer nulle par^ la 
moindre discordance angulaire* 

Dans la zone fossilifère voisine de la base comprise entre 4 et 
14 mètres du contact, en moyenne, j'ai recueilli les Graptolites 
suivants 1 
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Ilandoyery Tarannon 

17 18 19 20 21 22 23 24 
Monograptua conclnn-gs + ••• • + 
Konograptus rereCTJnug • + -f 
jgonograptug jaculum + -f ••• 
Konogra-ptua cf. llmatulua (+) ( + ) 
Igpnp̂ rgptia? y^Kul^yj? • 4̂  + • + 
Konogrartug cf. beclci ( + ) ( + ) (•»-) (+) 
prono^raptug çlyçyX^T^» 

Konograptus runclnnatus + 

•Diplograptua tamerlgcug 
••r. incertus + + 

On volt t^e comparés h leur répartition en Pays de Galles, seules 
les zones 21 et 22 seraient définies avec certitude et la zone 20 
très probable. Comme leur répartition n'est sans doute pas exactement 
la mSme ici qu'en Pays de Galles, il serait superflu de chercher une 
précision plus grande. 

¥. Kegel a trouvé, de son c8té, dans les assises inférieures de 
ces mSmea schistes, tant en Léon qu'au centre des Asturiesi 

Llandovery , Tarannon 
17 13 19 20 21 22 23 24 

Menograntus sand ersoni -f ^ 
M9^WglPtu3 î rggaŷ ?̂ + + ^ 
Monograptus conctnnus + + ••• ^ 
Bgonosraptu? cf. çpT^ypW^s ( + ) 
Monograptus decipjens ^ + + 
Eïonograptua sedgwica:! .̂ + -
^onograptus runcinatus ^ + 
yono^ygpt^ia ŷbyĵ d̂ a ^ ^ 
pjt.pl0ffraptug. byU^l^g + • + 
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Si on exce pte MonogrgTjtus gsndersonl dont la position atratigra-
phique, coiame le fait remarquer legel, paraît nettement différente de 
celle du Pays de Galles, on roit que ce sont les sones 20^et 21 qui 
seraient ici représentées атес certitude, si la répartition était la 
même qu'en Pays de Gallea, 

Il semble résulter des obserrations de Eegel que,c'est yonofjrrantuq, 
coTïcinnu,8 que l'on rencontre surtout au début de l'assise fossilifère, 
certaines de mes observations tendent I le confirmer* Atu environs de 
Salamon, j'ai recueilli h 22 mètres de la base, c'est-è-dlre un petit 
peu plus haut que le niveau habitueli Monograptus variabilis et\Mono­
graptus nodifer qui apparaissent dans la sone 22 en Pays de Galles, 
mais sont surtout communs dana la zone 23» 

Les conditions de gisement n'ont pas permis da préciser davantage 
la répartition, des Graptolites dans la partie inférieure des Schistes 
du Pormigoso. 

On peut dnno admettre avec une exactitude très suffisante, en se 
fondant sur mes résultats lesquels coïncident avec ceux de Xegel, que 
les 15 premiers mètres environ des Schistes du Pormigoso représentent 
les zones 20-22 du Pays de Gallesj autrement dit, le retour à la sédi­
mentation débute trèa sensiblement è la lilsite- du Llsndovery moyen et 
du Llandovery supérieur. L'épaisseur de 15 mètres nîeat évidemment 
qu'un ordre de grandeur, une zone déterminée pouvant toujours se ren­
fler ou s'amincir localement et acquérir ainsi une importance trèa 
différente par rapport aux autres assises. 

Ces observations montrent aussi, qu'indépendamment des légères 
différences qui pourraient exister entre la répartition des Graptoli-
tea en Pays de Galles et dans les régions Cantabriques, la limite 
inférieure des Schistes du Pormigoso, de Barrios de Lune к Salamon, de 
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Tillaalmpllz et Tillamanln Ь Tulza et Peñaflor, correspond toujoura 
exactement au mSma nireau. C'est là d'ailleura сопзте je l'ai montré, 
l'argument fondamentel en fareiir de. l'importante lacune q.ul les pré-
eide, 

lu deasus de l'aaaiae riche en Graptolitea, Kegel a aignalé arec 
réaerve Monograotus nriodon (a, 23-29)» ce ciul paraît confirmer гше 
découverte ancienne de Mallada) P. Я« Sampelayo y a recueilli égale-
ment Konograptus turriculatus (z. 22-23)• Si l'on joint ces données 
Ь celles apportées par les Graptolites de Salamon, on est conduit à 
attribuer au Tarannon lea assises moyennea des Schistes du Pormigoso» 

A un niveau plua élevé, P. H. Sampelayo a récemment trouvé Rhyn­
chonella ampelitidls. espèce déjà connue en Espagne dana la Chaîne 
des Heapérides, et caractéristique du Wenlock de Bretagne. 

Les dernières aasiaes des Schistes du Pormigoso et loa premières 
couches des Grès de San Pedro qui offrent encore un caractère mixte 
ont été désignées par W, Kegel eoua le nom de couches de Yillaalmplls, 
il n'a pu y trouver de fossiles caractéristiques pouvant être déter­
minés avec rigueurI Nuculites nov. sp., Monograntus cf. priodon. 
Monograptua cf. marri t dans ces couches abondent les Néréitea. Ce 
document ne peut nous aervir, maia comme la partie inférieure dea' 
Grès de San Pedro, è l'exception peut-être dea premières baaes, se 
rattache déjè au Ludiow, la partie supérieure des Schistes du Pormi­
goso doit as rapporter au Wenlock. 

L'équivalence approximative dea aasisee ampéliteusea dea Schiatea 
de Corral du 1Í.0. dea Aaturies avec lea Schiates du Formigoao eat 
prouvée par la préaence de Monograptua cf. spjralis et Monograptua 
priodon. - près de Tapie, Monograptua latua au N.E. de Tegadeo. Lea 
aaaiaea S5 de Galice correspondent au mSme niveau. 



-145-

Au reste, un niveau de schistes carbures h Gieptolltes se situant 
autour de la limité du llsndovery et du Tarannon a été reconnu en 
plusieurs réglons de la Péninsule Ibérique. 

La continuité des Schistes du Pormigoso a été suspectée. On voit 
qu'aucun document paléontologique n'en fournit prétexte. Les fossiles 
composés de ôraptolitea sont rares, 11 est vrai, dans les couches 
autres que celles voisines de la base, ceci peut être mis en relation 
avec le fait que les Schistes du Pormigoso, tendres et ainpállteux 
vers la base, deviennent graduellement plus siliceux et moins carbu­
res lorsque l'on s'élève dans la série. Les considérations litholo­
giques, mSme «elles se rapportant aux lits de minerai de fer, ne 
fournissent pas non plus de documents en faveur de lacunes. Mais 
cette continuité, je le rappelle, n'est qu'une approximation. Dans 
le paya de Galles et les contrées voisines oîi. la stratigraphie du 
Silurien est extrêmement fine, on trouve par place, au milieu de 
séries épaisses et sans discontinuité lithologlque apparente, de pe­
tites lacunes correspondant h l'absence d'une fraction discernable 
ou môme d'une ou deux eones de Graptolitea, indépendamment des varia­
tions d'épaisseur relatives dl ces zones. Pareilles lacunes mineures 
peuvent se produire dans les Schistes du Pormlgoso comme dans touts 
autre formation. 

Ag? d^s Qri^ dff gaty P<ydrff (para). 

L'équivalence des Grès de San Pedro et des Grès de Purada est 
manifeste pour quiconque a observé avec quelque attention le Pri­
maire du Léon et des Asturias) dans ses travaux, V. Eegel l'a, en 
fait, irapllcitenent admise lui-même. Tout au plus pourrait-il y 
avoir un léger désaccord sur la définition de leur limite infé-
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rleure, la base des Grès de San Pedro comprenant sans doute les der­
nières assises des Schistes et Quartzites de Corral de Ch. Barrois 
comme il comprend en Lion la partie supérieure des couches de Yilla-
aimpliz de W» Kegel, ou encore migration légère de cette limite» mais 
aucune observation n'a jusqu'à présent révélé de déplacenent appré­
ciable de celle-ci (1). 

Ce sont les similitudes de faciès et d'identité de position qui 
rendent cette équivalence évidente, mais on n'a pas trouvé jusqu'ici 
d'espè.ces communes à ces deux formations, ce qui s'explique par le 
fait qu'elles sont peu fossilifères. L'équivalence peut d'ailleurs 
se vérifier de proche en proche et même par continuité lorsqu'on 
passe, par exemple, du bassin supérieur du Luna à celui de farces 
04 du Figuefla. 
. Si ces formations n'ont pas de fossiles communs, elles renferment 

par contre des niveaux fossilifères qui se complètent. 
J'ai trouvé sur la c8te asturiemie près de Bayas, Orblculoidea 

striât^ et Conularia hastata a un niveau qu'il tfst difficile de pré­
ciser exactement, la série de Purada étant ici flexurée è sa base, il 
doit cependant pouvoir se situer entre le premier tiers et la moitié. 

Bans les Grès de San Pedro, h un niveau qui se place approximative­
ment aux deux tiers en partant de la base, on trouvei Honanolotus cf. 
T0(f-D9TXt Acaste cf. jlfiwnlagiâÊ, Balr^gnellg orbjçulgrls, ̂ EitiXÊXJCal* 
çani. La première espèce citée appartient au Cedlnnien inférieur ar-
dennais, les deux suivantes au Ludlow supérieur de Grande Bretagne,' 
le S-pJyifer rappelle à la fois des formes du Gothlandien supérieur 
•t du Bévonien inférieur. Ces indications chronologiques ne sont pas 
rigoureuses, certaines espèces n'ayant pu être déterminées avec cer­
titude, mais elles indiquent néanmoins des affinités mixtes se rappor­
tant au ludlow supérieur et au Gedlnnien Inférieur. 
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Enfin, au somraet des Grès de San. Pedro, on trouve en plusieurs 
localités du Léon une riche fatme à Acaste spinoaa. Splrifer mercari. 
typique du Gedinnien inférieur. Il en sera queation à propos du Dé­
vonien. 

Il est évident, malgré l'imprécision relative doimée par les ni­
veaux fossilifères, que la limite- entre le Silurien ©t le Dévonien 
sa place quelque part entre le niveau, h OrbirCUloidea striata, et celui 
h Acaste apinosa, et au voisinage da celui à Splrifer vuloani. Je 
conviendrai donc, en attendant que l'on trouve des-niveaux plua signi­
ficatifs â cet égard, ce qui est peu probable, de regarder le niveau 
è Splrifer vulcani comme limite supérieure du Silurien. 

Depuis la partie supérieure des Schistes du Pormigoso avec Bhvn-
chonella ampelitidis jusqu'au sommet dea Grès de San Pedro, avec 
fcaste spinoga. on voit que, malgré la rareté des fosailes, la série 
est jalonnée par des niveaux indiquant une évolution continuât il 
n'y a place, ni è la base des Grès de San Pedro, ni ailleurs, pour 
aucune lacune importante. Au reste, on ne note jamais de discordance 
entre les Schistes du Pormigoso, pourtant très tendres, et les Grès 
de San Pedro. Les dysharmonies locales, fréquentes au sein des Schis­
tes du Pormigoso, sont en rapport avec leur faible résistance, maie 
des observations un peu étendues permettent facilement de faire la 
distinction. 

Lea couches de passage des Schistes du Pormigoso aux Grès de San 
Pedro, les couches de Villaaimpliz de W. Kegel, oîi abondent souvsnt 
les Séréitea, offrent en quelquea localitéa dea indioea qui laiaaent 
penser qu'elles ont parfois été émergéeai W, Kegel a Cru y reconnaî­
tre des marques de gouttes de pluie, pour ma part j'ai cru apercevoir 
des mudd-cracks. Ces indices ne sont pas certains, mais il paraît 
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indubitable que ces coucbes se eont en général déposées sous une 
nappe d'eau très mince» Ces conditions bathymétrlques, bien qu'habi­
tuellement favorables i l'abrasion marine, n'ont cependant paa donné 
lieu ici, coame on vient de le voir, à une lacune notable. 

Il convient maintenant de réfuter une affiroation de W» Kegel 
concernant une lacune de grande amplitude -entre le Silurien et le 
Dévonlen du Léon et d'une partie des Aaturies. 

Pour ce géologue, les Gréa de San Pedro qu'il a observés dans les 
régions de Cemplongo et de Villaaimplia sont coblenciens, de même que 
les Grèsv de Fxirada dans les Aaturiea, car ils sont, selon lui, sur­
montés par des couches à Spirifer cultiiugat\ia. L'autre part W. Kegel 
rapporte ses couches de Villaaimplia, non au Wenlock comme nous l'a­
vons fait ici, mais au Tarannon ou tout au plus au Wenlock inférieur. 
Partant de cea donnésa, il conclut Ь une grande lacune a'étendant du 
Wenlock Inférieur à un niveau déjà élevé du Goblenoien, dans les 
régions cantabriquea qu'il a obaervées. 

Lorsque les formations sont peu fossilifères, il y a une part de 
hasard dana lea déeoHivertes paléontologiques, aussi peut-on concevoir 
que le géologue allemand n'ait pas trouvé de foaailes dans lea gréa 
ferrugineux et qu'il ait manqué, en particulier, le niveau foaaill­
fère gedinnien du aommet dea Grès de San Pedro près de Villaeimplia, 
mais l'assirailation des aasises qui aurmonteut les Grès de San Pedro 
aux couches è Spirifer cultrj.'̂ ugatus eat une erreur car il s'agit; 
en fait, de couches riches en fossiles du Dévonlen inférieur et que 
les couches a Spirifer cultrilugatue toujours bien représentées se 
trouvent 450 à 700 mètres pliis haut dans la série dévonienne. Au 
Sud de Camplongo, W. Kegel a inclus dans son Dévonlen le Griotte 
viseen et les Calcaires carbonifères| dans la région de Villasimpliz 
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et de La Vid, 11 appel le couches à Soirlfer ouXti;l;1ug;atu5 des calc-
Sohistes â Splrlfer prJTiaeous d'ailleurs précédés d'assises doloai-
tiques. 

Si les observations que j'ai faites ne permettent d'affirmer qu'en 
Léon cette lacune n'existe certainement pas, Je ne puis Stre aussi 
catégorique pour la région centrale des Asturies, que je n'ai pas 
observée Ь ce propos, bien que les faits rapportés par Kegel montrent 
de façon assez précise que le Silurien y offre en général la mSme 
disposition. Toutefois, certaines données paléontologiqvea tendent 
Ь montrer qu'il y aurait en quelques parties des Asturies, des cou­
ches gréseuses intercalées dans les schistes à Graptolites du Ta­
rannon, niveau qui correspond k la partie moyenne des Schistes du 
ïormilJoao, rappelant par li l'aspect des couches de Villasimpliz, 

HéguTié général 8 ' ^^ '^'^F^'* formations ĵ r|,t̂ dévonlennea. 

Voici, en résû é̂, l'tge des différentes formations antédévonien-
nes rencontrées en Léont 



PRECAMBRIEN, CAMBRIEN E T SILURIEN ou LEON, 
v a l a b l e pour une p a r t i e du Cen t r e e t du Sud des A s t u r l e » 

(zone i s o p i q u e du B e r n e s g a ) 

f o r m a t i o n s Principaux fossiles Epaisseurs Age 

G R & S R O U G E S O E SAM P E D R O 
Somjnet ^ 

P a r t i e 

[ Spi ri fer mercurx 
1 Âcasta spinosa 

\ Spi ri fer vulcani 
Acaste c f dovningxae 

70 à 1-70« 

Gédinnten inférieur, 
LudlotJ, 
Wenlock s u p é r i e u r 

S C H I S T E S O U P O R M I G O S O P a r t i e . 
.up ' -« ' 

P a r t i e 
i n f " » 

Phynchonella ampeli-
, tidis 

Monograptus runcina­
tus, MmPeregrinus, 
M,concinnus, e t c . , 
( G r a p t , Z . 2 0 - 2 2 , E.W) 

50 & lOOm 

Vtnlock (para) , 
Tarannon, 
Llandovery supérieur 

ilacune) 

Q U A R T Z I T E S D E B A R R I O S Cruc iano furcifera e t a u t r e s 
B i l o b i t e s 

100 á 480m L l a n v i r n ? Arenig 

S C H I S T E S E T G R Î S D ' O V I L L E 

(parti** supérieure) 
Lingul eli a heberti prèa du 

sommet. S c o l i t h e s f r é q u e n t s 
aurtout à ce n i v e a u 

Tremadoc e t P o t s d a m i e r 
(Pe t i t e s lacune»» probables 
au sein de l a série) 

S C H I S T E S E T GRLS D ' O V I L L E 

(pa r t i e infér ieure e t 
moyenne) 

Conocorypfta heberti e t C.ri-
betroi devenus t r è s r a r e s , 
t a n d i s que C, castrct e s t 
f r é q u e n t 

Paradoxides barrandti 

S. 120 à 240m ( S l l l s de ÛDlerite d'âfîe 
anteatéphaolen 

G R I O T T E D E L A N C A R A Hisusia vattcxna 
Conocoryphe heberti e t C, rt-

btirot t r * s f r é q u e n t s 
Paradoxides p rado anus 

12 à 2S m 

>Acad\en 

D O L O M 1 E S OE L A N C A R A ( i n d é t e r m i n a b l e s ) 45 ^ QO m 

GRLS D E L A HERRESIA ( n ^ a n t ) > 1400 B Précaribritm e t Oor<îien 



-151-

C» tableau réausie les assimilations les plus yraisemblables, sans 
faire état des autres hypothèses possibles qui ont été discutées. 

Les étages ou sous-étagea soulignés sont ceux dont la présence 
est prorée paléontologiquement, ou.ceux pour lesquels l'argument 
paléontologique, sans ître décisif, est confirmé par d'autres données. 

J'ai désigné sous le nom de eone isopique du type Bernesga les 
réglons oîi l'on rencontre cette série sans modifiestions essentiel­
les. Elle s'étend dans tout le Nord du Léon jusqu'aux aborda du bas­
sin du rio Sil h l'extrémité N.-O." de la province, elle englobe aussi 
la partie adjacente du Sud des Asturies et une grande partie du 
Centre; une couvsrture de terrains plus récents ne permet pas de la 
reconnaître vers l'Eat et v«rá le Sud. 

;aelatlon'̂  des terrains caabriens et ailurièn^ du L'̂ on et des Asturies 
ayec ceux des autres refilons euroyéena^s. 

On sait que dans une grande parti© de l'Europe au Sud de la zone 
Celédonienne le Cambrien et surtout le Silurien offrent des caractè­
res relativei3Qent assez constants. 

En Léon coajoe dans la province de Ciudad Real, comme dans la Mon­
tagne Noire, et comxe dans le Nord de la Bretagne (Cotentin, •allée 
de la Laize) oîi les ressemblances sont cependant moins étroites, lea 
assises calcaires fossilifères du Cambrien sont précédées par d'épais­
ses formations détritiques a éléments feldspathiques. Les eimilitudes 
avec 1*Aragon sont plus éloignées. 

L'ACiidien comporte deux zones de Parad oxides et les espèces sont 
voisines de celles de Bohême; c'est là un trait assez général du Cam­
brien des réglons méditerranéennes. 

Le Potsdámien et le Tremadoc ne sont pas identifiés paléontologi-
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qae-eent dans les Régions Ast«ro-l#onais«'S et galiciennes et рг?га1в-
sent très réduits. Au TOisinag» de ces régions l'Arenig inférieur' 
ou peut-?tre le Treœadoo supérieur sont traaegrassifs ; daiis une 
Inertie de la ffalica, P. H. Sâmpelayo aurait effectlTemeat constaté 
cette transgression. Ces traits concernanî le Potsds'Hien «t 1« Tre-
Badoc sont aussi asffez fréquente df<n8 les réglons avMiterTaneennes, 
sauf dans la Hüontagne Kcire. Le Léon rappelle encore certaines par­
ties de la Bretagne oh l'on constate suivant les pointa ure surface 
de transgression ou la continuité entre le C?rebrien et le Silurien, 

La série silurienne du Léon, ou plas exacte-^ent de la zone Isoplqu« 
du Bernesga, coupée par une vssts lacune priante de ce fait un carac­
tère sp'clal 3ui paraît retrouver dans la province de S^la^anque 
et, hors de la Péninsule, dans certaines parties de '̂ontf.gne 
Soire, mais lè, les enalogiea sont superf iclell^e. 

Le Silurien de Iri zone iboplque du Negro rapcelle de façon frap­
pante à tout égsrd celui ée l'Anjou. Au reete, le Silurien de 1» 
zone du Hegro et plus encore celui de le gone de l'I:;o offient de 
grandes analogies avec celui des divers ее régions de la Ttrlnsule 
Ibérique, les Pyrénées «t 1» Catalogne aises ê part. 
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X 2 s es s =: c==. :::: s c s s s ac K c a m s a B sai ara s s 

J*âi parlé de la aédiœentation marine et de l'érosion à propos 
de continuité stratigraphique. Des considérations exposées, on peut 
déduire que la sédimentation et l'érosion sont respectivement liées 
aux mouvements positifs et négatifs. Il faut insister à ce propos 
sur le fait que la mer exerce jusqu'à uuae certaine profondeur une 
action éroaive; celle-ci est, du reste, généralement teous-estiméet 
un mouvement négatif provoque souvent une émersion, mais lorsqu'il 
e'sgit d'un mouvement épeirogénique lent, l'abraaion marine peut 
empêcher toute émersion. 

Le stratigraphie est donc régie par le mouvement et inversement 
l'pnalype d'une série atratigraphique doit permettre de retsacer 
l'histoire des mouvements qui ont présidé h son dép8t. C'est 1»opé« 
ration que je vais tenter maintenant pour les régions centnbriques 
et leur bordure galicienne. 

Durant les tempa antédévoniens trois aonea iaopiques définies par 
trois types de séries peuvent y être reconnues! 
1. La zone de l'EQ qui occupe une partie importante de la Galice 

orientale et qui atteint l'Oueat des Asturies. 
2. lia' gone du yepiro qui ocĉ ipe la majeure partie de l'Ouest des 

Asturies et dont 1» série type a été définie près de la cBte 
N.O. de la province. 
La zone du "gerneaga qui englobe le Kord du Léon et une grande 
pprtie du Sud et du Centre des Asturiesi la série qui la carac­
térise est celle que j'ai relevée dans les hautes vallées de 
plusieurs rivières dont le Bernesga est la principale. 

T 

J » 
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C'osi; oette dernière qui nous occupe spéciale^jent, La seconde 
offre \ plusievirs égards dea caractères inter-sédisires entcre les 
deux autrea. • ' 

Le passage du type ïïo au type î êgro seisble très progressif tandis 
que celui du type Kegro au type Bernesga est très rapide. Ces zones 
n'ont pas encore été bien délimitées, msis les zones tectoniques 
hercyniennes qui sont mieux connues peuvent à cet égard donner quel­
ques indications d'après la règle de' coïncidence approximative des 
zones isopiques et des zones tectoniques. 

Au reste, par suite des mouvemnts orogéniques hercyniens et al­
pins, la disposition relative de ces zones a subi de fortes pertur­
bations dont il faut évidemment tenir compte lorsqu'on les recons­
titue. 

Dans ces trois zones, les aériea sont en général continues et ae 
ressemblent entra allea jusqu'à l'Ordoviclen inférieur. Il y a ce­
pendant quelques différences au Précambrien en rapport aveo une oro­
genèse antérieure. En efret, l'immense accumulation de dépôts détri­
tiques souvent assez grossiers que représentent les Grès de la Herre­
ria résulte de la destruction d'un puissant massif de gneiss ou de 
rochea analogues proche de la zone du type Bernesga et plua éloigné 
de la zone du type £o. Il est toutefois difficile, faute de documents 
suffisants, de mesurer l'importance de Is phase orogénique qui a 
engendré ce massif. En Galice on n'a pas reconnu de discordance dans 
la série antécambrienne, mais le métamorphisme a pu la masquer. T7n 
mouveaiant général de subaidence a prédominé ensuite dans ces Régiona 
Cantabriques et leur bordure, galicienne durant le Précambrien, le 
Cambrien et le début du Silurien, Vers la fin du Cembrien toutefois, 
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la régression qui a intéressé In majeure partie âe l'Europe moyenne 
et méditerranéenne a eu quelque éc^ot la auhaidence s'eat ralentie 
et a même dû subir quslques vicissitudes mineures dans• la zone du 
Bernesga et celle du Hegro. 

Après l'Ordoviclen inférieur, les séries qui oar-^ctî^risent les 
zones de l'So et du Bagro sont continuas, le mouve'nent de snbsldence 
s'y est donc poursuivi. Il est d'ailleurs toujours plus prononcé 
dans la premi^^re de ce3 zones, 

La série qui caractérise la zone du Be^^nespa offre par contre au 
Silurien une importante lacune, celle qui sépare Ips Qurrtzltes de 
Barrios des Schistes du Formigôso, dont il s'sgit maintenant d'inter­
préter la ngture. • . ' 

Je rappelle tout d'abord les données concernant cette lacune. Au 
point de vue lithologique, elle se manifeste par une discontinuité 
-très nette en raison du contraste du facièst sur la surface plane du 
dernier bano de quartzites blancs reposent en concordance les schistes 
ampéliteux noirs à texture très fine. Ce contact qui correspond è une 
iĉ Ttiense lacune se présente néanmoins a certains égards de la xnê-ae 

manière que eaux qui résultent de lacunesinaeneibles ou même nulles 
et en tout cas inappréciables en stratigraphie, c'est ce qu'oh peut 
constater è l'Ouest dp Barrios par exemple en coirparant le contact 
des Quartzites de Barrions avec les Schistes du Pormigoso et un peu 
après au sein de cette deraièro formation, le contsct de schistes 
avec une massa de quartzites qu'elle surmonta. 

Les données apportées par la stratigraphie paléontologique sont 
plus nsttea. La* fin de la lacune est datée avec une grande précision} 
par un heureux concours de circonstances c'est un des points les 
mieux précieés de 1b stratigraphie de ces contrées: dans toute la 
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Tasttt étendue de la zone Isopique en queation (elle devait aurpaaser 
pluaieurs œilliers de kilomitrea carrée) elle ae situe au aommet du 
Llandovery moyen, La limite inférieure eat moins bien connue et elle 
n'est peut-être paa partout exactement la mê̂ ie, elle doit se placer 
entre le sommet de l'Arenig et le LSandeilo inférieur oU moyen. L'am­
plitude de la lacune est, on le voit, considérablej si l'on veut 
dea termes approximatifs de compâraiaon, cette lacune correspond à 
un intervalle de temps voisin de la durée de tout l'Ordovicien dont 
la durée Burpasse déjb probablement celle du Crétacé ou celle du 
Tertiaire et du Quaternaire réunis. 

Cette lacune constitue le trait le plua importent.de le zone du 
Berneaga et n'a paa d'équivalent dans les autres zones. Mais elle 
doit quand même avoir une répereusaion dans la bordure adjacente de 
la zone du type Negro oh une partie dea couchea de El' Horno manque 
aans doute. Aucun fait précis n'a cependant encore été relevé Ь cet 
égard, lea seuls faits connue montrent que la transition d'une zone 
h l'autre eat certainement .très rapide et qu'il ne doit pas y avoir 
de formations de faciès cStier dans l'Ordovicien moyen et supérieur 
de ces contrées limitrophes. 

Partant de ces données, la queation ae pose maintenant de recon­
naître la cause de cette lacune, W, Kegel et P. H. Sampelayo l'at­
tribuent h l'orogenèse calédonienne (phaaa initiale) et parlent de 
la tranagression gothlandienne. 

S'agit-il d'un srrSt de la aédimentation depuia l'Ordovicien 
moyen jusqu'au Llsndovery pertielleaent Inclua, ou.d'un vaate bombe­
ment Buisl d'un araaement dont l'effet aurait conduit a l'ablation 
dea couchea correspondant aux Schiatea de Luarca? Telle est la 
queation que ae pose P. H. Sampelayo. L'étendue de la surface inté-

http://importent.de
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ressée et l'épaisseur de couches supprimées qui est de l'ordre de 
200 k 400 mètres le font opter pour la seconde alternative. Etant 
donné l'importance de la déformation, les mouvements en cause se­
raient de nature orogénique. P. H. Sampelayo voit dans la disposi­
tion relative des deux régions envisagées (o'eàt-è-dire des deux 
ïones isopiques que noua avons distinguées) un argument supplémen­
taire en faveur d'actions orogéniquesi "El hecho que aboga por la 
accidn de los fenómenos orogénlcoa es la distinta medida aplicable 
a la denudación de la transgresiion del Llandovery en las diferentes 
partes de Asturias, Mientras en un eje* siluriano el Ordoviciense 
medio y suoerior se presenta en unos 200 metros de potencia, en un 
eje paralelo, situado a 10 Icilémetros, falta completamente, y conti­
nuando en la misma dirección, ocurre que en el siguiente «flora nue­
vamente con gran potencia. Esta observación ya supone, sin duda, 
variaciones tectónicas de onda muy corta en el subsuelo, que no 
pueden ser solamente de naturaleza «pirogénica. Se deben considerar, 
pueÍ9 , que loa procesos tectónicos en el límite del Ordoviciense y 
del Gothlandiense son de naturaleza orogénica y cono una débil conse­
cuencia del plegamiento csledoniano antiguo." (Expl. Mapa geol. Es­
paña, II, 1| Sistema siluriano, p. 80-81), 

Ce n'est évidemment pas la disposition actuelle des zones isopi­
ques qu'il faut considérer mais celle qui existait su Silurien, et 
pour cette reconstitution, ainsi que je viens également de le faire 
remarquer, c'est sur les lignes tect'oniques hercyniennes qu'il y a 
avantage h se guider. Les lignes tectoniques présentent dans les 
Asturies centrales comme en Léon, de fortes courbures et dessinent 
des sinuosités (bien plus accentuées en réalité que celles qui figu­
rent sur les èinciennea cartes géologiques). est probable que l'on 
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(1) S'il ne s'agit point ici d'une orogenèse, la cause de cette 
lacune, la déficience de la aubsidence, peut fort bien Stre une 
conséquence indirecte et éloignée de l'orogenèse calédonienne. 

trouTerait lï l'explication d'nna disposition des zones isopiques 
apparemment intriquée qui évoque dana l'interprétation de P# H. Sam­
pelayo l'idée de plis calédoniens postériueurement arasés. D'autre 
part la proximité actuelle de XO kilomètres dont il est question 
devait correspondre % l'époque de la aédimentation à une distance 
2 à 4- fois plus grsiide, peut-8tre davsntage. En supposant que cette 
distance n'ait été que doublée, le bombement invoqué dans cette ré­
gion oti la transition paraît la plus rspids n'accuserait qu'une 
pente moyenne de 1 poixr 100 (200 m. pour 20 km.). J'ajouterai que 
cette pente n'eat guère supérieure è celle que donne l'accroissement 
de la aubsidence vers l'Sat,.c*est-è-dire dans la mSme direction. 
Bref, s'il s'agit d'un bombement formé vers le début du Silurien et 
arasé ensuite, son élévation a été faible et n'a jamais pu donner 
lieu aux plus minimes chaînons sontagneur (1). Enfin, si l'on admet 
qu'à la auite de l'orogenèae calédonienne et de l'éroaion aubaé-
quente les Sohiates du Pormigoso se sont déposés transgressivement, 
îl faut relever, en premier lieu le csrsctère vraiment spécial sinon 
invraisemblable de cette transgression! sur une surface très éten­
due de quartzites (surface de l'ordre de plusieurs milliers de kilo-
mètrea carrés) ayant subi une pénéplanation parfaite ae sont déposés 
en concordance des sédiments pélagiques, et la baae de cea sédiments 
appartient partout rigoureusement au raSme niveau. 

A mon sens, il n'y a eu ni orogenèaa xii tranagression (j'ai du 
reste aoigneuaement évit^'employer oe dernier terme è propos du 
retour è la sédimentation dans le présent cas). Mes recherches me 
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oondiiisent à une^iiterprétatlon de cette lacune très différente des 
conceptions de W. Segel et P. H« Sampelayo nais je ne puis l'avan­
cer ici qu'à titre d'hypothèse de travaili il me manque en effet 
quelques données (les donnéea sur la région centrale des Asturies 
surtout sont incomplète») pour pouvoir a.pprter ici une démonstration 
aefieuse, d'autre part je n'ai pu présenter dans cet ouvrage qu'une 
esquisse incomplète des notions sur lesquelles je m'appuie concer­
nant la formation des sédiments. 

Considérons les subsidences durant l'intervalle de temps corres-
pondant I la lacune. En vertu de la relation qui lie la sédimenta­
tion è la subsidânce, dans toute l'étendue de la zone du Bernesga 
la subsidence résultante est nullei dans la zone du Hegro, elle est 
de l'ordre de 200 mitres dans le bassin inférieur du Kalon, dépasse 
400 mètres à Luarca et s'accentue encore vers l'Ouest. En d'autres 
termes, tandis que dans la zone du Bernesga le fond initial de la 
mer reprenait è la fin de cet intervalle de temps une position appro­
ximativement la mêae que celle qu'il avait au début, la surface de . 
ce fond initial s'est trouvée abaissée dans la zone du Negro, de 
200 mètres environ dans la région du bassin inférieur du Nalon et 
de 400 mètres et plus au delà de Luarca. En somme, les mouvements 
épeiroginiques se résument en un basculement autour d'un axe pas­
sant approximativement par la ligne de séparation des zones du type 
Bernesga et du type Hegro, combiné à ,ïin mouvement aubaidant d'en-
aemblc. 

Il est plus que probable en effet que dans la zone du Bernesga 
le fond de la mer n'^st pas resté Immobile durant ce temps. Bans le 
atade qui a précédé la fin de la lacune,'la pénéplanation parfaite 
des quartzites prouve l'existence d'une lente abrasion marine en-
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gendree par un. mouvemeiit épeirogénlque négatif très progressif} 
aucune emersión de quelque importance n'a dû se produire comme semble 
le montrer l'absence de dépôts de faciès cÔtier au pourtour de la 
zone et la très grande rareté de dépôts arénacés contemporains de la 
lacune dans les zones voisines* Immédiatement après è la fin du Llsn­
dovery moyen, le mouvement a changé de setui dans toute l>ftendue de 
la zone donnant naissance è un dépôt; l'absence do toute masse émer­
gée ou mime d'aire d'abrasion sous-marine dans toute Iq région a pu 
permettre alors le dépôt de sédiments pélagiques. Il n'est point né­
cessaire d'admettre un renversement soudain ou très brusque du mouve­
ment épeliogénique, ce changement s pu s'effectuer d'une manière 
très progressive, c'est uniquement.1© changement de sena qui a donné 
lieu è la discontinuité. 

En résumé, dans la zone du Bernea'ga, le mouvement épeirogénique 
positif qui se poursuivait depuis le début du Silurien s'est atténué 
au Llanvirn ou eu Llaniello inférieur et a pu subir ensuite quelques 
vicissitudes d'ailleurs lentes et de faible amplitude qui nous 
éshappent, puis vers le début du Oothlandien, peut-Stre un petit 
peu avant, un lent mouvement, épeirogénique négatif s'est produit, 
il s'est atténué, et h la fin du Llandovery moyen le mouvement s'est 
de nouveau inversé reprenant sa marche positive. 

Au point de vue paléogéographique, on doit remarquer que la mer 
n'a pas quitté les régions Cantabriques au Silurien, mais vers le 
début du Qithlandien (et peut-Stre h d'autres moments de l'Ordovi­
clen supérieur) la zone du Bernesga était occupée par une mer exer­
çant une abrasion sous-marine alors que dane les zones voisines 
elle déposait des sédiments. 
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(1) Pareil changeaient peut axieai réaulter, dana quelquea caa apé-
oiaux, d'autres causes qu'un approfondies«ment• 
• (2) Voir p. quelquea restrictions possibles concernant cei;-
taines localités au Sud du Cebo de Penas dana lea Asturies. 

Un approfoxidlsacment йе quelques décimètres, ou même moindre, peut 
permettre le cliattgement d'une abrasion sous-marine en une aire de 
aédimentation'(1), aais le fait que cette transformation se soit 
effectuée simultanément dans toute l'étendue de la zàne du Bernesga 
suggère une montée eustatique; un autre argument en faveur d'un mouve­
ment eustatique est la fréquence du niveau fossilifère de la base 
des Sohistes du ïoreigoso avec le rnSme faciès, non seule'sent dans la 
Péninsule Ibérique entière, mais dans гше bonne partie de l'ancien 
et du nouveau continent» 

Quelque soit la cause initiale de ce mouvement positif, la subai-
dence s'est poursuivie ensuite dans la aone du type Bernesga de 
façon s.ensiblement continue jusqu'au Dévonien, oar la série atrati­
graphique correspondant a cette époque n'y présente aucune lacune 
appréciable, elle est d'ailleurs trèa semblable è celle du type 
Negro. 

Le faciès détritique, d'ailleura franchement marin,, des Gréa rou­
ges de San Pedro et de Purada révèle le voisinage de masses continen­
tales; non loin des zones du Bernesga et du lîegro il a dû se produire 
une assez vaste régression, mais celle-ci ne les a pas atteintea (2). 
Je rappelle toutefois qu'il y a quelques rares indices d*émersion, 
du reste très doutexuc et sans érosion subséquente, près de la base 
dea grès en question, c'est-è-dire a un niveau voisin de la limite 
inférieure du Ludiow, 
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(1) Bes fragments de ^teryyotus ont été trouvés près de San Pelix 
et aux environs de San Mamede au Portugal dans les couches de passage^ 
du Silurien «u Bévonieu. 

Cette régreasioa et la nature des apports terrigènea peurent, sem-
ble-t-11, être attribués k une répercussion éloignée, ou plutSt à la 
mime cause (orogenèse calédonienne) que celle qui a donné naissance au 
continent des Vieux-Grès-Rouges dont certaines dépendances, peut-être 
éphémères, en Europe méridionalt v il) eu3;aient apparu un petit peu plus 
tôt que le continent proprement dit des Yleux-Grès-Rougea qui s'éten­
dait sur le Nord de l'Europe. 

Remarcue., sur les ̂ rans^gresaionp et pseudo-transyreseions. 

Bien que mes conclusions a leur égard ne soient pas définitives, 11 
me semble utile, avant de terminer ce chapitre, dë revenir sur la ca-
ractère p8eudp-transgre38if qu'offrent les Schistes du Pormigosoi ce­
lui-ci paraît bien résulter en réalité d'un retour S la sédimentation 
Succédant è une phase d'abrasion marine sans érosion continentale 
antérieure appréciable. 
• Ainsi è l'opposé des transgressions orogéniques dont le Bévonien 

de l'Ardenne ou le Kummulitique subalpin, minutieusement étudiés 
par les plus éminents géologues, donnent de beaux exemples, il 
existe des pseudo-transgressions, en relation avec dee mouvements 
épeirogénlquea lents, dent les Schistes du Pomigoso fournissent 
un exeaple typique. 

Bans les transgrееsiens orogéniques, la base de Xa formation 
transgressive est hebituelleraent soulignée par un conglomérat dia-
cérdant aur son eubatretum et relève les traces d'une avancée 
progressive de la mer. 
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Lee peeuflo-transgreesiona parate^ent e-uxtout csractirlaéea par 
l'apparition senalbleaent aifflultanle d*nn âépSt sur tout nn domaine, 
sans discordance appréciable sur le substratum, et ai le dép6t en 
question n'est peut-être pas nécessairement pélagique, il doit 8tre 
en tous C88 très peu détritique, homogène et aans conglomérat ou 
llts de texture grossiers è la base. 

Entre les deux modes, il existe tous les types de tranaition? la 
transgression du Carbonifère inférieur et celle du milieu du Cré­
tacé en Eurppe occidentale offrent déjà selon les régions plusieurs 
exemples intermédiaires. 
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D B W X I S M B P A R T I E_ 

Chapitr» ni 

^nalYge atratigraphleru» dea terral&g déronj^ng 

A* — Historique. 
B. — Coupes détalllles. 
G. — Csraotères llthiloeiquefl des 

formatlona. 
S. — Suoeession générale des eouches 

•t répartition des fisàilta. 
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Á 
HISTORIQUE 
at aiax: a sautai» 

J' ai déjè cité las pr&nolpalas déeourertes paléontologlquas et 
las ohaarrations sur la tarrain concarnant Isa Régiona Cantabriquea. 
Partant de ces donnéea, je me propoae naIntenant de suirre les pro­
grès de nos connaiasancea concernant le strsjtlgrephie du Déyonien 
du Léon et des régions Tolsines. 

Dana son srticle de 1S30, Casiano de Predo révèle l'eriatence de 
oalceires, de grès et de fichistes déroniens dans la région de Sabe­
ro (1). L'fge de cea formations eat prouvé par les fossiles récoltés 
par Casiano de Predo et E. de Temeuil. Toici la liste des espèces 
reconnues per ce dernleri Phaeons latifrona. Crvphoeus callitelea. 
HomanolrOtue pradoanus. Canulua priseua. Conocardinm clathratum. 
Posidonomva parrai. Terebra tula concentrica. T9|-<rbratAlg ig\̂ bçoft(??B-
tricj, TgrabTfltT̂ iji p?lapgyen?3,p, ̂ er^byatuig çan̂ poffgneaĵ , I s z à ^ -
tula ferroneaenais. yerabratuja g^qw^fl» Terebratula hiapanica. 
gar^byatula rnupiPM^^gt ̂^rabratl^la b<?rdi\i» Terebratula schulteii. 
ter?^ratuia ratic^laris, yeytybyaWa cg^lenH» ?er<ybratttU a^bfgyl-

Tqrgt>ratî la „ oybignyana, yerebrat^^» 9<?ri?ni, Tar^^rat^ld arçhi^çj, 

H^n^UhYrt? vmXU fantgmg]R? âl?9tufft rgntgm^r^s. gi^bua, gpirlf^r 

XfiUiiLa» g p m ^ ? r T 9 ^ ^ n , §pirit?T T9r?x?i4i^, gpirtfgr gffttÛ rr̂ f ìèJUr 

heteroelitua. Orthia striatula. ÇrX^Xs }ípaMmonXX, Qrt^ia dw^ontíana, 
Qrthia gervillelf Qrthis orbiculpris. ÇTthl? 9P?rg^3r9T49 » Ql£hl3. 

eiftp^lenats. Orthis devónica. Lentaena murchisoni. L?Ptgg.na 

(1) ̂ î-i5«îïlâo ^* Verneuil. Sur les terrains et lea fossiles 
de Sabero. Bull. Soc. Céol. Trance, 2®* série, VII, p. 157-186. 
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fiât Icptaena naranioana. Lcptaena det?re88a. l*rô i;icttt3 Bubg.çyl^a^u^, 
Sçrrula oiflphaloteg» Pradocrlnna baylll. fgr̂ tT̂ attft? pqiUffWlr» £SII-
tramitea schultzli (!)• Su outra de nombreux Polypiers déterminés 
par Halase (2) sont cités. 

La répartition verticale des fossiles était très mal connue à 
l'époque de cette publication* S* de Terneuil at contente de 2:amar-
quer que l'ensemble des formations renfermant ces fossiles sont de 
m@me Sge que les Calcaires de Tiré» de Gahard» de la rade de Brest 
dans les réglons sraoricalnes «t de Perquea dans le Boulonnala. On 
ne pouvait en effet préciser davantage. 

Une question a particulièrement préoccupé C« de Prado, c'est l'Age 
dea schistes noirs nodules affleurant è la Collsda de Llama« Dans 
l'article précité 11 les attribue au, Carbonifère. Cea achistea aem-
blent en effet en relation étroits avec lea couches houillères explol-
téea dans cette région et les fossiles recuaillla «t aoumia k £. de 
Yarneuil n'infirmaient paa d'una façon catégorique cette manière de 
voir, las uns rappelant des formes carbonifères, les autrea dea formel 
dévonlennes. Plus tard, en 1860 h propoa de la découverte da quelques 
nouveaux fossiles*, G* de Prado revient eur son opinion première et 
considère les Schistes da la Oollada de Llama oomrrie constituant les 
• 1 

dernières couches dévonlennes précédant le Carbonifère de la région 
de Sabero 

En 1860, 5 propos de recherches sur le Cambrien, 1»éminent géolo­
gue espagnol publie une coupe représentant la disposition des ter-

(1) Voir In gjt.gomte, Brachlopodea dévoniens. Ann, de Paléontj. 
27 (1933), p, 41-87, la terminologia actuelle et lea équivalences. 

(2) Cea détermicatlona qui ne a'appuyalent guère que sur la mor­
phologie axterna, aont pour la plupart périmées aujourd'hui. 

l'existence da la faune primordiale. Buiy • 
Soc, géol. Prance. 2̂ =̂« série, XVIII, p. 516-526. 
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Ci) C. de Predo. Ibid.. ibid. 
(2) Les Quartzites de Barrios renferment ici quelques zones ferru-i 

gineuses, les Schistes du Pornigoso, peu puissants, sont assez gros­
siers, les Grès de San Pedro renferment quelquea lits schisteux verts 
et rouges. L'ensemble paraît essentiellement arénacé et ferrugineux. 
Ces faits ont pu masquer aux ^eux de C. de Prado lea différencea 
tranchées qxii existent par ailleura entre ces formations. 

(3) ¿i_Rgbio. Besana fialo-geolégica. Bol. Com. Mana geol. Espafla. 
III (1876)ГрГзЗЗ-345. 

ÍA«^22íSfi' 3D«»'fco» geelégicoa. Bol. Com. Кара geol. Esnafta. V 
(1878), p. 201. 

^^^^1ящ^жжжйй ¿i«l2lÍíSfS' ̂  fa^os primordial. Bol. Com. ̂ атэа 
geol. Espafla, Y (1878), p. 177-196» toutefois les Schistes du Pormi­
goso sont attribués è l'Ordoviclen et non su Gothlandien. 

raina andana at ricanta an bordura de la Cordillère dana la région 
de Colle (1). Des grès fezrngineax, dea caloairea et ̂ BB schistes 
sont attribués au DéTonien* A Trai dire, C^ de Prado désigne comiae 
Dévonien dana sa coape la série des Grès et Schistes d»Grille, les 
Quartzites de Barrica, les Schistes du Pornigoso ot les Grès de San 
Pedro du Nord de Colle, sans doute parce qu'il a trouvé des Jlplrifer 
(très probablement Spiri fer vulcani) dans la dernière de cas forma­
tions (2), mais il fait ensuite des zfMBxraa sur cette attribution 
et admet que cet ensemble peut comporter du Silurien. 

En 1676 et 187B paraissent les articles de A. Rubio (2) et L. Eon-
resl (4) dans lesquels ils font part des résultats de leurs explora­
tions en Léon. 

En 1878 aussi, L. Mallada et S» Buitrago en révisant la coupe de 
C. de Prado distinguent les quartzites et les schistes siluriens des 
grès ferrugineux qu'ils sttribuent au Dévonien (5). 

A la mSme époque, avant d'entreprendre l'analyse des terrslns an-
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£^5.llîrïSl2- 3>^^onien du Léon. Ann. Soc, aéol. Nord. 71, p. 
213, «t Terrains «ncians des Asturies et de la Galice, yém. Soc. flé^T. 
Word, II, I, p. 4.65-518. 

Posailea da Santa Lucia, Bull. Soo. Géol. Prann^ 
3èm« s^ria, IXIV, p. 814-875 et 4̂ «»« série, I, p. 233-250. 

Oltns des AsturieBi Ch. Barrois fit égaleraeat quelques explorations 
en Léon» Il s'attache h son tour su problViae de l'âge des Schistes de 
lu Collada|le Llama. Selon lui, ces schistes aéraient équivalenta à 
ceux du ravin, du Tueyo (Puego dans l'article de Ch. Barróla) du bassin 
du rio Bernesga dans lesquels 11 croit reconnaîtra des espèeta propres 
h la gone h Spirlfer eultrijugatus (cette «one était placée au aommet 
du Bévonien Inférieur du temps de Ch. Barróla, aujourd'hui on conviant 
en général de la placer h la base du Bévonien moyen). B'autre part 
Ch. Barrois attribua au Carbonifère des Bsrbrea roses h Goniatites, 
rappelant le griotte dea Pyrénées, qui affleurent près de Fuente de 
Alba; ils étaient regardés jusqu'alors ocmme dévoniens (1). 
. D. at P. OShlert font paraître en 1896 et 1901 une importante étude 

aonographique sur des fosailea envoyés de la région de Santa 
Lucia (2); lia avaient été recueillis au cours de terrassements exé­
cutés en vue de l'étebliasement d'une vole ferrée et de ca fait appar­
tiennent h un certain nombre de niveaux. Les espèces reconnues SQnt 
laa auivantesI Megiatocrinua v?aliggewakii OShlert (n. j8.)t SlûXHUBEa-

c ri nus havLKl OEhlert (n. a.), Cupreesoerinua sp., Cadiacrinus trranula-
tus Schultea, Pentremitidea cf. gl3,bert9oni Ethel et Carpenter, Pen-
tremltidea ap., ÇXTB)^9^W m^Uxi OEhlert (non Crypt̂ ogps? íWni?TÍ Hall 
at Clark), gryph9ĝ g ĝ bl?cinA9ln;\9 Yerseull, Çryphpgî a №1.9? OEhlert 
(»• ».)f Phacopg notieri Bayla, Snirorbis (2 esp.), Piatvceras com-
pyessus Goldfuss, Amnesia cha-péri OBhlert (n. a.), Conocardiuia ap.. 
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(1) l'i^MâeiSâS* Sinopaia p&leontolégica. Bol. Co-n. M?;pa p:<̂ n1,»,̂ ^̂ « f 
t. XII (1835) et Explic. Mapa geol. Езрайа, Jt?em. Com. '-îapa geol. Estj.. 
II (1898). 

FaTpçyçlas рто^Пя «oïdfuea, ?ят?сусХа^ х^г.^^щ aoidfuse^ СургЗгСдг'̂ .̂пи 
Bççlerl» Phillips, Chonetes cf. ^.9гсцр^1 OEhlert, Chonetes cf. SMZSX-

Schiotheiffi, CU^A^tg? (Sg^gTo^rU) cf. flllpt^t? Roemer, 1ЕД-
t^gna rhpa^Pldeltg lahlenherg, Р Р Р Т Ш ^ М вр., QrthQtnetg? (Slppagjrg-
filx?) hioponyx Schnur, prthothetes (Schellwienella) ttrabracnlna Schio­
dile ia,.ÊJXEhfiM£lita_tol21^ldi OEhlert (n. B.)» ^trppnepdont? fl^y^uag 
OEhlert (n. s.) ^variété de Stropheodonta raurchisoni^. Spirifer çnl-
tri.1u£atua Poemer. Snirifer luciae OEhlert (n, s.), gp:irif?r 

Ч 

Terneuil et Arohiac et таг. obega ÛShlert (n. a.), Splrifer gubcuspi-
datua таг. alata Kayaer, Splrifer boulei' OEhlert (n. s.), gp3.ri1f?r 
pellicoi Yerneuil et Archiao (confondu avec Splrifer beradoxus Schlo-
theia), Sp1,r̂ fgr (T̂ etjlgt̂ 3.9r1,9), С,дт^1цгХ OEhlert (n. s.), Cïtl&lEa 
JifilÊi2£ilfea Uefranco. 

Aux liâtes de Yerneuil et d*OEhlert on peut ajouter encore quelquea 
fosailes reconnue par X. Mallada (1). 

Le PéToniaa eat dono tr&s fossilifère, tout au moins â certains ni-
Teaux. Parmi les fossiles cités on reconnaît un grand nombre d'espèces 
du Cigenien suplrieur et surtout de l'Emsien de"l'Europe occidentale, 
quelquea espècea du DéTonien moyen et un très petit nombre du DéTonien 
supérieur! 11 semble axiasi y avoir des espèces propres à la contrée. 
Bref, ces données prouTent l'existence du DéTonien inférieur, moyen 
et supérieur en Léon et l'on sait d'entre part que les couchea déro-
niennes comiportent dea gréa ferrugineux, des calcaires et sens doute 
aussi des schistes noirs è nodulos. 

Apres les monographies d'613\lert aucun traTail concernant la stra-
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' -̂̂ ^ la«:ÊâSÎS* ̂  série dévonienna du Léon, G. R. Ac. Se.. '202. 
(1936), p. 3371 La Bévonien inférieur du Léon, C. R. Ac. S e , 202 
(1936), p. 771I Le Bévonien moyen at aupériaur du Léon, C. R» Ae. Se.y 
202 (1936), p. 1198; Les Sohiatea de la Collada de Llama st laa Schia-
t«s da Huergaa, Ç.R. .^Qi. Sç>Ci, g^Qlt ÍTgfíCgf 1936, p. 1331 Las Grès 
rouges de San Pedro, A^- Soc. Géol. Hord. 62, 1937, 13, p. 60-68; 
Sor la Gedlnnien dtla Ciiaîne Cantabrique, p. R. non. Цосш Géol.Pyencf 
(1937), p. 134» Les facièa du Bévonien supérieur dans la Cordillère 
Cantabrique, C. R. Ac. S e . 206 (1938), p. 1496; La tranagreaaion du 
Pamennien aupérleur-dans la Cordillera Cantabrique, C. P. Ao. S e . 
206 (1933), p. 1741. 

tigrapiile ou pouvant apporter des faits nouveaux & cet égard, n»e paru 
jusqu^au eoment ou j'ai coanencé nés racberçhea. 

De 1936 â 1953, j'ai publié plusieurs notes surle Dévonlen du 
Léon (1)* J'ai Bontré que lé Bévonien débuta à la partie eupériaura 
des ОтЬа rouges dit» de San Pedro et 4»al défini avec rigueur la auc-
eaesion dea caloairaa, oaloschiatea, achiatea et gr&a variéa qui leur 
succèdent, Den» l'échalle atratigrapliiqua ainsi établie, les Schiataa 
de la Collada da Ы&тл sont détinitlYamant placés dans la Dévonian 
moyen, tandis que lee Scbiates du Pue/o, qui ne leur sont paa équiva­
lents, prennent place dans la Bévonien supérieur. Enfin, j'ai mis en 
évidence la cajractère transgreasif très accentué qu'offre la yamannian 
supérieur dans les régions cantabriques. Toutes ces questions aont ! 
reprises et développées dans le présent ouvrage. 

Il convient aussi de rectifier un certain nombre d'erreurs d'inter­
prétation des documents anciens* On a parlé, par exemple, h propos du 
Bévonien moyen d'un mélange de faunes appartenant ailleiire eu Bévonien: 
inférieur et supérieur. Ea réalité, la répartition verticale des aa-
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(1) |'«^*«„ïerneul^ et d^^jchleg, PosElles de Perrcf.es, Bull. Boc, 
Géol. Prenca. 2̂ "̂ * série, II, p. 458-482. 

(2) Ch. Barrola. Mém. Êoc. Géol. Kord, II, mém. I, p, 1-630 (1882) 

pèees, »«n9 âtre Idantiqu» à celle qu'on relire dans l'Ardenne et dans 
lea principales contrées d'Kurope occidentale, en diffère assez peu. 
C'est la désignation des gîtes foaaillfèraa qui a été oal comprise. 
Les fossiles dévoniens récoltés près de Sabero, dont 11 est souvent 
question, en foumiasent un ezemple. Sabero eat, en fait, e l t u 4 au 
centre d'un bassin houlller et les fosailes en question ne proviennent 
pas d'un seul gîte, ils ont été trouvés en des .lieux différents autour 
de cette localité et â des distancea da calla-ol comprises «ntra 7 at 
10 kiloaÔtrea. Outre cela, les couches dévonlennoa de la contrée of­
frent toujours des pendages très accentués, des niveaux atratigraphi­
ques bien distincts peuvent alors affleurer è faible distance las xms 
dea autres. On saisit ainsi lea raisons pour lesquelles lea foaailas 
de Sabero appartiennent è différents niveaux du Dévonlen inférieur, 
du Dévonlen moyen et du Dévonlen supérieur «t l'origine des générali­
sations hêtives et erronéê s concluant è un mélange d« faunes. 

Les premlèrfB données cbjectlvea intéressant la stratigraphie du 
Dévonlen des Asturies sont celle» apportées par l'analyse des fo?3l-
lea de îPerrofles par E. de Terneull et d'Archlac en 1845 (1). 

Mais le travail fondamental demeurera toujours celui de Ch* Barrola 
"Jîechershes «ur les terrains anciens des Asturies et de la Galice" 
qui date de 1332 (2). La séria qu'il a établie è la suite da aombraUf-
ses eoupea rele.vées le long de la cdte «t en remontant 1« cours dea 
principales rivières dea Aaturiea est la suivantei 

1«) Gréa ferrugineux de Furjpda (200 m.) « Taunualcn. 
26) Schistea et Calcaires de Kieva (150 îs.) » Coblerclen Inférletir. 
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Iá«MiI2 Craideros de Hierro, ^g?, ,T̂ ,3t> ^epl. 
Sspgfia (1916). 

Í2) 5i,i2ií2in|. L»5ge dea gris du Karanoo, C. P.. Ac. So., 187 
(1928), p. 239» Sur l»oxtension des aers paléozolquea, C. ^. Ac. Se.. 
195 (1932), p. 1401. 

(?) P. Coate. Conchas intermédlalrea entre le Silurlen at la Dévo-
nlan daña lea Aaturiea. C. Ac. S e , 193 (1934), p. 1164. 

3») Cslcaires 5e Perroñes (?00 r.) » Coblenclen cupérteur» 
4«) Calcaire» d'Arnao (100 m.) Eifellen, 
5«) Calcalr#« de Moniello (150 m.) » Bifellen, 
6») arî»8 de Candas (4-00 a.?) « Giyétien. 
7*) Calcaires de Candas. (100 m.) =« Prasnien, 
Q^) Gres de Gué (150 m.) « Paaennien? 

Le Pévonien de» Aaturiea a été ensuite ezpleré par Adaro et Jutt-
quera (1). 

Sn 1923 et en 1932 è la suite de nouTellea observâtior.3 atut envi­
ron» d'Oviedo et le long de la cSte près de Candas, G. Bolépina a ap­
port! des ttodificatlons Importantes % cette Ichelle (2), Il a montré 
qua las Grès de Candas eom<!8̂ caux du Haranco, qui doivent lanr êtra 
aensiblement équivalents, sont encore en partie elfaliéna on mime co-
blenclensï quant aux calcaires de Candas, lia sont d*5ge givétlaa, 
seule leur dernièrï assise peut se rapporter au freanlen. L'iga dea 
Grès de Cué rsat? «ncort probléasatique. 

jr*ai moi-m§aie relevé quelquea faits nouveaux au cours d'^plora-
tiona faites en 1933, 1934 et 1936 dans lea Aeturiea. A part una nota 
brèaè (3) ces observations sont restées inédites. En tenant compte da 
ces données at h la lumière des connaissancea acquises sur la Dévo­
nlen du Léon, esquissa un peu plus loin dans cet ouvrage Tina nou-
volla échelle «trstigrapiilquf du Dévonlen dea Aaturiea. 
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Bai3fiin suT)érieiir Au rio Berneaga. 

coupé de la réalon aa Sai de Caitplongo. 

Je reprends lei la auita da la coupé dija diorite en ce qai concer­
ne lea formationa antédévoniennea. l'enaeabia dea forrestions qui Tont 
Stre analjTséea tnaintenant accuse en mòyenne un pendage de 60a !ford ou 
N • 1 . 0 . C'eet en cheainant vera le Pud à quelquea centsinea de aĵ tres 
k l'£st du rio Bexneaga qua l'on obserre lea aeilleurs affleurenenta. 

Lea Grès de San Pedro ae terminent par 20 mètres de grèa schistol-
des et de grèa roux faiaant auite aux grès ferrugineux typiques et 
ila passent prjogreselTeaent en l'espace de quelquea mètres aux dolo-
'mies qui forment la baae de la forxation suiTante. Pe bes «n haut la 
succession se présente eoaa:e suiti 

1 . Dolomie grlse en bencs» patine claire jaunStre ou blanchdtre. 30 a. 
Lea premiera banca sont légèrement gréneux* Fas de foaailea. 

2. Calcaires de teinte griee en banca peu épaia. . . . . . . . . 13 m. 
La partie inférieure est légèrement dolomltique. Rares Brachle-
podea difficilea è dégageri Spirifer de tacile mediocre (Spirifer 

3* Calcaires starneux en petite bancs, leur teinte est grise ou 
brun^tre. .30 m» 
Lea banctf eupérieurs aont séparéa par de minces lita de calcachis-
tes. 
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Xes foflsllea ecat essez abondants aurtout dans la partie supl­
rieur et 
арШгот 19П?Ц7 (îtebel 
gplrlfgr, bygtfrlĉ g Schlothel» 
llir.nU g«?T8PgCTi Vtrïîeail 
Trij?eria olj.TÌaTvt Ysrneuii et Arcbiae 
DalTianella ciroularia ùrBr^rtt^nn 

yrogciiU9PHprJ-? per.?.PfigtS. 
Quelques Polypiera 

4. CalcachiBtes tendres verdStres aveo quelques bancs calcaires de 
teinte cïiaaois surtout au début et è la fin 60 я. 
tea banca ealcsires sont très riches en Brachiopodesi les cale-
schistes le sont beaxicoup aolxu, ou y trouve par contre de aoe-
breux petits Oatrecoé.e3 et des Buohiola» 
Les principaux Brachiopodes sont: 
Splrifer 8i^. aff. hystericua Schiothelia 

t 

Splrifer pel,lico^ Yerneuil et Archiac 
S-jlrlfsr, txXzerl Y ê m % 4 l 

Trinerifi ollvient Verneuil et Archiac 
Camsrotoechla daleia(>n8ÌB Roe«er 
Cerenterie ep« 
V^lTiçn^lU ^ и Ш ш и . brevermâna 
Stropheodonta hercula UreterJaana 

5* Calcplres schistoldes bruns jaunl̂ tres avec quelques lits ainces 
de calcschistes. « . • • * • • * • . • . '. 5 m. 
?.?̂ r4Î r U U f X X Yerneuil 
Splrifer pellicoi Yerneuil et Archiac 
Stropheodonta herculea? Prevermann 
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б» Calcelres marnexuc roiigettrea, achlatotdea par place* • . • • 2 a. 
!Вв1гЛ;С<УГ Ш Р^Г Л yarnettil 
A^gt&yrlg cf. УйОТт.?! TerneuH 

7 . 9r%8 caloarlfeTee (décalcifiés h l'affleurasent) jaunStraa eu 
blancs ds textura aseas fina dans l'ansaablt. 2 A 3 s. 
Spl-rUqr Т«ГПУ?1-Х11 MurchisOn 
CaPiarQlftggftÎa ,lCt?,̂ ngig eosaalat 

3.^ Sehiates noirs, sssas tandraa (ici sans nodulaa} 2 a. 
Cas sohletas,s ans fossiles, passant i das marnas rougaâtras 
accompagnées da phtanltas puis â un griotte typique très riche 
en Goniatltes (Griotte de Puente de ilba). 

I, 2f 3t Af 5p 6 représentent les Schistes et Calcaires de La Yldi 
T représente les Orbe de l'Ermitage (îaaennlen supérieur)i ces der­
niers paraissent concordant sur les formations antérieures, mais les 
Xerers esrtograx^biquea mettent en iTldence une légère discordance* 
3 est lié Bit Griotte de Puente de Alba (Tiséen supérieur)? entre 7 

et 8 1 1 y s donc Ulte lacune. 
Aux enrlrona de lîilleré, è trois kilomètres тега l'Est, la coupe 

est très analogue, aais l'assise de grès h SpJrifer Yemeuili a 
q-uelques mètres de plus et repose sur des calceehiates irerddtres 
equivalente k ceux notés 4* 

C'est en longeant la rire gauche du rio Bemeaga que l'en peut 
obaerver les aellleurs affleurements* în descendant le cours de la 
xlrlère, nous avons laissé cette eoupe «тзх Grès de San Pedro, Au 
début dtt Bévonien cette coupe est encore claire, mels bientôt les 
couches prennent une allure tourmentée avec bancs disloqués, puis 
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en TetTOUTe pins loin lee premières conches déToniennes disposées en 
sens Inrerse révélant une dlapoaition synollnale* 

Am début de la série, c'eat-è-dire pour 1 et 2, les pertiages sont 
de l'ordre de 60s à 70^ K.K.E. Faisant suite aux grès roux du iommet 
des Grès de San Pedro on observe tout d'abordt 
!• Gréa dolomitiques jaunâtres ou roux en bancs eases minces* • 2m* 

Ces grès altérés en surface aont|brès friables. Certains bancs 
plus épais aontrent par places une stratification entrecriieée. 
Dans ces bancs on trouvai 
Palmgn^llg jffXR^nm^oninck 
Schuchertella «ueona Pucha 
gtn?9Pfa?o?ont9 „..txl<rĵ l,t̂  pucha 
Protathyri» nraeouraor Koslowskl 
SffjylL^ey fftfyç^;^ Gossclet 
ganarotoechia 

Ilrooptera cf. pgVxSTCQ?a ^jslllleux 
Poljrpiera, artlclea de Crinoîdes 
Les assises qui suivent maintenant représentent les Calcachiatea 
.et Calcairea'de La Tid. 

2r Dolomie grise, à patine griae puis jaunâtre ou blanchdtre en 
bancs aaaea réguliers .40 n. 
Les premiers bancs sont encore légèrement gréseux. Cette forma­
tion conatitue le début du Complexe de La Yid. 
A quelques mètres ds la base on trouve 31 ou 4 bancs présentant 
quelques fossilest 
Mnr;?3.ff,.p9rnsa Sowerbj 
97:bJ.?uloî yq t?Ang^ 3. P. p. 
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Stropheodonta trteultfs Pucha 
Schuchertella euzona îuclis 

• ^Vi.TtfPT roerçarji, Go.eselet 

3 . Caleairaa aarneux gris a r a e aonaa grlaattaes at deloaltlqusa at 
quelquee lits aciULatoXdas tond», . • • • » » . . . . • . , . ? 
Oatta torroatlon eat pllaaéa at parait mSaa flexurée, ca qui a 
pour affa'||da lui donnar via. fort déTaloppament apparant». Oa fran­
chit prVs da 200. ne très parpandleulairamaht aux coùchaa. 

4» Calcaires narneux brunâtres at aouYent preequa noirs. . « • . 40 a. 
A la baaa a t au aommat on rencontra da rsres fossiles dlfflellas 
ft digagari 
Sttlrlfer hTSterlcusT Schlothalm 

Schlsoyhorla T?roTiilYarla? Maurer (empreintes ausculalras) 

Polypiers 

On atteint bientôt l* a x a du synclinal formé da calcschiatea vardS-
trea comportant de petits banca caleairaa roux oa grla e t une sona 
aarnausa rubéfiée arec nombreux Polypiers, Bryozoairea, a t articlec 
de Crlnotdes. Cas achlatea ont été pllsaéa at compriméei on y trou-
T a cependant quelques foasllea en bon étati 
Splrlfer pelllcoi Terneuil et Archlac 
Athyrls undata Defrance 
Ça-rarotoeehia daleldenala Eoemer 

auoceasion que l*on recoupe ensuite est inverse de la précéden-
tat les fomatlon» 4 et 3 sont conaidérablament rêdultea, tandis 
qua 2 et 1 aa retrouvent presque identiques avec un pandage K. di 
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45 fi 60». On retronre en particulier les banca fossilifères 1, mais 
le gisement est plus pauyre et les fossiles aont encore plus altérée. 

Coupe de la région de La Yid. 

Cetta coupe eat une des plus instructlTes en ce qui concerne le 
Déronien inférieur. Coiffise à Yillaaimplis, dans la coupe fournie par 
la Tallée du Berneaga, les Grès de San Fedro se terminent par des 
grès frisbles roux ou Jaunâtres qui paésent ensuite graduellement 
aux dolomies grises è patine claire qui constituent l'assise infé­
rieure du Complexe de La Vid. Lea derniers bancs gréseux parfois lé­
gèrement dolomitiques ne m'ont pas livré ici de fossiles. Le pendale 
est toujours de l'ordre de 50 è 60^ secteur Nord. Les meilletirs affleu 
-rementa aont sur la rive gauche du rio Berneaga et les données peuvent 
Stre complétéea par des coupes complémentaires faites parallèlement, 
c»eat-è-dire du Hord vera la Sud, entre le Bernesga et les environs 
de Yiliar. La succession eat la suivantet 
1. Loloiiles grises è patine claire, griae ou jaunâtre en bancs asses 

réguliers. « 50 a 

Les prOTiiers bancs sont légèrement grésetix. On observe dans la 
partie inférieure quelques traces de fosalles absolument indé-. 
terminablea. 

2. Calcaires marneux et doloaitiques, parfois légèrement gréseux et 
ateo quelquee lite achiatoldea foncés. . . . . . 3 5 a 
faa de fossiles déterainables. 

3* Oeloaires marneux gria pula brunâtrea k patine foncée, en bence 
peu épaia. • ISai 
Hombreux Brachiopodea, aurtout dans la partie aupérieuret 
Dalmanellq g(»rvillei Lefrance var. CPgcUpUpata OEhlert 



avilit9j;. }ay?t?arious ScHlothela 
Stlrlfer prlmaeYttB Stelnlnger 
SplrliTer gubgttlcatuB Barrois 
gpjrifer sp, sff. cabanii:|.a8 Verneuil et Archiae 
Polypiers 

4, Calcaires oarneux brunâtres en bancs asaes œincea siparés par do 
potili llts de calcschistes rerdStrea ou brunStres, 40 m, 
Balmanella pirculgrie Drevermann 
stropheodonta sedgiviclci Yerneuil et Archiae 
SPl.ritfr,^ygl!gTJ-m Schlothela 
Splrifer rousseaui Eouault 
8p4rJ-Xer i?8.T\gi noT. nom. 

gnrpgtrj-^ Krants 
Polypiers 

5. Calcschistes Terdâtrea tendres, parfois brunâtres, атес quelquee 
bancs, peu épais, de calcaires de teinta chemois * 300 n7 
Ces calcschistes, très plastiquée au point de rue de la tectonique, 
montrent aussi de fréquentes surfaces/de glissement. Il est possi­
ble, que cette formation soit épaissie par accumulation ou par un 
repli. Les fossiles sont nombreux, Ils se trourent surtout dana -
les bancs calcaires, nésnmoins on rencontre è peu prèa partout, 
surtout dans les oalcachlates, des Ostraeodaa, des Buchiola. deq 
PlatTceras (Platyceras of, priseus aoldfusa), dés Orthocères (mou­
les Internes) et des Phacons. 
Les principales espèces de la moitié Inférienre que j'ai pu déter­
miner aonti 
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Dal23tiella elrcularla Sxayermann 

Stropheodonta esurchigoni Vemeull 
Splrlfgr pellicci Verneuil et Archiac 
Spirifer trigeri Verneuil 
gPUlfgrrwgggai^; ? fiouault 
Spirifer cabanillaa Verneuil et Archiao 
A t ^ m ? snT<^9tT3-a xrant» 

Dana la moitié superieure« 

nvXnt^i; VßWUqX Verneuil et Archiao 
Spirifer trigeri Verneuil 
Splrifer subspeoioBua Verneuil 
Spirifey ardennengjs Schnur 
SPtr^fgX sp. 

AthYria cf. undata Defrance 
Athyria eaapo'Tianegi Verneuil et Archiao 
AthYTla ferrontfaenala Verneuil et Archiac 
Halmanella faBCieul^aris Orbigny 

Schlzophoria rulTarla Schlotheia 
Trigerla â lrienl Verneuil et Archiac 
Caüarotoechia dalelflenaifl Roeaer 

gneinulug henrici Barrande 
Unolnulua frontecogtatua 
tllaonla Bttbwilgon:^ Orbigny 
gpn.tq'TgrT^? ^BTTl o m e r t 

fenta?t?ru^ ap. 1 
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6« Calcschlates analogues aux pricéâenta, aais coupés de nombreux 
petits bancs calcaires. • . . . . . . . . . . . . • . . « • 40 ш. 
Schellwienella hlpijonyx Schnur 
Sclrlfer pelllcoi Yérneuil 

_ SDlrlfer nelllcol Terneuil var. co^lensls пот. таг. 
9РШ1?Г.<??Гinatti?,, Schnur 
Spirlfer substieciosua Terneuil 
S-Plrlf^r tri gerì ? Terneuil (sauvais apéclrnen qui est peut-8tr« 

wn gpJTtfgr fgr?ffnp9?,fii;;̂ ?, en tous cas S. trlgerl eat rara 
a ce niveau) 

Athvrls ferronesenela Terneuil at Archlac 
Aaathyrla phalaenq Phillips 
Anathvrls egQuerrsl Terneuil et Archlac 
TJncinulug Pilus Schnur 
Pentsiaerus davv^ OEhlart 
gal^onello 

7. Calcschiatea passant & un ealcaira très marneux rougeâtra riche 
an lojjplera ramifiés, Bryoaoaires, Crinoldes*. 8 щ. 
Peu de Brachlopodaei 
Schlzo-phoria vulvaria Schlothelm 
Sehellwienella hÌPt>onyx Schnur 
8вШ£ф Г PffUlg?! Terneuil et Archlac 
IrifiyUa gArUni Terneuil 

8. Calcaires jaunStrea an plaquettes 10 a, 
MSme faune qua laa précédants. 
Schlzophorla striatala Schlothelm 
Spirlfer paradoxes ? Schlothel» 
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Spirífer pelllcot Verneuil et Arcixiao 
j?̂ pirifer «zauerrei Yerneuil 
Splrifer subgpecioans Verneuil 
Bhynchonella cf. cop;nste Barrande 
üncinulua pj-lus Scnur 

9. Caloairea gris en banca d'épaisseur croissante parfois séparés 
par des feuillets marneux légèrement sableux. . . . . . . . . l ^ m . 
Cette dernière assise, au reste peu fossilifère, est difficile è 
bien observer ici. Sur le rive opposée du Bernesga 3*al trouvé è 
ce niveau: 
Soh^isophoria vulvarig Schlotheim 
^pirlfer aubapeciosug Yerneuil • 
Paracvclas ru;̂ .oga ? Soldfuss 
Polypiers 
Lea formations 1 è 8 constituent lea Schistes et Calceires de La 
Vid, 9 forme passage aux Calcaires de Santa Lucia qui se dressent 
comme une l̂uraille au Sud du village de La Yld. La coupe est plus 
facile è relever sur la rive droite du Berneaga. Le pendage est 
maintenant de l'ordre de 50» Kord. 

10. Calcaires foncés presque noirs, mais è patine claire, ceai-maaaif 
ou en bancs très épais et irr^guliers 40 a. 
Les bancs Inférieurs renferment encore par place quelquea Brachio­
podes, ensuite lia se font rares| on trouve surtout dans' ces cal­
caires des Polypiers massifs (en "positions de vie") et des Stro-
matopores qui constituent une proportion appréciable de la masse. 
Lea Brachiopodes recaeillis sont lea suivantsi 

SohlBophoris striatula Schlotheim 
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^plrlfer paradoxus Schlothela 
Spirifer cf. pelllcol Terneuil (foraee de passage de S. pellicoi 

Spirlfer cf» Bubspeciosus Teraeull 
TJncinulus orbJ,gnyanaa Terneuil 
trncinulua cf. pilua Schnxur (interaédiaire entre ïïncinulug nilus 

et ïïncinulue orbignranua) 
Atyypq R^TJCÌXLEXIP UNNI 

Pentemerus cehlerti Barrois 
Il ne faut pas considérer ces Brschiopodes соаше asaociéa aux Poljr-
piera, ils ont été recueillia |i pi>u près tous dans de minces lits 
ou lentilles marneuses scliistoXdes"è Braohlopodes" intercalée dans 
lea calcaires Ь Polypiers, surtout Ters la base. Bans les roches 
calcaires massiTes ou semi-maasiTes à Polypiera et & Stroaatoporea 
les Brachiopodea se montrent ici aaaes rares et lia eat fifficile 
de les trouTer» car ces roches donnent peu d'éboulia et ne aont pas 
exploitées en carrières* Sur les surfaces fraîches or reconnaît 
quelques lâalaafilîiS.» des AILUSAF «t plus rarement des ЙрЩТ^Г* 
Cette remarque est ralable pour toutes lés sections des Calcaires 
de Santa Lucia qui seront décrites plue loin. 

1 1 . Calcaires gris en bancs moins épais. . 30 m. 
Ces bancs sont exploités dans une carrière dana laquelles j'ei re­
cueilli t 
Schizophoria striatula Schlothela 
иу^^^ГЩ rn9ffb9l.4allS lahlenberg 
ST?l3rlfgr ?p?çloBTig Schlotheim 
SpiyltcT cf. auriculatua Sandberger 
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CejB caloairee renferment encore quelquee Polypiers et des débris 
de Crinoîdes* 

12. Calcaires légèrement шагпеих J 35 a. 
Lee derniers bencs sont séparés par dea lita schiatogrésvux. 
gçhigQphQyjq B t n a W a ScHlothaim 
gt:ropHgpd9ŷ t9 tQgff̂ 9̂ t̂? Sandberger 
lSty ?̂Pt̂ 99^Pi t̂a jUUgra sandberger 
gP^rt fPI PgrqdgTUg, Schlotheia 
%^\i:%t4X CT̂ ltrtJ.̂ gattt̂  Roemer 
Spirifer cultri,1ugatuB n'eat commun que dans la partie aupérienre 
de cette sasise* Ce gisement n'eat- du reste paa très riche, 
les aasises qui suiTsnt maintenant apprtiennent aux Orèa et Schis­
tes de Huerges. Leur pendage eat d'environ 40Û aecteur Kord. 

13» Schiates très grése\uc et grès brunâtres très friablea . . . .30 m. 
A la baae on rencontre quelquea lits d'oolithe ferrugineuae brune. 
Les achiatea deviennent graduellement plus gréaeux è mesure que 
l'on s'élève dans la série et passent a des grès de teinte plus 
claire. A la base, dans l'oollthe j'ai trouvés 
г>̂ й?9Р? PPtJlgTJ. Bayle 
et quelques mètres au deseuat 
Spirifer apeeiosgg Schlotheia var. Intgraagdla ? Kayser 

14. Grès poreux et friablea blanchâtres, en bancs réguliers . . . 15 a. 
Pss Ce fossiles. 

15« Grès ferrugineux rouges, en bancs régulière » • * . * * . . . 25 «• 
Le paasage dea grès blanehStrea aux gréa ferrugineux se fait trèa 
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rapldemeni, saie тега le aomxet ila aont da nouveau aoina ferrugi­
neux» Ile rappellent las Grès da San Pedro aais leur couleur rouge 
tire plutôt sur le brun ou eur le rouge briqua, alors que la rouge 
dea Grès de San Pedro eat plua homogène at tire un peu sur la T Í O -

let (rouge lie-de-Tln), Cea gréa butent parffailla aelon lea polnti 
OU sur les assises iïiférieuras das Sehlatea at Orèa d'Orlile, ou 
aur lea aaaisea aupérieuras du Grlotta da Lancera. 

Coupes de la région de Santa Lucia. Yega. Çabornera^ Geras. 

Une nouTella banda déTonienna franchit la Tallée du Bernesga h la 
hauteur de Santa Lucia et de Vega da Gordon. Elle offre è l'̂ Eat et è ̂  
l'Oueat de cette Tsllée d'excellentea affleurements Instructifs sur­
tout pour le Déronlen inférieur et moyen. 

A 500 aètrea enriron à l'E.H.E. da Santa Lucia, dans lea derniers 
bancs des Grès de San Pedro, fina et trèa tenaces, peu ferrugineux 
at da teinte roaa Tiolacée, j'ai recueillii 

Homanolotus rocaeri Köninck таг. cantabrlcus пот. таг. (abondant) 
Da Ima nelle тегпеиШ Konlnclc (abondant) 
palme деЦв cf. cana Ilenia ta Llnstrua (rare) 
Proschigophoria torlfera Pucha (rare) 
Stropheodonta tricx̂ lta Pucha (aasaa commun) 
WilBonia tarda Parranda (abondant) 
Spirifer mercuri Gosselat (abondant) 
Protathyrls praecursor Koaloiïalcl (rare) 
Dlpterophora trlculta Pucha (commun) 
?1е̂ АГС̂ 9а?ГАД »P. (rare) 
Xent?çu;^t»g UT^Fnl^rXtf, ronlnok (abondant) 
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Khipidoaella haaoni Bouault 
Spirifer cabedanua Verneuil et Archlac 
Athyria subooncentrica Verneuil et Archlac 
Bensseaerla ap^ 

. Orthooerso (2 ssp.) (rares) 
Bryozoaires, articles de CrinoXdea 
Lea foasilea aont à l'état de aouleai de la llmonite pulrérulente 

remplit ceux-ci de même que tous les rides de la roche, La structure 
fine eat conservé, maiè il ne reste rien de là conetitixfi.on Interne. 

Ce gisement «pdl paraît limité.è troia ou ijuatre bance eat le plus 
riche que j'ai rencontré juaqu'è présent en Léon. 

Le Complexe de La vid eat analogue ici maia moins puiaaant que 
celui qui vient d'être décrit prèa de La Vid aSme. 

Les formationa dolomitiques de base (déaignéea psr 1 et 2 dans la 
coupe pricédente) ne dépaasent guère 50 mètrea et aont aulvia par 
20 mètrea environ de calcaires marneux renfermant Spirifer nriaaevus. 
aaia moins fossilifères ici qu'è La Vid. Lea formationsachiato-cal-
cairea qui suivent aont aussi moins épaisse et moins foasilifèrea 
qu'à La Vid, ellea renferment toutefois les principaux Spirifer ca^ 
raetéristiques avec la même répartition. Leur pendage est de l'ordre 
de 50a aecteur Nord, 

J'ai trouvé cependant quelquea fossiles que je n'avais pas aper­
çus S La Vid: 

grigeria haidingeri Barrande 
Palmgnella Wggrir Verneuil 

dena un banc calcaire oîl domine Sririfer trigeri vera la base du ^ 
tiers supérieur des celcschistea verdStres, Et 30 mètres environ au 
deasua j'ai ramaasét 

phacopa ttCMnà-us var, oajor "ZarrarAn 



-183-

L*épaisseur totale des Schistes et Calceires de La Yid est de250 
i 230 mètres près de Sauta Lucia« La majeure partie de l*agglomératloa 
est construite aur cette fornation. 

Les Calcalrea de Santa Lucia forment un escarpement au Sud du Til­
lage. On peut en observer une bonne section su Tolsi nage de la route. 
Les pendages sont de 50« puis 45* Hord. On observe en allant vers le 
Sud la section suivantei 

1. Cslcaires gris foncé en bancs asses réguliers. . .12 a. 
pa3,i?aneU9 ?gSçj,CTrî rA? Orbigny 
ВЫр}.Д9а?1Ха ^ R W T D Rouault 
Sĝ t3,̂ 9P̂ Pr;̂ B T4.1T?Ils Schlotheim 
g.trQP̂ ?'??Q»̂ ĝ, ,PffidfiŴFFÏJ:4 Verneuil et JlïcAlac 
Schellwienella hioponvx Schnur 
S.p̂ riX̂ I gn^ap'yçipa^ Verneuil 
Splrifer oarinatus ? Schnur 
S.plrj,teT pe^UCPA. Verneuil (rare) 
Athyris concentrica Buch 
Trigerla hsidingeri Barrando 
Rhynchonellq cf. guilleri OShlert 
üncinulua fcavseri Barróla 
Polypiers ramifiés, articles de Crinoîdes 

« 

2. Calcaires gria en banca d'épaisseur variable avec lits légèrement 
marneiix riches en Brachiopodes et Pncrineai foasilef^arfoia sili-
cifiés. . ?0 a. 
SçM?gPn?rU TulTana Schlotheia 
Schizophoria striatula Schlotheia 
Stropheodon-^a cf. jaachei 

http://T4.1t
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gplrlfer aurlcvilatnî  Sandberger (соипиа) 
Spiylfer carlnatug Schnur 
Splrifcr paradoxng Schlothela (rare) 
Spirlfer pelllcol Yerneull (foraea aourent plus transreraes que 

les formes typiques) 
Çyrtlna hRtfToclYtfi Defrance таг. intenseflia OEhlert 
Athyris campotianesl Yerneull 
TJnclnulug Pillas Schnur (îjuelques spécimens Intermédiaires entre 

7f P U U S et TJ. огЫйпуапиэ) 
ïïnclnulus kalserl Barróle {commun) 
Rhynchonella cf. la tons Barraude 
Chonetes dayousti OShlert 
f̂ t̂â ?r;3,..Q̂ .l,̂ y.ÎA Barróla 
Pentamerus daryl OEhlert 
polypiera. 

3. Calcaires gris très foncé à patine claire en bancs derenant de 
plus en plus épais, très épais ou eemi-massifs dans la moitié 
supérieure. . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 a. 
nombreux Polypiers aaaslfa, Brechiopodes plus raresi 
Rhlpldomella haaont Souault 
Schizophoria striatula Schlotheim 
Stropheodonta taenlalata Sandberger 
Leptsena rhombolda^la Wehlenberg 
Schellwienella umbracul;^ Schlothelm 
Pentar̂ erus davyl OShlert 
Spirlfer paradoxî a Schlothela 
Spirlfer of, subspeelosiia Yerneull 
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3» Calcaires gris clair en bsncsjplus ainces, séparés par dea feuil­
lets achiateux» moins tenaces que las précédents • 30 a. 
Les feuilleta acquièrent de l'importance lorsqu'on s'élèra dans . 
la série et lés derniers bancs sont aéparéa par des lits schiato-
gréseux plus épaisp 

a 

Schizopftorie s tria tuia Schlotheia 
g^rÇTpnfPronta VllU.^Xi Sandberger 
Str̂ p'ĥ çdont*̂  n̂Ur3tng;is>, Phillipa 
Schellwienella uabrseula Schlotheim 
Splrlfey cf. suhapgeiogua Terneuil 
Spirifer paradQxua Schlotheia (assez comaaun, surtout dans la par­

tie moyenne) 
Spirifer cultri-iu^atua Koemer- («oœmuii danc les dernlera banca) 
Atma rgtlgyggT^^ Linné. 
Uncinulua orbignyanus Terneuil (commun, mais se raréfie beaucoup 

au aoamat) 
]Pentagerua o ehi erti Barrola 

QvU.JffX .çuTJcm^niSi Sandberger 
TTMclnulua orblgixYanus Varneuil 
AtrTPa retlcularli^ Unné. 

A» Calcaires gris en gros bancs séparés par dea lita aarneux, puis 
aona aarneuaa noirâtre 20 a. 
BalTaanella opercularla M. 7. 
Rhlpidoraella haaoni Souault 
Stropheodonta taeniolata Sandberger 
Stropheodonta piligera Sandberger 

Q Spirifer paradoxiia Schlotheia 
AnathTTis alê ĝnslt̂  Comte 'comaïun dans les marnes) 
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L'épaisse auraille de calcairea de Santa Lacia eat inrréd la tarent 
aulrie eu Sud par une dépression dans laquelle s'écoule le rio Ber­
neaga pendant plus de 2 Kn. ayant de reprendre la direction Sud. Cette 
dépression eat occupée par les Gréa et ScMatea de Huergaa, Aprèa lea 
"bancs â Spirifer cultri,i\NN;3tus on obaerre dea grès brunfitrea et dea 
•chistes gréseux foncés, bient3t œasqués psr des alluriona et la 
terra végétale; i\ est plus avantageux de riprerAre la coupe dena la 
régie/» qui se situe S 1 kilomètre h l'Oueat de la Vega et au Ford de 
Berberino. Dans cette région lea pendages aont aubverticaux ou de 

ê 

l'ordre de 70« secteur Kord. 
Là on retrouve bien la zone à Spirifer cultriju.°;atùg eti soamiet dea 

Calcairea de Santa Lucia} lea Grès et Schistes de Huergaa qui leur 
succèdent offrent une puissance de l'ordre de 500 mètres. 

Les prex&iera lits sont des grès achiateXdes bruns passant après 
quelques mètres è un schiste brunâtre ou noir, tendre, un peu carburé 
et légèrement gréaeux et la moitié supérieure eet formée par un gréa 
brun argileux, poreux et tendre, parfoia un peu ferrugineux. Cette 
formation a certainement été profondément décalcifiée; on retrouve 
cependant encore quelques lits cslcerifères, Indépendam-ent de cela, 
on observe parfois h la baee, et p̂ffîls fréquemiment au sommet quelques 
bancs calcaires. Enfin, dans la partie inférieure et en particulier 
prèa de la jonction des routes de Oab̂ irners et de Buiza, on trouve 
dea achiatea noirs carburéa, très fins, tendres, prearue pulvérulents, 
renfermant des nodules silico-argileux} ces schiates sont diapoaéa 
en lentillea d'une douzaine de mètrea d'épaisseur maxime, rarement 
plus, et leur extenaion latérale est de l'ordre de plusirurs centai­
nes de raètrea. 

Cette formation n»es¿ paa très •'"caaillfère. 
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ияпв tm banc calcslTc tout près de la basa, j»ai trouyéi 
Splrifer cultrt:̂ up:atus Boeder 
'Sçh^^QPU^rtfl ftr1^Qt|;l9 Schlotheim 
Dans lea nodulea des lits de schistes noirs des assises inférieu­

res! 
.̂ QUtolfl 3??rffpg^5t8 '.o-mer таг. 
Ecailles de Poisâon 7 
Les schistes gréseux delà partie inférieure m'ont lirré en plu­

sieurs pointai 
Sçh,̂ gQpnf?ŷ „̂ p.tr^nW^, Schlotheim 
fiQ,^ro^^ct^\gi «p. sff. .Frp̂ lepg:U<r4i 
Dana la partie moyenne de la fornation j'ai recueillii 
Xeptgg^^ Г^РГ.Ь,аИаХ1?. Kahlenberg 
?chcll4?icnella n'-sbracu7g Schlotheini 
Splrifer elefene Stelningcr 
Chonetes ŝ .rglnulatug Schlotheim тэг. 
Dana la partie supérlaîre, h 50 înètrea environ du ao:u...etr 
Froguctglls subacnleata Vurchissn 
.yiaphrgntbtg ? 
Îa dépression des Grès et Schiatçs de Ruorêas est liûitée au Sud 

par une nouvelle arr^ille calcaire, les Calcalrea da la Portllia, 
suivis par les for'̂ îstions calcaires et gréseuse» du ^еулДеа supé­
rieur. Le rio Bernessa et le rio Cabornera près de B^rberino fran­
chissent ces ealcsires et ces grès dsnäi des gorî es assez resserrées 
où l'on peut relever de bonnea соарез. Celle des environs de Berbe-
rino offre de meilleure affleureicönts et iiéxita à'Être uScrite en 
premier. 

En descendant le cours inférieur du Cabornera qui s'écoule sensi-
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blement da lord «a Sud, on. rtlWe la série soirante dans laquelle 
les couches sont subTertieslest 
1* Calcaires srls en*bancs peu. épais aéparéa par des lits schisto-

gréaeuz bruns eu -rerdâtres» 8 B . 
I.es derniers banca sont plus épaia et de teinte plus foncée ser­
pa réa par de Bineeffeuillets «arneux. 
Schlsofîhoria a tria tula Schlothela 
T.eptagnfl rhomboldaltq Wshlenberg 
StrqphüÔ PTtta i\<?l?ing Mao Oo/ 
Strpв̂>êdpтlt9 sp. 
Spirlfer berberlnengla Comte 
gPlriXgr ̂lĝlfft??̂tM Arehlae et Terneuil 
AtrypS JfttlCftlgrl? Unné 
rffnf?,g1gr,̂ff Klpy¡V^^ Brona 
Pol/plers 
BrjoEoalrea 

2. Calcaires foncés en bancs asses épais et en général massifs dans 
la partie supérieure . . . . . . . . . . . 40 m. 
igçnH;op̂ P?rtg gtnutttlP Schlotheim 
gPlrUgr bfTl^grtoaala Comte 
gplTUgr iftrng^^Ul Murchlson (prks du sommet) 
Penta*aerug Tt^obus Bronn 

3. Grès cslcarifères jaunâtres, déclaolfléa en surface. . . . . 6 a . 

4« Calcaires gris foncé, seml-masslf SYee fféquents Polypiers • 50 a. 
SgaglÎ UTTgllIi cf. umbra eu la Schlotheim 
SPlrlfgr Tgrntfl?lll Murchlson 
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5* Grès jaiin« ocre légèreaeat calearlfèrea, quelques bancs rougeâtres 
prèa du aomaet* • . • • « 4 5 9* 
Tranaitlon brusqua entra 4 at 5* La partie inférieure montra des 
gréa aasaa hétérogènea de texture* 
i*f ai trouvé da nombreux artlclaa da Crinoldes, msia peu da BTa-
chippodaa. 

Spirifer verneuili Murchlson 
Csmarotoechia letiensia ? Goaaalat (è 10 aètrea du sommet) 

1 at 2 constituent laa Caleairaa da la Portilla. 3 at 4 aa rappor-
twiit «M lrâôio.«a dv&t !• f««*^«ft «sotâ» l«s rv^iwââ cantabriques est 
tantôt gréseux, tantôt calcaire* Une queation aa pose h propoa da 5. 
li'assiaa aupérieura appartient eertalnement aux Gréa da l'Sraltaga 
d*8ge famennien. dont le cereotèra est transgressif) mais 11 n'eat paa 
certain qua tout 5 rapporta h cetta formation, la partie Inférieure 
est peut-8tra fraan!enna comme 4« 

La coupe fournie par le rlo Bernesga est presque idantique. Lea 
affleurementa correspondant è X et è la partie inférieure da 2 aont 
aasea mauvais* Lea gréa calcarifirea 3 paraissant plus réduits| 4 ae 
prisante exactement de la m§me maniera} 5 aat ici moins décalcifié 
at offre de meilleurs foaailea. Dans la partie moyenne at aupérieura 
4»si recuallllt 

Stropheodonta cf. Interatrialie Phlllipa 
^plrifer verneuili^ Murehison 
Camarotoechia letlenala Goasalat 
Cfipt̂ t̂f'!' ll-ĝrflrgpgjff Phillips 
Aux gréa 5 auccéda la griotta vlaéen précédé de quelques llta 
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(1) De ce gisement ainsi que du Sud de Huergas, j'avais rapporté 
quelques spécimens écrasés et relativement petits pour examiner leur 
organisation Interne. Cet examen n'a pas été probant et 11 reste trèa 
douteux qu'il s'agiase de Stringocenhalus burtini. 

Bchlsto-auirneux. ISn. descendant le cours du rio Bernesga, on recoupe 
peu après un petit affleureRsnt de Calcaires de Is Portilla, un af-
fleureaent de Schiatea et Grès da Huer^as avec Soirifer elegans. puis 
de nouveau, avant d'arriver à la Fols de Cordon, une série très sna-
logue è celle qui vient d'être décrite» Aa début il / s avantsge è 
l'étudier sur la rive gauche, ensaite sur la rive droite, d'autant 
plus qu'à peu de distance è l'Est de la rivière les sssises supérieu­
res du Pévonien sont coupées obliquement par les Schistes et Grès 
houillers stéphsniens qui débutent par un conglomèret de base. Les 
pendages"aont compris entre 509 et 70* secteur Nord. 

On coupe sucoesslsement du Kord au Sudt 
1. Calcalr?s gris en bancapeu ipais séparés par des lits schiâto-

gréseux ou marneux. . * . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0 a. 
Lea dez^ers bancs sont plus épais et plus compacte. 
Pa^m^^gUa inteyllne^tq Sowerby 
Sehlzophoria striatula Schlotheim 
Sohellwienella tmbraeula Schlotheim 
Leptaena rhowboidells tahlenberg 
Sìiìltfcr l̂ ffT̂ grtfî gaU Comte 
AtlTM r?V?,ĝ \?r3,g> l'inné 
ypg^^Ml^?, ef. g.\̂ f̂f9r<l3,f9rmtg! 'Schnur 
Pentamerua ^lobus Bronn 
gtTln/^Qqgp^aluy b̂ xl̂ .ni Defranca (1) 
Polypiers 
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2. Calcalrea gria tond en banea aasea épais, massifa Tara le SOIBH-

net. . • • • • * . . . « • . . . . . « • . 30 a* 
Polypiera 

5« Calcaires aarneux et aarnes gréseuses. 3 a . 
A la base on trouye un-lit aaaes rosailifère renferaanti 
^TiXnttx.. M n n ^ ^ l m M. ?. ic. 
Athyria concentrica Buch 
et aurtout âea Trilobltes âu genre Ast^yopyg^e que je n'ai pu dé-, 
terminer sur place et dont les spéoimexui rapportés ont été dété­
riorés en cours de route. 

4. Grès jaunâtres et rouges orangés . . . . . . . . . . . . . . 10 a. 
Bares empreintes IndéAsminablesi quelques articles de Crinoîdes. 

5* Calcaire gria foncé, aemi-masaif areo nombreux Polypiers . . 43 a* 
Les Polypiers ramifiés sont sbondants dans les assises inférieures. 
gpUlfPI TgrM^iXl MurchlBon 

Atzypa cf. aaneya Schlotheia 

6. Grès jaunes calcarifèrea devenant rougeâtres vers le sommet. 40 a. 
Ces grès sont décallcifiés en surface. Yera la base ^'ai trouvé 
une empreinte pouvant ae rapporter è Spirl,fer bouehardi. C*e»t ce 
qui a'a fait penaar qu'à Berberino eosrae ici il est possible que 
ces grès ne se rapportent paa uniquement eux Gréa de l'Ermitage, 
mais qu'une partie eat peut-être enoore fresniennei en d'autres 
termes, 11 se peut que cette série gréseuse ne aoit paa continue et 

et présente une lacune notable s'étendant du Frasnien inférieur au 
faaeniea supérieur. 
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La parti* moyenne et Bupérieura de cea grba présente, outre quel­
ques ertioles de Crinotdes, de rares Brechiopodesi 
SPÌTUICT Tgrnfî\^Ul Murchison 

le griotte Tlséen fait suite l ces grès* 
Voici maintenant quelques.autres données glanées â l'Ouest et su 

Kord-Oueat des coupes qui Tlenne-'it d'être décrites. 
A mi-distance environ entre Bulza et Berberlno on retrouTS au som­

met des Grfes de San Pedro le niveau fossilifere gedinnienj le gisement 
est beaucoup moins riche qu'à Santa Lucia et qu'à Villssimplis. 

Les Calcaires de Senta Lucie que l'on franchit plus au Sud présen­
tent dens leur partie inférieure et moyenne quelques sones dolomlsées. 

Au Sud de Géras, village qui ae trouve qnelquea kilomètrea au H.O. 
de Peredilla, les asçlses inférleur&a des Calcaires de Santa Lucia 
sont eaaes fossilifères. Bans un calcaire gris clair en bancs minces 
séparés par d*»e feuilleta Brarneux, j'ai recueillij 

I)almi»nell9 fasclcularis Orbigny 

gchelwlenellw htpyionyx Schnur 
Spirlfer , aurIĉ uletr;s Sandberger 
gpirifer snbspeelosus Yerneull 
Spirlfer pelllcol Yerneail et Archiéc 
Chonetes davouati OEhlert 
Chonetes sarclnulqtus Schlothela var. 
?nplft?log„kglgfr^ Barrois 
Trlff̂ rla MUr^^TJ Barrende 
yefit?pt;i,lt?? sçn^ffthftml Koken 
Polypiers et Bryoeosires 
î.es fossiles sont souvent slllcifiéa. 
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Peu «pria Gexaa et pendant la plua grande partie de son cours, 
l'arroyo Calaornera s'écoule dans les Schistes et Grès de Huergaa 
entre deux murai^lea calcaires comme dans la région mn aval de Cabor^ 
nera oh les murailles sont aanlfeateaent lea mêmes que celles qui 
enserrent le rio Bernesga aux environs de la Yega de Goisdon. La œu-
raille Sud en amont du Cabomera n*est cependant paa constituée par 
les Calcairea de la Portilla comne daña la région de la Yega» h la 
faveur d'une faille oblique par rapport h la direction dea couchea, 
les Calcaires de la Portilla sont relayés par les Calcaires de Santa 
Lucia. 

A A km. environ à l'O.S.O. de Cabornera, j'ai reconnu dans lea 
assiaea moyennes des Calcaires de Santa Luciai 

Pentamerua dawi OEhlert 
gpir4fgr cf. vmç^tyLjiç^Xn^ Sprieaterbach 
?nq|nt;lui? Xqyg^ri Barrois 
Et un pea au dessus, au voisinage de la zone h S]pj.rifer eultri-

gpUiXgy par^dQTO Schlotheia 
}f,9f^^n%^Tt^ grçt̂ i.iâ .i. Yerheuil 
flgtygçra? prjgg^g coidfuss 

Je rappelle, en terminant l'étude de eette région, aue lea "fossi­
les de Santa Lucia" décrits par D. P. OHilert, proviennent "bien dea 
parages de Santa Lucla ÌO^ÌÌS appartiennent à plusieurs niveaux diff^ 
renta et non paa uniquement h le foxaetior|iue j'ai appelée Calcairea 
de Santa Lucia. 
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gqupe^.dff la T^KX^n de PUU3.gr« paer^aa, HocedOt Peyed^Ha, Piente 

Dapuia enriron ua kilomètre en aval do l'église de la ^ola do Cor­
don jusqu'au lieu dit al Ermitorio (l'Iirmitage de îïuergas), petite 
habitation accompagnée d'une chapelle h ua peu plus d'un kilomètre au 
Sud de Huergaa, le rio Bernesga trayarsa plus de 1,400 mètres de cou­
ches déyoniennea. La-Pévonien inférieur n'est quo partlellerRent repré­
senté mais la série mésodévonienna et néodévonienne eat très'probable­
ment la plus complète que l'on puisse rencontrer dans les Régions Can­
tabriques. Tout ca Déronion est foeailifèra et du plus haut intérêt 
stratigraphique. 

Au voisinage même de la routa qui longe la rive gaucho da la riviè­
re, on a souvent de bons affleurements. > 

La Pola de Gordon est construite sur les schistes et grès houillera 
stéphaniens. ïïn peu après la sortie de l'agglomération une faille pré^ 
sentant un pendage da 60fi Sud environ et parallèle aux couches met an 
contact le Houlller avec les Schistea et Calcaires de La Yid. On a 
ensuite du Nord au Sud la succession suivantet 

1. Calcaires gris ou iJaimStres, souvent recristalliaés ou dolomi-
tiques. .250m.? 
Les bancs, en général peu épais, sont séparés par des oalcachis-
tes de teinte terne grise ou verdStra. 
l'ensemble paraît presque subvertical, mais par suite da quelqmea 
replis les pendages sont assea variables, les bancs sont parfois 
disloqués et l'épaisseur da la séria difficila à évaluer. Vers le 
sommet, les lits schisteux sont réduits h de minces feuillets. On 
y trouve relativement peu de fossiles. J'si reconnu dans la partie 
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moyenne et supérieure les Brachiopodes suivantsi 
Palmanells fQgclenla^ls ? Orbigny 
P9l"9neUg| MffJffH OEhlert 
Schleotîhorla vulvaria Schlotheim 
Splrifer trl̂ ĝrl Yerneuil 
Splrifer pellicoi Yerneuil et Archiac 
Athyris undata Befrance 

2. Dolomies jaunStres, parfois grises, en partie bréchoîde. . , 50 «. 
» 

Quelques Encrines, mais pas de fossiles déterminables. 

5. Cslcaires gris foncé, légèrement dolomitique au début, semi-
massifs 50 m. 
nombreux Polypiers, fragments de Crinoîdes| quelques Brachio­
podes, surtout au som'T'eti 
Sehlzophoria vulvaria Schlotheim 
Sehlzophoria striatula Schlotheim 
Splrifer T39ra&Qxn& Schlotheim 
gptr^fgr, cf. subgpecioaus Yerneuil 
Splrifer aurlculatp^ ? Sandberger 
rncinulus orblî nvanua Yerneuil 
TTnclnulua kayaeri Barrois 
Pentamerua davyl OKhlert 

4 . Calcaires gris générale"»ent cristallins en banca épais séparés 
par dea feuillets sohlstomarneuz . . . * . . . . 2 5 m. 
Schisophorls strlstnla Schlotheim 
Rhlpldor»iella hamoni Pouault 
LffPtaeaa. r̂ ĉ î oidglt̂ . Wahlenberg 
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Stropheodonta pillggTa Sandberger 
Stropheodonta bertrandi OEhlert 
Spirlfer pnradoxtie Schlotheim (tris ebondsnt et de grande talllei 

de 12 h 18 om. de larp:eur, dans la partie supérieure de cette 
assise) 

Spirlfer cultrl.iu;g:3tug Roeaser (rare) 
Spirlfer cf. subspeeloaua Schlothela 
Atrvpa retlcularla Llnnée 
ïïnclnulus ksyserl Barróla 
ÏÏncinulus orblgryanug Terneuil 
FsyggyÇi^a r̂ gQgfl Soldfuss 
Lee débris de Crlnoldes sont très «bondanta dans les derniers 
bancs. 

5. Calcaires de teinte claire en bancs très épais . .18 a. 
Dalmanella Interlinéate Sowerby 
Schizophoria stria^ul^ Schlothela 
Leptaena rhomboldalla Wablenberg 
Stropheodonta pili^era Sandberger 
Spirlfer paradoxug Schlothela 
Spirlfer eultrllug^tua Roemer (abondant et de grande taille dana 

la partie moyenne et supérieure de cette assieei 
ïïnclnulus orblgnynnua Yerneull 
g^eglstocrlnua wallgEewslclt OEhlert 

6. Calcaires gris en bencs assez minces au soiftBet, séparés par des 
feuilleta schleto-raarneuz puis schisto-rréseux brun-Yerdâtre8.12 m. 
Schigophoria striatula Schlotheim 
Stropheodont?^ cf, hercynica Barrois 
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Pplrtfgr.,,D97;-g<!,OTUF Schlotheim 
S-pJTlfer cf. snbs-peclqgua Yerneuil 
Sisirlfer cultriluTatug Roemer 
Atrypa reticularls! Unn.ee 
Bryozoaires 
les fossiles sont plus rares, Spirif«;r cultrl,1u7^tt:r; est moins 
commun et de petite taille, 5pir:̂ fer p?Tsdp:y-iq sasez petit et 
rare. 
D'anciennes carrières sent ouvertes b u voisln.üe'je de 71 Millar et 
de Juergas dana les couchea 5 et 6 ce qui facilite les recherches. 
Lea assises 2, 3, 4, 5» 6 représentent les Calceires de Santa Lu­
cia qui se dressent en murRilloj leur pendage est de 60« ou 70* 
Sud. 

• 

7. Schistes noirs carbures h nodules et schistes gréseux 
brunâtres 260 à 500 m. 
Les Sohiates et Grès de Huergas sont ici moins gréseux qu'à la 
Vsga de Gordon et qu'au Hord de Berberino. A la hauteur de Huergas 
cette formation se présente comme suitt è la base on trouve quel­
ques litB de schistes gréseux de teinte brune ou verdâtre, auxquel 
succèdent sans transition des schistes è nodules épais de quelquea 
dizaines de mètres qui passent ensuite graduelleir-ent h des schiste 
fins légèrement nicacés et gréseax, brunâtres| la partie moyenne 
est formée de schistes bruns assez gréseux avec récurrences plus 
schisteuses de teinte foacéei la partie supérieure est formée de 
schistes gréseux semblablea è ceux de la partie isoyenne, mais cou­
pée au railieu par uh antre niveau dè schistes carbures noiro à 
noduleai enfin au sonioet apparaissent quelques bcncs de calcaires 

http://Unn.ee
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murneujc, ïois les schistes gréseni ont été plua оч moins calcari­

fèrea et sont décalcifiés en surface. 

\ Is hauteur de Lioiûoera, l'enreobla est plus gréseux et "les ni­

veaux de schisteo cerbiyés î7cnt réduite. 

Sans les nodules argilo-ailiceux des schistes de Xa partie infé­
rieure y al recueilli près de Huergasi 
Angrcestes aubnautij.inus Beyrich 

Bnchlola aexcostste Roemer vsr. 

^^achiola elfeliengi*; Beueenhausen 

Cardiola subconcentrica Beusenhausen 

Грд1Д0Ц9ЗД-а WF^i Verneuil 

StrgperQllue 8p. 

Dans les nodules dea echistes noira de la partie supérieure» 

Angrcestes го.иуД1.в1 îlohne'n 
Orthoc ег'чв 

Buchiolq sexcoqtsta Foewer var. 

Pogldonomya гягр;а1 Verneuil 

Les assises légèrement grépsuses m'ont donné» 

Spirifer пзтаЛпхмэ ? Schlotheia (è 15 m, de la baô'e, entre Suergaa 
et bloTjbara) 

^•trQpheodonta cf. neutra Barrande 
Productella subflculeatf Kurchison (dena les assiaea moyennes au 

de Huergaa) 

8. Calcairea brunâtres avec lits sehiatomarneux au débutt bancs 
d'épaisseur variable 50 m. 



-204-

PaImanelia Interlineata Sowerby 
Schlgophoria gtrlrtula Schlothela 
Schellewienella ttisbracula Schlotheim 
Spirlfer berherinensiis Comte 
g.pjrirer eiedlot̂ ĵ tû  
Spirlfer uDdiferug p.oemer 
>3plrlfer Yernenili Murchlson (apparaît è 5 a. environ du Sommet) 
Spirlfer orbellanqa ? 
Çyrtina heterocl.vta Defrance var. Interwaedia OKhlert 
Î)lcsi9ara plebe.ja Sowerby 
Atrypa retlculcTie Limite 
Atrypa cf. a?p^ra Schlothela 
Penta-̂ çnig pil̂ ohna Bronn' 
FgQta'̂ erus cassideua 
l^ynçiiçnell^ sp. 
Cupressocrinug crag^nK Goldfusa 
Polypiers rsialfiéa 

9. Calcaires noirs compacts en bancs réguliers. . 15 a. 
Peu de Brachiopodea, 
Spirlfer verneulll Murchlson' 
Atrvna cf. aggera Schlothein 
Polypiers assez abondants vers le soflümet surtout, dont 
Helighyllu-n heliaitholieg 

10. Calcaires schistoîdes gris ou chamois, nombreux Polypiers maaaifs 
près du soTtraet 15 m. 
Près de la base, nombreux débris de Crlnoldes, dont 
grlacrinus cf. altus 
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Brachlopodes assez nombreux au aorniffieti 
Schlzophorla strlatulg Schlothein 
SgbfUw;tgn^l^l9 cf. umbracala Schlotheia 
Spjtlltçr tent̂ rÇyX̂ n̂  M. T. r. 
Splr̂ rfer bQngÎMI.T44 Murchlson 
Las assises 8, 9, 10 constituent lea Caleairaa de la l'ortllla. 

11. Créa poreux, Jaunes orangés ou rougeStrea en lits minces donnant 
un aspect schlstoîde. 40 a. 
On y trouTe quelques moulages da Polypiers at surtout d'articles 
da Crinoldes. 

Les autres fossiles sont peu abondantes* 

Stropheodonta 

Spirifer verneullj Murchlson 
Spirifer bouchardl ? Kurchlaon 

12. Grés yerdStrea foncés en banca réguliers assez épais. . . . 80 a. 
Ces grés sont souvent un peu argileux et présentent en de nom­
breux endroits une stratifIcatioi^ entrecroisée. Ils offrent aussi 
quelques sones caloariféres décalcifiées on surface. 
Paa de fossiles, mais nombreuses plates é la surface des bancs. 

13« Grés quartaitexix blancs résistants avec aonea ferrugineuses rouges 
désagrégées 40 a. 
Ces grés aussi aont calcariférea par places, surtout lea eones 
rougedtraa, aala lia ont été décalcifiés en aurfaca. 
Leptaena rhomboïdelis lahlenbcrg 
gP^rifoy TgTli?tttXl Murchlson 
At̂ ŷrls çommnX^ Gosselet 



-206-

14« Grès calcarlfères en bancs très épais, roses ou yerd^tzes, très 
résistants. . . . 30 Я . 
Ces grès très tenaces n'ont pas été décalcifiés, è part quelques 
lits ferrugineux quimapparalèsent rers le soiaraet de l'assise. 
CariniferellR dnaontiana Terneuil (abond&iito) 
Dal^anella interlineata Suwerby 

« 

SiaiTifer Terneuili Murchison 
Athyris communia Gosselet 

15. Grès jaunâtres ou blanchâtres ou roses, poreux, les premiers 
lits schistoldes. 50 m. 
Ce sont encore dea grès calcarifères décalcifiés è l'affleurement. 
^rès peu de fossiles. 
Encrines 
Atrypa 

16. Grès blanchâtres ou roses et grès rerdêtres schistoldes alter­
nés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 m. 

17. Grès rouges assez durs . . . . . . .30 m. 
Empreintes d'Encrines de forte taille., 

13. Schistes -gréseux yerdâtres foncés .30 m. 
Pas de fossiles. 

19. Grès rougeâtres et blancs 50 m. 
Lingula 
Empreintes d'Encrinea. 

20. Grès poreux, de teintes yariéea, roses, blanchâtres, jaunâtres, 
brunâtres en bancs peu épais, schistoldes par -placée, . . . 80 m. 
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.(1) Selon lea gens du paye le nom est Pueyo et non Puego comme le 
désignait Ch. Barroia. 

II s'agit de grès marneux ou calcariXlras altérée en aurface. 
Strophonella retrorsa Kayser 
Leptaena rhomboidalj.3 Wahlenbcrg 
Spirifer Terneuili lîurchison 
Productella sabaculeata Sîurclilson 
Productella prdductoides Murchison 
Atrypa of, aspera Schlothelm 
Athyris communis Goaselet 
Camarotoechia cf. triaequalis 

2 1 . Srfes brunStres friables en bancs minces alternant avec lits de 
schistes gréaeux foncés . . 2 5 m. 
Les lits schisteux acquièrent graduellement de l'importance et 
deviennent de texture plua fine. 
Schizophoria striatula Schlothelm 
Stropheodonta interstrialis Phillips 
Spirifer verneuili Kurchison 
Productella gubaculéata Murchison 
Camarotoechia omaliusi Goaselet 
Les assises 11» 1 2 , 13, 14, 15, 16, 17, 13, 19, 20, 21 constituent 
les Grès de Kocedo; leur pendage est de 60^ à 80« Sud. La plupart , 
dea Spirifer verneuili qu'on y rencontre appartiennent è la variété 
gubqrçhjggi Martelli. 

22. Schiates carburéa noirs fins % nodules argilo-ailiceux . . .100 m. 
Ce aont lea Schiates de Pucyo.du noa de l'erroyo oîi Ch. Barroia 
lea signala pour la première fols. Il y a paasage graduel en l'ea-
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(1) Je dois cette détermination h M. Corsin. 

I>ac« d6 duelque» nôtres des grés «t schistes précédents aux 
schistes en queation. 
Dans les nodules ramassés I 200 m. environ h l'Est de la route, 
3*ai reconnut 
Dalmanella Interlineata 7 Sowerby 
Productella cf. uroduotoldes Murchlaon 
Caparotoechla letlensls Gosselet 

QTt^çç?r9S 
SaçtT^rtes 
Cardlola Bubradlata Holtaapfel 
Buchlola Tirumienais Stelnlnger (comnune) 
Buchlola cf. dlllensis Beusènhausan 
Avicula languedoclana Prach 
Posidonomva venusta Munster 
PIeurotombria sp. 
Cvclostlgroa (débris végétaux du groupe des) (1)-
Les schistes présentent aussi quelques cones légèreTent gréseuses 
at micacés brunâtres oà l'on relève de rares empreintes da Dalma­
nella ? 

'23* Grès quartalteux jaunâtres ou roses an bancs d'épaisseur va­
riable 140 m. 
Ca sont les Grès de l'Ermltsge. Ils font suite sans 'transition 
aux schistes précédents. Grès grossiers près de la base et quel­
ques banca da quartsltea blancs dans la partie inférieure. Certai­
nes parties sont caloariféres nais décalcifiées en surface. Les 
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derniera bancs coim« lea premiers sont les plus grossiers. Les 
Crha affleurent sur plus de 200 mètres è l'Est de la route, face 
à l'Ermitage. 600 maîtres plus h l'Est, cette épaisseur ne dépasse 
paa lOO' mètres et è 2 kilomètres, près du confluent de l'arroyo 
del Barrero et de l'arrojo del Puejo, elle est de 80 mètrea. Ail­
leurs leur épaisseur réelle varie de façon considérable d'un lieu 
è l'autre, 
Frès de l'Ermitage de Huergas ces grès aont peu fossilifères, on 
peut cependant y trouver les trois foesilea les plus caractéristi­
ques! 
gpirlfey yeTneuUl Murchlson 
Cagarotoechla letlensls Gosselet 
|>up:nax ffioreanetenslg Köninck (dans Es partie supérieure) 
J'ai en outre trouvé un Pterinopeçten près du sommet.-
Le Griotte viséen fait suite à ces grès. 

Sur l'autre rive du rlo Bernesga, aux environs du village de Nocedo, 
on peut observer la même coupe pour le Bévonien supérieur, mais les 
affleurements sont moins bons, 

â 1 kilomètre au Hord du village de Puehte de Alba l'arroyo del 
Barrero et l'arroyo dil Tuejo entament les couches précédentes. 

Les schistes du Pueyo sont un peu moins épais et offrent quelques 
couches légèrement gréseuses avec dee Septaria. Lea nodules m'ont llvr^ 
h nouveau quelques-uns des fossiles déjà cités. 

Les Grès de l'Ermitage éppis de 80 înètres ren<'erment les espèces 
suivanteSi 

tgPlTl̂ ?T TgT"enlll Kurchlson 
Csmarotoechlâ letlensls Gosselet 
Bal^anella Interlineata Sowerby 
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Clelothyrls гоудэН beveillé 
Сея deux dernlferee eepèces abondent dans les couches calcarifères 

voisines du soiamet. 
An voisinage même du village de Peredllla, le soœnet des ̂ rès de 

l'Ermitage est «ssea fossilifère. Dans un grès rose asseia peu tenace 
j»ai recueilli quelque? fossiles malheureusement assez altérési' 

Camarotoechig ^etiensis Gosselet 
Cl^iothyris ,l??i?ll9gg ? 
Productus (2 espèces) 
C'est un gisement qu'il serait intéressant h revoir. 
Au Sud de Puente de Alba et près du village d'Alcedo, sur le bord 

Est de la route au voisinage d'un aqueduc on aperçoit un petit enti-
clinal de Griotte tiséen. C'est là que Ch. Barrois l'étudis pour la 
première fois en Léon. Ce griotte est précédé par les Grès de l'Ermi­
tage dans lesquels J'ai recueilli prèa du sommet. 

Salmanella interlineata Sowerby 
Cleiothyrls roYSsii Leveillé 
Camarotoechia letiensi^ Gosselet 

Bassin supérieur du rio Torlo. 

Loarque l'on descend le cours du rio Torio depuis sa source, la 
première hande dévonienne que l'on traverse passe aux environs de 
Pontedo, elleb eai d'ailleurs très mince. Ce sont les Grès de l'Ermi­
tage tranagressifs sur le Silurien, Au S.E. de Pontedo un assez bon 
affleurement montre une dizaine de mètres de grès à Spĵ rifer vemeuill 
inclinée бое Hord en concordance apparente avec les Quartzites de 
Barrios"et quelques lita de Schistes du Pormigoso. 
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La coupe fournie par le Torio entre Almuzara et Getino dont j'ai 
déjà parlé à propos du Cambrien et du Silurien, se poursuit par quel­
ques aaaiaes dévonienneaj au desaus dea Gréa de San Pedro présentant 
un pendage de 50* Nord et ici aans fossiles, viennent lea couches 
dolomitiques et les calcschistes inféri«ira du Complexe de La Vid 
BTiivis h 1* st de Getino par j-uelques mètres de Grès de l'Ermitage 
essentiellement constitués par des grès ferrugineux rouges renfermant 
d'assez nombreux Pugnax moresnetenais. Tout cet ensemble offre une 
disposition parallèle ainsi que le griotte viséen qui.succède aux 
grès. Les formations dévoniennes m'jnt paru relstiveinent peu fossi-
llîères dans cette région. 

AU Sud de felmir on reprend la coupe déjà esquissée à propos du 
Cambrien et du Silurien. Dans les derniers bancs des Grès de San 
Pedro, for-és par un grès roae lé èrement fer ugineux, on trouve 
quelques fossiles gedimienst 

Stropheodonta triculta Puchs 
Ĉ tnarotoechia., cf, rnrifulcata Puchs 
Pteî il̂ â sp. 
La coupe ee présente ensuite de la manière suivante» 

1. Dolomies grises ou jaunâtres & patine assez claire 50 m. 
Les premiers bancs sont légèrement gréseux; dans la partie supé-
rleure on rencontre q elques zones marneuses et dolomitiques de • 
teinte foncée et d'aspect schistolde. 

2. Calcaires marneux gris ou brunâtres en bancs peu épais. . 60 m. 
Les bancs de la partie supérieure sont séparéa par des feuilleta 
BChlsto-marneux passant à de minces lits de calcschistes; on y 
rencontre quelques fossiles» 
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paliian^lla .clrcularls ? DxeYermann 
Stropheodonta gnirchisonj. yerneull 
gplriy^r UXX^J, Giebel 
Spirlfer sp. aff. hygtericug Schlotheim 
Spirlfer cabedanus Verneuil 

3. Caloairea gris ou brunâtres en bancs irrégullera séparés par des 
lits de calcschiates verdStres 50 m, 
Quel-iues bancs sont cristallins ou légèrement dolomitlquea et 
sans fossiles, mais la plupart des autres sont assez fossilifères. 
On trouve dan» les bancs inférieurs et moyensi 
Schizophoria vulvaria Schlotheim 
ßplrif^y. faUax Giebel 
Spirlfer pellicoi Verneuil et Archiac 
Athyyis undata Defrance 
|>̂ qtâ ?yug sp. I 
Dans les bancs supérieursi 
Athyrls subconcentrlca Verneuil 
üncinulus pllus Schnur 
üncinulus henrici ßarrande 
Tentaculltes 
les lits de calcachiatea qui séparent les bancs calcaires sont 
ici particulière ent riches en Ostracodes, on y trouve aussi 
quelques Lamellibranches t 

ParaCTclas ru^osa Goldfuss 
£u£JÖLlala» faleoneilo 
Les assises 1, 2, 3 représentent les Calcaires et Schistes de La 
Vidi leur pendage moyen est de 50 ou 60^ Nord. 



4-. Calcairee gris bleuâtres, légèrement marneux, en bancs assez 
épaia. • > • • • . * . • • • . . • • • • • • • . , « . . . . 1 5 m. 
Ile renferment peu de fossilesi 
Strppheodcnta gedf̂ wiciti Terneuil et Arcbiao 
LsT̂ t̂ ena rhomboidallB ^ahlenberg 
Athyris phalaena Phillips 

5» Calcaires grla foncé en bancs très épais ou semi-massifs , .120 m, 
lia ne renferment guère que dea Polypiers. Dans la partie infé­
rieure j'ai cependant reconnut 
Stropheodonta murchieoni ? Verneuil 
gçft̂ Û tfntyUa t̂ ippQnyx Schnur 
?nçlm̂ ,Xug ^̂ gŷ ffrl Barrola 
Anathrrls egqnerrai Verneuil 

6. Calcaires gris an bancs d*épaisseur variable séparés par des 
feuilleta achatomameux. 30 m. 
Schlsophorla striatula Schlotheim 

• Pg^m^neUft, 0,p?r<?nlaris M. Y. K. 
dvXrXfÇT parftd9̂ ;AS Schlothelm 
gP^r^^ÇT <??\txj.a.û ate Eoemer 
ZviritfX cf .g.BbgpeçiQ5ug, Terneuil 
B̂ ep;gnt»Ti8 gjrîtj,açi. Terneuil 
TJn'clnulus orblitnvanug Terneuil 
las assiaae 4» 5, 6 constituent les Calcaires de Santa Lucla; 
allée présentent un pendage. moyen de 50» secteur Kord. 

7 . Schistes gréseux brunâtres .15 m. 
I><?Uqyl ? Bayle 

Cette assise appartient aux Schistea de Huergaa. 
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8. Grès et ciaartzites roses* • • . . . 12 m. 
Ce sont flps grès calcarifères décalcifiés en surfscei on'y trouyei 
gpjLrJlfgr T̂ rngtJtJlll Murchison 
Camarotoechia letlensis Gosselet 
Ils représentent les Grès de l'Ermitage transgresaifs sur le Déro-
nien moyen sans discordance directement aporéciable, L.e pendage 
de Ces deux dernières formations est du même ordre que celui des 
précédentes. Les meilleurs affleurements des grès du Péyonien 
moyen et du Déronien supérieur se trouvent sur la rive droite • 
du rio Torio. 
On remarque dans cette coupe la faible importance des' Calcschistes 

do La Vid. Sans doute y s-t-il des conejees supprimées tectoniquement. 
En effet, quelques kilomètres plua a l'Ouest, au pied des Monts fuen­
tes lea Cilcschistes do La Vid en continuité d'affleurement avec 
ceux de Pelmir, offrent une disposition synclinale et nn vaste déve­
loppement. 

En aval des Hoces de Vegacerbera, è l'Ouest de la vallée, on ren­
contre de nouveau le Dévonien, Au Hord de Coladilla, entre les Grès 
de San Pedro et le Houiller, on a de bons affleurements des Calcaires 
et Schistes de La Vid et des Calcaires de Santa Lucia? il s'agit du 
prolongement des bandes qui passent prèa de La Vid dans la vallée du 
Bernesga, Les assises supérieures des Calcaires et Schistes de La 
Vid sont ici assez fossilifères et présentent en particulier de nom-
breux AtHyrtg» 

AthyrJ,s caropomanesi Yerneuil et Arohiac 
Athyris ferronegenqj^ Verneuil et Archiac 
hT^^tliirU ph^lqenq Phillips 
Anathvris esĵ querrai Verneuil et Archiac 



.Srilat№^9, pçn^ltgU TTerneuil 
assoGiéa h Salrlfer nelllcol Temeuil et ArcMac. 

la rio îorio a rèa avoir traversa le baasin houiller de Tegacerbera 
et de Matallana, recoupe les C8lcaires|le la Portilla et le P'vonien 
aupérieur â partir d© aon confluent avec l'arroyo Oraonasa. 

Les Calcsiree de la Portilla peuvent ausal être snslysls tout au 
long de la rive droite de l'arrojro de le Portilla. Ils aont for és de 
20 à 30 mètrea de calcairea gris clair en bancs irrégulicra, assea 
riches en Polypiera et en Brachiopodes, ŝ p'îrés par des feuilleta 
achiatogréaeux et schistomarneux: 

SchlzoDhoria striatula Schlotheiii 
^eptaena rhof̂ b̂ i'̂ glis Wahlenberg 
ĝ rop?ieod(?r}ta, Tiô iljs? ? Mac Coy 
Spirifer berberinen<»i3 Comte 
Athyrj? ç^nççn%TXc^ Buch 
Athyris reticularis Linnife 
Lea calcaires qui viennent ensuite sont disposés en gros bancs ou 

aemi-raaasifs, ils renfermenta su début de nombreux Polypiers ramifiés 
et plus haut surtout des Polypiers mas ifs, La pais*ancé de ces cal­
cairea est d'environ 40 'nètres. Leur pendage ainsi que celui des pré­
cédents est d'environ 70 secteur lord. On trouve dans cette seconde 
assise calcaire quelques Brachiopodesi 

Spirifer vernenili Murchison 
Spirifer orbelianus Yerneuil et Archiac 
Atryp^ rgttÇ̂ 3.?r'i3 Lin'é 
AtryP3 cf. agp.ra Schlothelm 
Paisant auite h ces calcaires on rencontre 450 mettes environ de 

gris variés ap artensnt au Dévonien supérieur; ils sont jaunâtres 
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au début puis roses ou blanchâtres avec zones plus ou moins calcari-
fères habituellenient décalcifiée en surface. Les fossiles sont plus 
rares que dans la vallée du Bernesga. On en trouve quelques-uns dans 
toute la mas e, mais davantage dans la partie inférieure et près du 
ВОШ»et. gpirifey .y^rneuilj Murchlson est de beaucoup l'espèce la plus 
c-urante. On trouve en outre dans la partie Inférieiirei 

jLetitaen'̂  rh?noboJ[,aalig Wahlenberg 
Athyrjg communia Gosselet 
yrnductella gubsculestg Murchlson 

Et près du soîKiieti 
Ca^iarotqechla letlensls Gosselet 
Cleiothvrls roygii Leveillé 
Le pendage de tout ce Dévonien est de (u â Hua eecteur йога. Le 

griotte viséen lui succède. 
A égale distance entre le rlo Bernesga et le rlo Tcrlo, quelques 

kilomètres au Kord du Esbanal, un arroyo descendant vers le Sud four­
nit une coupe du Dévonlen supérieur presque identique. 

Plus è l'Est, la même ̂ ande dévoniemie se retrouve au Sud des Monts 
Lombano, et les Calcaires de la Portilla se prolongent dans la région 
d'Avlados oîi ils sont as?ez fossilifères, on y trouve en particulier 
de beaux exemplaires de Stropheo<̂ on̂ :a nqbills Mac Coy, un des fossiles 
les plua typiques du Glvétien dm Léon, 

•assin supérieur du rlo Curueno. 

C'est au Sud de Tollbia de Abajo que le rlo Curueno franchit pour 
la première fois les formations dévonlennes, en l'espèce des grès va­
riés qui représentent les Grès de l'Ermitage tranagressifs sur les 
Quartzites de Barrios. Ce Dévonlen peut s'observer ensuite pendant 
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6 kilomètrea, â peu âe distance à l'^st de la rive gauche du rlo 
Curueno. 

Il est difficile de séparer avec précision les Quartzites de Bar­
rios des Grès de l'Sermitage, les premiers ne renfermant guère de 
CrT̂ ẑlana et de ?roenia ailleurs que dans leurs assises inférieures, 
et la seconde formation ne paraissant fossilifère dans cette région 
qu'au voisinage du sommet. La texture des roches donne dans l'ensem­
ble de meilleures indications car les Quartzites de Barrios compor­
tent essentiellejient des quartzites ou dea grès quartziteux blancs 
et jamais de grès calcarifères, les Grès de l'Eermitage renferment 
cependant aussi des quartzites, mais leiiir rSle est restreint. 

Bans la région de Tolibia l'ensemble Quartzites de Barrloa-Grès^de 
l'Ermitage offre une puissance de 350 mètres dont au moins 250 attrl-
buables aux Grès de l'Erraitagei leur pendage est de l'ordre de 70*. 

La majeure partie des Grès de l'Ermitage est formée de grès roses 
souvent calcsrifères et rendus poreux par décalcification superficiel­
le, on y rencontre aussi des bancs de quartzites blancs ou de grès 
quartziteux roses. Dans la partie inférieure, il existe quelques lits 
de grès grossiers, et vers le sora.T)et, des assises de grès JaunStres 
peu tenaces et, plus rarement, des grès ferrugineux assez friables. 
Brèa de Tolibia, la masse des grès ne m'a fourni que des article:^ de 
Crlnoldes, mais è 10 ou 15 aètres du som et ;J'al recuelllii 

Spirlfer vprneüill Murchison 
Cs^arstoechla letiensis Gosselet 
fxLF.nax moresnetengl? Köninck 
A lt5 kilomètres ft l'O.S.O. de la Brafla, les Quartzites de Barrios 

sont moins épaisî h 60 mètres de leur'base on rencontre Froenla rou-
aulti, 25 mètres au dessus Ca'^arotoecMa ietlrnsls. c ractérlstlgue -



des Grès de l'Ermitage. Ici la sIparation entre les deux'forî^tions 
est, on le voit, assez bien précisée paléontologique-nent. 

An Kord de Caldas de Kocedo, le Torio coupe une série dévonienne 
faisant suite axix fcrinations cambro-siluriennes déjà décrites. 

Au dessus des Grès de San Pedre, on observe la succession litho-
logique suivante dont le pendage moyen est de 60° secteur Hprdx 

1. Dolomies grises ou jaunâtres en bancs réguliers 40 m, 

2, Calcairea gris avec lits de calcschistes verdâtres plua épais 
vers le aomrnet, . , « 25 m. 

3» Calcschistes verdâtres avec rarea lits calcairea 15 m, 

4* Grès jaunâtres ou rougeâtres oaloarifères (décalcifiés en 
siirface) , * » * * • . » 10 m. 
Le Griotte viséen fait suite è cea grès. 
Si l'on se déplace à l'Est et è l'Oueat, on reTrqrque que les chan-

gements dans l'épaisseur des assises dévoniennes et du Griotte n'est 
раз tout h fait continu. Ces couches ont été manifestèrent très com­
primées et laminées. 

1, ?- et 3 représentent le Complexe de La Yid, incomplètement d'ail­
leurs, car la partie supérieure a dfl. être éliminée par la transgres­
sion des Grès de l'Ermitage 4 et il y a certainement en outre dea 
couches apparterant aux assises inférieures et moyennes auppriméea 
par actions teètoniques. Au scnnet de 2 et dans 3 on remaase les 
fossiles suivants: 

Palâ -̂ nell̂  fgaplctilgris Orbigny 
Stropheodonta Bedgwicki Yerneuil et Archlac 
Leptaena rhoîrboldalis Wahlenberg 
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gplTlfST nj^t^lXç^^ ? Schlotheim 

ST?lrlfer pellicci Verneuil et Archiac 

Athyria undg|ta Defrance 

WlXgpnia eT;ì?wU^pnì Orbigny 

TJncinulus sp, 

pgnVî^Mçrus <l9yY4 OEhlert 

^try^Q reticularis Linné 

Pana lea grès 4 j'ai recueilli: 

D??lmanella 

Splrifer verneuill Murchison 

Ca^arotoeohla letlensis Gosselet 

Au Sud de Montuerto, on recoupe en sens inverse la m? e série, lea , 

affleurements sont du reste en continuité. Lea dolomies de base du 

Complexe de La Yld ont la rÇrae épaisseur, m-^is le? autres couches 

sont plus réduites encore et les banca sont fiislociués. Les Grès de . 

l'Ermitare sont représentés par quelques bancs doscontlnus de» grès 

très ferrugineux rouge foncé (0 S 2 mètres d*éi^al's "eur totale). Ils 

offrent le m?Tne aspect au N.O, de Valdorria oh. un échantJtllSn a donné 

30 ^ de fer rétalliiue. 

A 2 ou 5 kilomètres è l'Oueat de Montuerto, dans la partie orien­

tale des îîonts Lombano, on retrouve Ifes Grès de San Pedro, les C a l ­

caires et Schistes de La Yld et les Calcaires de Santa Lucia avec 

sensible-T'ent leur développement habituel. 

gassln gç^pérjeuf du rio Porma. 

Au îîord de Lillo, dans la région qui s'étend au delà da CofiHal, 

il y a un développe .ent impor"|3nt de quartzitea et de f;rès quartzl­

teux appartenant au Silurien et peut-5tre aussi au Pamennlen supé-



rieur. Je ne puis en dire davantage n'ayant fait que débuter dans 
l'étude de cette'région rendue difficile par des vestiges de glacla-• 
tlon quaternaire. 

Une bande gréseuse appartenant aux Grès de l'Ermita e, tfansgres-
sifs sur les Schistea et Grès d'Oville, se rencontre dans la région 
d'A-rraada oh elle dessine un arc. 

ïïne b«nàe de constitution sê iblable est cpupée par le rlo Porma au 
Sud de la dépression (vepa) de Vegaîcian. Yoici ce que l'on y observe, 
les Grès de l'Erralt'îf e, qui reposent sur les schî te=" et lôs quartzi­
tes en petits bancs de la partie nsoyerine ou su'^érleure des Schistes et 
Grès d'Oville, sont représentés par des grès quartzlteux roses ou 
blanchâtres en bancs assez réguliers et peu épais, soutrent léi,èrement 
poreux par suite de décalcification d'sseises calcarlfères. Il y a 
quelques lits grossiers dans la partie inférieure et les dernières 
assises sont par endroits jeun^tres ou brunâtres peu tenaces, aial 
stratifiées et de texture 'îarfols un peu grossière également. La puis­
sance de ces grès eat de 150 mètres au noins, lea couches d'abord ver­
ticales prennent en«iulte un pendage de 60 a 70^ secteur Sud. k 10 ou 
15 mètres du sora'Bet dans les assises jaunStres ou brunStresT, on trouve 
quelques fossilesi 

Leutaeha .rhonboig^ljg Tt'ahlenberg 
Srlrlfer verneuili Murchlson 
Prodncttis 
PriEnax Tnoresngtengja Köninck 
Les derniers bancs sont brunâtres, un peu poreux et légèrement 

friables, ils sont aé ares de l'asaise fossilifère p?r quelques bancs 
de quartzites blanchâtres très durs. Au dessus des grès viennent quel­
ques lits de schistes tendres verdStres puis 5 & 10 piètres de schistes 
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öixthraclteux à nodules silico-ph.o3pkaté3 qui précèdent le Griotte Tl­
séen. 

Au ISOTd de Valdecastillo, le forma franchit l поитези une bande, 
celle-ci très épaisse, de Grès de l'Ermitage* C'esi; le ш^те affleure­
ment que celui des environs de la Вгайа et de Tolibia, Dans cea der­
nières rtgions ils reposent aur les IJuartzltesde Öarrios, tandis qu'ici 
ils reposent sur les Schistes et Grès d'Oviliej la transgression s'est 
en effet accentuée, et c'est au Kord des «uonta Yaldeoville que dispa-
raiasent lea quartzites siluriens. Lea Grès de l'Eraitage of rent ici 
le m?ne aspect qu'au voisinage de Vegamian et qu'aux environs de la 
Вгайа, mais ils sont beaucoup plus puissants par suite du grand déve-
loppernent pris par les assises de gréa quartziteux roses. S'il n'y a 
paa d'accident'tectonique, leur épais^^eur peut être évaluée à environ 
1.0Ö0 m'trea. Près? du sotaT.et eo'ume souvent, sur la rive droite du Por-
iPâ fsce h Valdecastillo, on trouve quelques couches fofjsilifyres; 
elles renferiûentj 

gpiyi;Cey yern'-uili burchicon 
Çanarotoechia letjpngia Gosselet 
Pu,.nax nor^rnete.nsis Köninck 

delà de la région de Valdecastillo on ne rencontre plus de Dé-
vonieii en cssoendaat le cours du rio Porma. 

Dans toute la région qui s'étend è l'Est de Bonar et de San Adrian 
dont une grande partie apjfartient au bassin du Porma, il y a d'impor­
tants ef^"leurenents de D^vonicn, n'en parlerai toutefois qu'à pro­
pos du bassin supérieur du rio Esla car ils font partie du district 
de Sabero universellement connu pour ses gisementa fossilifères que 
je traiterai dans son ensemble en temps voulu. 



Rassln supérieur An rio Balq. 

C'est un peu en aaont du village de Las Salas que le rio Ssla,après 
avoir coulé depuis sa source dans lesformatiens siluriennes et carbo­
nifères, pénètre.dans le Dévonien. 

Autour de cette agglomération la disposition des|kerrain3 est d'une 
extrême complication tectonique et mieux vaut aborder la série dévo­
nienne ppr l'étude de la région de Valbuena et de Salamon qui se si­
tue è quel>-iues kilomètres au K.O. de Las Salas. 

Aux abords mêmes du village de Valbuena, les derniers bancs des 
Grès de San Pedro aont constitués par des grès roses, peu ferrugineux 
et assez fins. Ils renferment de nombreux fossiles; c'est aprèa celui 
des environs de Santa Lucia le plus riche gisement gedinnien que j'ai 
Reconnu en Léon, Ln voici les principales espècesi 

^caate spinoga Salter 
Dql'Tia.nf 11?̂  vprncûili. Köninck 
Pro'='Chlzophorl3 torifera Fuchs 
Stropheodonta sp. 
StrppVodpnt^ trjrcnlta Puchs 
Splrifer mercur:̂ . Gosselet (abondant) 
fi'utqtionella podollca Kozlowaki 
Plpterophora trigulta Puchs (abondante) 
fentsculitf-g irre/tulsrls Köninck 
Polypiers 
Lea calcaires dolomiti-^ues de iS partie inférie;tre du Complexe de 

La Vid sont puissants de 50 mètres, leur teinte est d'un gris assez 
foncé. 50 ou 60 mètres de calcaires gris en bancs aseez réguliers 
séparés par des feuillets marneux qui acqaièrent plus d'importance 



vers le sommet letir font suite* Dana lea aaaises supérieures j*ai 
trouvé au Sud de Salamon» 

J)^lm^nella geTyillej var. Ç9agtШtÇ̂ t̂ ^ OSilert 
Stropheodonta hercúlea ? Drevermann 
Stropheodonta nurchieoni Verneuil 
gplrifey primaevug Steininger 
Spirifer subsulcqtus Barrois 
Et au sommet, dans les bancs passant à l'assises suivante» 
Spirifer c^banillaa ? Verneuil 
S irifer bftvlei nov. nom. 
Sp.ir;l̂ f?I,,.tOfígtuq Barrande 
üncinulu? princeps Barrande 
Au dessus de ces calcaires en bancs réguliers apparaissent des 

calcaires en bancs mal formés accompagnés de calcschistes verditres 
assez foncés et médiocrement développés, ici j'ai ramassé» 

palTsanellV çĵ ç̂ ijarlg Sowerby . 
gpirifey cf. pelllcoi, Verneuil et Archiac (cQtes plus larges et 

moins nombreiisea) 
Cette formation est du reste difficile a étudier ici car elle est 

couverte par les éboulis ou alluvions. On peut cependant la suivre 
pendant un certain temps sur la rive gauche de l'arroyo Sfilamon, mais 
1,§ km. avant le confluent de l'arroyo avec le rio Esla on constate 
que les Calcaires et Calcschistes de La Vid se réduisent brusque^nent 
et font place à une grosse raas-^e principale ent fortrée de dolomies 
rouge brique. 

Le problème de l'S e de ces dolomies eat aisé à rés udre, mais 
mérite de retenir u-l instant l'attention. Au voisina e imffl'̂ diat de 
Las Salas, ces dolomies sont précédées par du Griotte viséen et une 
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assiae de calcaires gris, puis noire, typiquement carbonifères, il 
s'agit lâ d'une esquille suivie plus au Sud d'un empilement inextri­
cable de Carbonifère inférieur; en l'espace d'un kilomètre, l'Esla 
recoupe en effet six bandes de Griotte dont une double. Ce griotte 
eat encadré de calcaires noirs carbonifères et de quelques bancs cal­
caires givétlens ou frasnicna inférieurs. 

Une coupe faite 600 mètrts environ â l'Ouest de Las Salas et per­
pendiculairement aux couches (letir pendage est de 60 à 70^ S.S.O.) 
est beaucoup plus instructive. ïlle donne la succession suivantai 

1. Calcaires dolomitiques gris foncé. . . . . . . . . . . . . . 40 m. 
Ces calcalressuccèdent aux Grès de San Pedro, ils représentent sani 
doute l'assise Inférieure du Complexe de la'Vld bien que reàatlve-
raent peu dolotaitiques. 

2. Dolomie en général légèrement caverneuse et de teinte rouge 
brique 140 m. 
L'ensemble est massif. Les couches près du sommet et en quelques 
places â d'autres niveaux offrent aussi des teintes jaunâtres, 
jaune-orangé, rose. Ces dolomles sont en fait des calcaires à 
Stromatopores accompagnés de quelques Pavosltes entièrement dolo-
mls^s et qui ont ^té corrélativeinent imprégnés d'hématite. J'ai 
pu en effet ramasser quelques spécimens montrant les divers stades 
de la transformation. Bien avant le stade final on ne voit plus 
trace de la structura primitive. 

3. Calcaires dolomitlques en bancs Irréguliers, de teinte jaunâtre 
puis grise. 15 m. 

4. Calcaires noirs en bancs minces et en plaquettes 20 m. 
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Cd calcaire fraîchement cassé possède une odeur fétide comme les 
calcaires noirs du Carbonifère, La surface en plaquettes montre en 
général des fissures de retrait de forme polygonale. 

5. Calcaires très marneux schistoîdes gris ou verdStres. ..... 15 m. 

6. Calcaire gris en bancs d'épaisseur variable . . . . . . . . . 25 m. 
C'est un calcaire fin moucheté de quelques petits cristaux de cal-
Cite transparente. Rares Polypiers, traces de Brachiopodea. 

7. Calcaire gris-bleuStre en bancs minces séparés -par des feuilleta 
marneux jauno-verdStres . . . . . . . . 5m. 

I 

Très rares Brachiopodea (Orthidés et Stropheodontes). 

8. Calcaires gris foncés en gros bancs ou semi-massif. . . . . . 12 m, 
Eombreiîx Polypiers, Rares Brachiopodeai 

Stropheodonta toenlolata ? Sandberger 
SplTlf^r paradoxug ? Schlotheim 

9. Calcaires marneux pétris d'itocrines, de Bryozoaires et de débris 
\de Brachiopodea , . ; . • 10 i&. 
A la surface des lits on peut reconnaître quelques espèécs qui n'ont 
pas été trop fragmentées: 
Dalmanella operct̂ larls 1. Y. K. 
gtropheodQfita 

Spirlfer paradoxus Schlotheim 
gPlrU^r Çultrljuggt^s ? Roemer 

10. Calcaire Jaunâtre feuilleté 1 m. 
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11. Calcaires marneux rougea homogènes pétris fle Bryozoaires, de Poly­
piers, d'Encrines 6 m. 
Ils diffèrent è première rue des calcaires 9 très zsogènes égale­
ment par la couleur rouge du ciment marneux et par le fait que ce 
ne sont plus les articles de Crinoîdes qui dominent, mais des 
Bryozoaires et deà Polypiers ramifiés. On y trouve des Brachiopo­
des généralement fragmentés» 
gqhizop'horia striatula Sclotheira 
gpirifer çultrj,jur,̂ ta3 Roemer 
gpirifgr cf. guh'='T>eci0 3iji3 Verneuil 
et quelques débris de îrilobites. 

Les formations 2 & 11 représentent les Calcaires de Santa Lucia 
sous un aspect, il est vrai, aasez différent du type normal, mais 
malgré la rareté des fossiles et. la complexité tectonique de la ré­
gion, il n'y a guère de contestation possible h ce propos. La majeure 
partie des Calcaires et Calcschistes de La Vid manque, elle devrait 
se placer entre 2 et 3. 

L'étage de Huergas eat représenté dans la région par des grès 
bruns argileux légèrement poreux. Ils sont assez ferrugineux par en­
droits, soit que leur ciment renferme de l'hé-natite, soit qu'il y 
ait des imprégnations ferrugineuses I la surface de certains lits. 
A la suite par exemple de la coupe que je viens de décrire, les pre­
mières assises de la formation en queation sont constituées par des 
grès argileux schistoldes de couleur brune dont les premiers lits 
sont souvent séparés par des lamelles d'oligiste do quelques millimè­
tres d'épaisseur; ces lamelles offrent un éclat métallique très vif 
et la surface en contact est pigmentée de rouge. 
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Lea Grès dç Huergaa sont plus aiséa h étudier à 1 ou 2 kilomètres 
en aval de Las Salas oS ils affleurent sur une plus grande étendue. 
Ils sont ici relativement très fossilifères| la plupart des fossiles 
se rencontrent autour de la limite de la partie inférieure et de la 
partie moyenne, ce sont» 

A3teropv,Te cf. laciniatus 
• Stropheodonta riligpra Sandberger 
Stropheodonta subarachnoidea 
Stropheodonta cf. neutra Barrande 
gçH^llwien^lla sp. aff. çle^qng 
Spirifer elo^ans Steininger 
Chonetes sarcinulatua var. 
Çamatotoechia hexatoĵ a Schnur 
î?}iynchon?lla sp. 
ftçrineg p^illattai Verneuil et Barrande 
Loxoneraa reticulata Phillips 
Penestelles, articles de Crinoîdes, Polypiers 
A un niveau plus élevé qui se place déjà dans la partie supérieure 

j'ai recueillit 
Schizophoria striatula Schlothelm 
Schellwienella T2?*)bracula Schlothelm 
ISartinla inflata 
A 1 ,5 km.'en amont de Cretnenes, le rio Esla quitte les Grès de 

Huergaa et pénètre dana lea calcaires givétiens et du Dévonien supé­
rieur. A la faveur d'une petite carrière j'ai pu tamasser lea fos*i-
lea dans les Calcaires de la Portilla formée ici de calcairea gris 
clair, compacta en bancs assez épais précédés d'une assise de calcai­
res schistoïdes séparéa par des lits marneux. 



ИэХтзпвИв Interllneat^ Sowerby 
X)?,p̂q<?fia у}:̂ ощ.ЬоД,'̂ дХ4д Wahlenberg 
Stropheodonta поЬ Шз Иао Coy 
Stropheodonta Interstrialla Phillips 
pchellwieAella umbraçala Schlotheim 
Spirlfer berherlnensls Comte 
Spirlfer orbellanug Verneuil et Archiac (à 15 m. de la base des 

Calcaires) 
Spirlfer verneuili î-lurchison (à 20 ou 25 m. de la base des Cal­

caires) 
Spirlfer tentlculurn ? . V, K. (arec Spirlfer vernpulll) 
Athyrls concentrica Buch 
PçntgTaeyus cf. pal^atus Balmaa 
penta-nerus globus Bronn 
Ĉ rayp'tô P̂ l̂̂  sp. aff. tetratô ng Schnur 
Chonetes cf. mlnu^ гз (îoldfuss 
Atrypa reticularis Linnée 
fXgtyceras 

Ces fossiles se trouvent dans les 30 premiers mètres de,calcaires, 
d'autres calcaires en bancs épais ou semi-masalfa avec nombreux Poly­
piers leut succèdent, l'épaisseur de ces derniers est de 40 ou 50 mè­
tres. Une faille para'llèle aux couches sépare ensuite сея calcaires 
des Bolomles de Lancara. 

Après Cremenes, le rlo Esla pénètre de nouveau dans les assises 
inférieures de la séfle dévonienne dont lea affleurements se poursul-
vents dans la région d'Aleje et au Rord de Cisterna où il est plus 
aisé de les observer. 

On retrouve dans la région de Valdoré et de la Vellella la bande 
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déToalerme déjà aperçue aux environs de iJas Salaa, de SalasBon et de 
Yalbaena» Au H.E. de la Yeliella un arroyo donne une bonne section 
des Calcaires et Calcsciiistes de La Vid, des Calcaires de Santa Lucia 
et des Grës et Schistes de Huergasf. 

Les Calcaires de Santa Lucia ne comportent pas ici d'assises doloïnj 
tiques aussi développées que près de Las Salas, ces assises moins 
épaisses sont souvent aussi plus compactes et les teintes jaunâtres y 
dominent, La principale particularité â relever est la présence au 
sommet des Calcaires en question de calcschiatea rappelant ceux de La 
Yid; ils en occupent les 10 ou 12 derniers mètres, leur couleur est 
verdâtra et les derniers lits sont rubéfiés. Quelques lits calcaires 
assez fossilifères les accompagnent; outre ST?j.rifer ciltrijug;atu3 
comisiun à la base des calcschistes, on y trouve» 

gDJrifer ezguerrgi Verneuil 
Spjyifer naradoxus Schlothelm 
Pentanierua oe^lerti Barrois 
Ç9'J.??Ql9 aang^lin^ Lamarck 
A peu de distance au Sud de Yaldoré on aperçoit de nouveau les 

Calcaires de Santa Lucia, Les assises dolomitlques de couleur rouge 
brique reprennent une certaine importance et la zone è Spirifer cul-
tri,jufca tus est plus franchement calcaire, elle se termine par des 
bancs calcaires séparés par des feuillets schisteux ou schistogréseux 
verdâtres et par des calcaires marneux rouges. 

Les Grès et Schistes de Huergas sont dans l'ensemble un peu moins 
gréseux que plus au &ôrd, on y remarque quelques fossiles dont Spiyl-
UX. e,lef;an3. 
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En partant dea abords Sud du Tillage de Valdoré et en remontant 
vers le *îord sur la rive droite de l'Eala, on a la succession auivan-
te dans laqaelïe 1 succède immédiate-nent aux Grès et Schistes de Huer­
gaa t 

1, Calcaires schistoïdes séparés par dea feuillets schistogréseux ou 
schistomarneux* , • • • . * * « . « « * , , , t . t , « t f 3 m , 
leptaena rhomboidalls Wahlenberg 
Athyris concentrica Buch 
PentaTierus f;lobu3 Bronn 
Atrypa irqtlcularlB Linné e 

2, Calcaires gris» clair en bancs peu épais séparés par des feuillets 
marneux , ^ ^ \0 xb,, 

Schizophoria atriatula Schlotheim 
Stropheodonta nobilis "aac Coy 
Splyifer '̂ ediot='yt tg 
Spirifer tenticulm 
Spirifer vernenjli Murchison 
Pent'̂ '̂ êrug pilobus Bronn 
Polypiers 

3» Calcaires gris en bancs épais ou serai-massifs . . . . » * • 15' m* 
Hombreux Polypiers ramifiés, Eares Brachiopodes vers la basai 
^>chellwlenella umbrecula Schlothelm 
gpirjfçy Yçrngujli Murchison 

4, Calcaires fins gris bleuâtres assez clairs en bancs minces. 50 m. 
Lea bancs supérieurs sont souvent oolithiques et de teinte très 
claire, ce sont les plua fossilifères. 



Palrr̂ n̂̂ ll? j.nt?rlln?ata Sowerby 
Stropheodoata ap. gr. Interatrlalla Phillips 
Spiri^er vernetiili Murchison 
Spirifer bouchardi Muxchison 

^ pa'̂ arotoechigi. cf. ferauengis Rigaut 

5. Calcairee encriniques avec Bryozoaires et Polypiers 5 ra. 
Athvrig oom'iunis ? 

6. Grès calcarifères et fichistes gréseux calcarifères . . . . . 10 m. 
Pal̂ ane-lrla 
Spir:̂ fer bouphardi Murchison 
Atrypg retjçulgyjs Linnée 

7. Calcaires blanchâtres ou roses, encriniques. 2m. 

8. Calcaires fins gris-bleuitres clairs en bancs minces . . .0 è 2 m. 
M'orne aspect et mène faune que 4. 

Le pendage de cette série est de 20^ puis 30» secteur Nord. Une 
surface de chevauchenent met 8 en contact avec les Calcaires de Lan-
cara. 

1, 2 et 3 représentent les Calcaires de la Portilla. 
4 3 S représentent du Prasnien soua un faciès essentiellement cal­

caire, les Calcaires de Yaldoré. Dans les Mont» Yuncal, â l'Est de 
Yaldoré, ces Calcaires atteignent une épaisseur d'au moins 100 mètres. 
Là de mSme qu'à Yaldoré, j'ai cherché en vain Çgrinlferella dur̂ ontisna 
qui aurait apporté d'utiles indications Rtratlgrsphiques. 

Les Grès et Schistes de Huergas, les Calcaireg de la Portilla et 
lea Calcaires de Yaldoré se retrouvent, avec un développement moindre, 



-232-

dans les parages de Yerdlago oh l*on peut recueillir quelques-uns del 
fossiles précédents. 

A Ale;}e et Alejjieo et au voisinage ifflroédiat de ces villages, le 
rio Esla s'écoule dans les Calcschistes et Calcaires de La Yid et 
dans les Calcaires de Santa Lucie. La première de ces formations ne 
peut guère être analysée ici car elle est en grande partie masquée 
par les alluvions et par le Houiller. Lea Calcaires de Santa Lucia, 
formés de calcaires compacta, livrent peu de fossilesj h la base on 
trouve Spirlfer avrici:̂ latug Sandberger et Stropheodonta murchlsonl 
Yerneail dans un calcaire gris clair ou rougeStre dont les bancs sont 
séparés par des feuillets marneux. 20 ou 25 mètres au dessus.j'ai 
trouvé un Spirlfer de forte taille et en état médiocre, paraissant 
bien se rapporter â Spirlfer cultrl^up:atw3. Dans les assises supé­
rieures, on peut récolter: 

Anathyris egquçrral Yerneull 
^nathyrin ale;)engig. Comte 
Spirlfer paradoxng Schlotheim 
Penta;neru3 oehlertl Barrois 
ïïnclnulus kaygerl Barrois 
ïïnclnulus orblgnyanus Yernetill 
Splrlfey cultrl.1û ":зtuз que l'on devrait trouver dans la dernière 

assise, parait rare ici, Je ne l'ai trouvé en place que 1 kilomètre 
plus au Sud. 

Après avoir franchi une bande de Houiller qui prolonge vers l'Est 
le bassin de Sabero, on traverse, en suivant le cours de l'Esla, les 
Calcaires de Santa lucla précédents, les Grès et Schistes de Huergas 
oîi Spirlfer elef̂ ang est commun et enfin les Calcaires de la Portllla 
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Bttivia dô3 formations calcaires ou caloariféres du Bévonien supérieur 
•vant d'atteindre le Carbonifère aux abords de la route qui longe la 
rire gauche du rlo Ssla t 

1* Calcaires gris en bancs minces, irrégulelrs, séparés par des feuil­
lets marneux, , . , , . . . . é . d m . 
Les premiers lits sont schistoldes, 
Leptgeng rfíQ^^QidslJg lahlenbcrg 
fentanerus filob̂ ? Bfonn 
Sçn4,?opho|-lg stTl-9W9, Schlotheim 
Polypiers 

2, Calcaire gris mas'̂ if â Polypiers, , . . . , « . 12 m. 
Bares BrachlopodeaÍ 

Splylfer "tediote^tua ? Verneuil et Archlac 
ïïnclnulns of, gubcordlfornlfl Schnur 
Atrypa 

3 , Calcaires marneux gris foncé. . 8m, 
Ces calcaires sont trèa friables et se débitent eh feuillets ou en 
petits parallélépipèdes. 
Pensstelles. Polypiers. 

4. Calcaires gris en bancs épais ou semi-massifs è Polypiers . . 12 m, 
Schlgophorla striatula Schlothelm 
Athyrla concéntrica Buch 

5. Calcschistes grossiers noirâtres et grès marneux gris ou jaunâ­
tres. 4 m. 
Ces lits sont très friables et altérables. 
DalTB3nella interlineata ? Sowerby 



Splrifer botîch.ardi Murchison 
Athyrla conoentrlcg Buch 
Atrypa retlcularis Llnnée 

6, Calcaires marneux schistoldes gris, ,", 2 m, 
Splrifer bouchardi Murchison 

7» Calcaires gris foncé en bancs épais ou semi-massifs îi 
Polypiers , 10 m, 

8, Calcaires massifs gris clair â Polypiers. 20 m 

9« Grès calcarifères ou marneux, et calcaires en bancs irrégu­
liers , . 30 m, 
A part quelques zones cette assise est relative'nent peu décalci­
fiée en surface, les bancs sont en général minces sauf près du 
sommet. 
Carinifereila dumontianaf Terneuil (commune dans la partie supérieu­
re) 
^tropheodonta cf, Interstrialis Phillips 
Bpirlfer verneuilj, SEurchison 
gp̂ rj-fey bouchara^ ? Kurchleon 
Atrypa reticulfrlg Linnée 

10. Grès calcarifères roses ou blanchâtres avec rares lits calcai-
res . . • » . . . . , . . . . . . . , . . . , . , . , , , . . 4 0 m. 
Cette assise est notablement moins calcarifère que la précédente, 
lea bancs sont plus minces et la décalcification superficielle 
bien plus avancée. 
Splrifer verneuili Murchison 
Artlclea de Crinoîdes 
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11, Calcairea gréseux et léb,èrement marneux gris ou brunâtres se débi­
tant en plaquettes. . . . . . . . . . . . . . 30 m. 
gpirif^r yeyaeaili tachison 
Productella subacul^ata Murchison 
Camarotoechia 
Atrypat 
Tenta culite'3 
Polypiers 

12. Grès quartziteux roses ou blancs. 40 m. 
Cette aBslse comporte de véritables quartzitea et quelques zones 
légèrement calcarifères. 
Je n'y ai pas trouvé de fossiles autre que Snirifer verneuili. du 
reste rare, mais sur la rive opposée de l'Esla j'ai trouvé un bloc 
h Ca^narotoechia letiensis devant provenir de la partie moyenne de 
cette assise. 
A ces grès succède le Griotte viséen. On retrouve ensuite des grès 
analogues et de nouveau le Griotte puis les calcaires carbonifères, 

1, 2, 3» 4 те-рте sent ent les Calcairea de la Portilla. 
5f 6, 7» 8, 9 représentent du Prasnien sous un faciès a prédomi-

nance calcaire сотле autour de Yaldoré. Les premières asaisea rappel­
lent beaucoup aussi,'sinon davantage, celles qui se trouvent en amont 
de Berberino. On peut désigner les aaaises 5, 6, 7» 8 et 9 sous le . 
nom de Calcairea de Yaldoré bien que la succession en diffère un peu; 
il semble aussi qu'à Yaldoré le niveau è Cariniferella dûmentla na ne 
soit paa atteint. 

10 et 11 représentent certainement encore du Prasnien B O U S un fa­
ciès mixte calcaire et gréseux. 
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Avec 12, on retrouve les Grès de l'ïlrailtage transgressifs, ils 
reposent ici sur un niveau sans doute аазей élevé de yrasnien» 

Le bassin supérieur du rio Esla comprend encore la majeure partie 
du Houlller du district de Sabero autour duquel se trouvent lea fa­
meux gisements foseilifèrea dévoniens connus depuis près d'un siècle 
grSce aux publications de Casiano de Prado et de Verneuil (1)« 

Aleje et Alejlco, dont j'ai parlé il y a un instant, et leurs envi­
rons, sont cités parmi les localités fossilifères du district. La Peña 
de la Venera, oîi Casiano de Prado a rainasse quelques fossiles, est 
constituée par les Calcaires de Santa Lucla qui forment crête, leur 
cortège de Grès et de Sciiistes de Huergaa s'aperçoit au Nord et au 

de Saelices. 
Mala le gisement de beaucoup le plus Important est celui de Collej 

de lâ vie nnent la plupart des dits "fossiles de Sabero"*. Colle est 
établi aur lea Calcaires at Calcschistes de La Vid. Au Sud du village 
formant le rebord d'im plateau couvert de formations transgressives 
récentes presque horizontales ici. Cette falaise est constituée par 
les assises supérieures des Calcaires et Calcschistes de La Vid pré­
sentant un pendage d'environ 20» Sud; ces assises consistent en calc-
achlstes verdêtres et jaunâtres coupés de nombreux bancs calcaires 
presque entièrement formés de fossiles mal cimentés que l'on peut 
ramasser en abondance sur lesj^entes. Lorsque l'on se déplace vera le 
Hord, remontant la série, les banca calcaires se font plus rares 
d'abord, puis deviennent plus compacts et paasent h des calcaires et 
dolomles, base du Complexe de La Yid, dont le pendage est plua accen­
tué, 40^ secteur ITord. 

(1) Voir p. 
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Dans la partie moyenne des calcschistes, sur la rivp droite de 
l'arroyo et Immédiatement au Nord du rlllage, j'ai recuelllli 

JoYcllanla .lovellanl Yerneull 
Homanolotus pradoanus ? Yerneull (fragments) 
Spirlfer sp, aff. hystericus Schlotheim 
Athyrls avirostria Krantz 
Sur les pentes au Sud du village, quelques Instants m'ont suffi 

pour récolter les espèces suivantes! 
Orblculoidea cf. grandis. 
Dal̂ rî nellR Eervlllel Defrance var. coactlplleatq OEhlert 
Schizophoria valvarla Schlotheim 
leptsena rhoifihoidsllg Wahlenberg 
Stropheodonta sedgwlokl 
Schellwienella hlpponyy 
Eodevoiyarla dilatata 
Spirlfer pelllcol Yerneull et Archiac 
Spirlfer trigeri Yerneull 
Spirlfer ezQuerral Yerneull 
Spirlfer rojasl Yerneull 
Spirlfer arduennensis Schnur 
Athyrls concentrica Buch 
Athyrls subconcentrlca Yerneull et Archiac 
Athyrls cf. pelapayensls Yerneull et Archiac 
Athyrls campomanesl Yerneull et Archlaè 
Athyrls cf. dubia Banrois 
Anathyria ezauerral Yerneull et Archiac 
Pradola torenol ? Yerneull et Archiac 
jpyadoig cpllçttel Yerneull 
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yrlathyria bordui Verneuil 
friathrrie schultzi Verneuil 
Trigeria h>aidingeri Barrande var. 
Meganteria archisci Yerneuil 
Atrvra reticularig Linnée 
La richesse de ce gisement est véritablement prodigieuse. La gangu* 

claire des fossiles de ce gisement (exclusivement celui du Sud .du 
village) est très typique et permet de reconnaître les fossilea qui 
en proviennent. La position des couches fosailifères explique pourquoi 
la majorité des "fossiles de Sabero" appartiennent au aomiret du Sige-
nien ou â l'Emslen inférieur. 

Les circonstances ne m»ont cependant pas permis d'accorder è ce 
gisement tout le temps qu'il mérite. 

plus au Nord, Adrados et Yozmedieno, localités connues de Casiano 
de Prado et de L. Mallada^ sont assez riches en fossiles des mSmes 
niveaux, 

A 2 kilcnètres environ au Sud de Colle, après le Houiller de la 
Llama, en gravissant 1» escarperoent qui forme la bordure méridionale 
de celui-ci, on rencontre dea schistes noirs è nodules sllleo-argileux 
accompagnés de lita de schistes gréseux brunâtres analogues h ceux du 
Houiller, ce^ont les Schistes de la Collada de Llaiia de Casiano de 
Prado. 

Ces schistes forment une bande longue et étroite qui passe au Sud 
de la Llama, de Yeneros, de Las Bodaa et a»étend plus au loin à l'Est 
et a l'Oueat. Dans la région de la Collada de Llâ ia et de Yeneros, 
ils ont de 3 0 è 60 mètrea d'épaisseur, leur pendage est de 40« a 45^ 
secteur Sud. Au mur, une faille è peu près pf̂ rallèle aux couches les 
aépare du Houiller fossLlifèrej au toit on reconnaît les Calcaires de 
la portilla. 
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Dan.3 1вз nodules dea Schistes de la Col aJa j'ai reconnu les fos­
siles suivants: 

RoaydonoTnya parral Yerneuil 
Buchiola sexcpgtata Коелиег var. (abondante) 
Cardiola subponçentrlcq Beusenhausen 
Cardiola subra^iata Beusenhausen 
Tentacglttea 

Pbecopg sp. (â glabelle liage) 
La position stratigraphique, sous les Calcaires de la Portilln, le 

faciès et la faune permettent de reconnaître les Schl^îtes de Huergas, 
dont seule d'ailleurs la partie supérieure paraît représentée. Cçs 

• ч 
observations résolvent le problème qui avait été discuté par Casiano 
de VraSo, E. "le Yerneuil et Ch. Barrois. 

Au Gud de Las Bodas, les Schistes de la Collada de Llama sont pré­
cédés par une petite écaille de CalcaircF^e la Portilla авяег fossi­
lifère. Les nodules des Schistes renferment quelquebJCossilesi 

rogyflonomya parlai Verne-uil 
Buchiola sercoatnta Eoeraer var. 
Cgrdlola aubconcentrice Beusenhausen 
Bac trltes 

et dana lea schistes gréseux: 
Рэ1тэП'='11а interlineata ? Sowerby 
Les CalcHlres de la Portilla de l'écaillé de Las Bodas m'ont donné 

les espèces sulvantea: 
Schleophoria striatula Schlotheim 
gtro-pheodQnta nobilia Fa с Coy 
Schellv-'ienella umbracula Schlotheim 
Pentsnerua pilobug Bronn 
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pentg.n̂ eyug ap. 
Spirlfer orbellanus Verneuil et Archiac 
Upçlm;^lu3 cf. gubcordlformls Schnur 
Atrypa retlcularis Liane 
Reposant sur les Schistes de la Collada de Llawa, les Calcaires 

de la Portllla forment un petit escarpement au Sud de ceuz-clj lia 
renferment les méfies fossiles que près de Las Bodas. Sur les flancs 
de la montagne appelée Las Peîiotas ils» sont partieullèrement fossili­
fères ainsi quH les assises calcaires qui leTirfont sulte| ce gise­
ment a du reste été signalé par Casiano de Prado. La succession des 
couches du Bévonien supérieur depuis lespentes de Las Pefiotas Jus­
qu'aux approches de Sobrepefla est très semblable a celle relevée au 
Nord de Cistlerna, il s'agit d'ailleurs de la mòne bande néodévonlen-
ne. Cependant dans son prolonge-̂ ênt vers l'Ouest, à partir du méridien 
de Venerea le faciès gréseux tend à prédominer. 

B33slng du rlo t'Tlza (Asturies) et du rio Luna (Léon) 

Au Sud du Silurien qui affleure autour de l'aggioTiération de Tuiza 
et dont il a déjà été question, on peut observer au long de la nou-
•velle route qui monte au Puerto de la Cubll.la, une série dévonienne 
riche en fossiles. 

Les dernières assises des Grès de San Pedro sont forxées de bancs 
gris brunStres ou noirâtres peu ferrugineux et devenant légèrement 
dolomitlquea au sommet. Je n'y ai pas trouvé de fossiles. I.a succes-

. Sion est ensuite la suivante» 

1. Calcaires dolomltiques gris ou Jauriâtres en bancs assez réguliers 
au début . . . . . . . I . . . . . . . . 6 0 m. 



Dane la partie supérieure on observe quelques lits marneux et 
dolomitiques^oncés parfois achistoldes. 

2» Calcaires en bancs Irréguliers séparés par des lits généralement 
minces de calcschistes grossiers. .30 m. 
Ces calcaires sont gris bleuâtres ou noirêtres, légèrer-ent dolo­
mitlques vers la base. Les calcschistes sont ternes, gris ou gris 
•erditre. A la base de cette assise on aperçoit quelques minces 
lits charboneux. 
La partie supérieure renferme quelques fossilest 
Dalmanella gervillei Defrance var. coactirlicata OEhlert 
Proschizophoria persona ta Kayser 
Stropheodonta murchisoni Terneuil 
Spirifer cf. histéricas Schlothelm 
Athyris avirostris Krantz 
Polypiers, Encrines, Bryozbaireâ. 

3. Calcaires et calcschiatea analogues aux précédents, mais les calc­
schistes en lits plus épais sont de nature plus fine. . . . ?5 m. 
Dalrianellq, circularis Drever-nann 
Proschlzophorla persónate Kayser 
Schlgophorla provulvaria ? ÏSaurer 
Sçni5;oT)hQrJta, .Yî lŷ rîa schlotheim 
Stropheodonta RÍF.^S ? Mac Coy 
StrPPĥ Qdqntg Hmrçnisoft^ Terneuil 
Stropheodonta sedgwicki Terneuil 
Schelliyienella hipponyx Schnur 

Spirifer ap, aff. hystérieus Schlothelm 
Spirifer pelllcoi Terneuil et Archlac 
Spirifer arduennensls Schnur 
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gpirifer trigayj, Yerneuil 
Spirifer cf. trigeri Yerneuil (cStea peu nombreuses) 
Spirifer rousseauj Eouault 
Spirifer сЬэтйа ? Eichwald 
Athyri? çpnçgr^tTJc^ Buch 
Athyris cf. undata Defrance 
Athyris caqipomanesi Yerneuil et Archiac 
Athyris ferronéeensis Yerneuil et Archiac 
Trigeria adrieni Verfteuil 
Penta-̂ erus sp. I 
ïïncinulug frontecQstatus Sreverraann 
Ca !a rotoechia daleidensis Hoemer 
Caaerophoria 
Linoptera cf. boheaica Barrande 
Çonocardium cla.thratum ? Goldfuss-
T^nt^çulitea gchlo1:hQimi Koken 
Tentaculites cf. Straelen! Î 'aillieux 
Conularia 
Polypiers, ^ncrines. Bryozoaires 

4. Calcschistes verdâtres, parfois rougeâtres avec rares lits 
calcaires 60 m. 
Les calcaires sont gria, parfoia saccharoîdes, ou'couleur chamois. 
DalTTanplla fasclcularis Orbigny 
Schizophoria vulvarla Schlothelm 
Stropheodonta sedKwicki Yerneuil 
Spirifer pellicoi Yerneuil et Archlac 
Spirifer trigeri Yerneuil 
Spirifer gubgpeclosug Verneuil 
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Athyris сатпро'пдпез! Verneuil et Archiac 
Athvria ferronesenaig Verneuil et Archiac 
Athyris pelapayenaiB Verneuil et Archiac 
AaatUyrJ-g ,p,ĥ âgnq Phillips 
Angthyrjg ezanerrai Verneuil et Archiac 
Tripieria adrlpni Verneuil 
?fefcanterig archlacl Verneuil 
Camarotoechia daliaengis Р.оет̂ ег 
?ncinuj,u3 ,pilue ? Schnur 
Les calcschistes renferment des Buchiola, des Phaсорву Je n*jr ai 
pas remarqué lea Oatracodes qui sont assez courants a ce niveau. 
Il est possible que quelques fossiles cit«?s a propos de 3 provien­
nent de 4. 

5. Calcaires gris foncé, quelquefoisзchiatoîdes, en bancs irrégu­
liers séparés par des lits de calcschistes. . . . . . . . . 20 m. 
Dalmanella trigeri Verneuil 
Palmanella fagciculBrls Orbigny 
Splrifer erduennengjg Schnur 
Splrifer pellicoi Verneuil et Archiac 
Anathyria ezoueyrai Verneuil et Archiac 
1» 2, 3, 4, 5 représentent les Calcaires et Calcschistes de La 
Vid, médiocrement puiasanta ici. Leur pen-'̂ age est en moyenne de 
70? secteur Nord. 

6. Dolomies jaunâtres en plaquettes. . . ^ . Ю г а . 

7. Calcaires en bancs épais ou semi-raassifs h Polypiers, , . , 45 m. 
Ces calcaires sont de teinte très foncée, sauf ver=5 le sommet ou 
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ils sont gris-bleuâtre clair, très compacts, durs. Les Polypiers 
sont rares dans les derniers bancs. 
A part les Polypiers massifs et les Encrines, les autres fossiles 
sont rarest 
Schellwienella hipponyx Schnur 
ITncinulus kayseri Barrois 
6 et 7 représentent les Calcaires de Santa Lucia d'ailleurs incom-
plèteient représentés ici. Leur pendage lest de 60 à 70e Kord. 

8. Grès rouges très ferrugineux et tenaces en bancs irré­
guliers. I e 5 m . 
On peut constater qu'en certains pointa ils ravinent le calcaire 
précédent, Je n'y ai pas trouvé de fossiles. Cette assise, un peu 
disloquée par les actions tectoniques, représente les Grès de 
l'Ermitage transgressifs. Le Griotte viséen, assez fosslliff^re 
ici, succède è ces grès. 

D'après des renseignements --ui m'avaient été donnés par ̂ , Corugede 
on retrouverait une série dévonienne très analogue è celle-ci 2 kilo­
mètres plus au Sud, Kon loin de là, dans la région de San Emiliano 
qui appartient déjà au bassin du rio Luna, il y aurait aussi quelques 
formations dévonlennes. 

On rencontre aussi du Dévonlen inférieur dans la vallée du rlo 
Luna, prèa de Minera entre Lancara et Barrios, dans l'axe du synclinal 
dont j'ai déjè parlé è propoa du Carabrlen et du Silurien, Là, dans 
les premières assises de calcaires et de calcschistes verdâtres fai­
sant suite aux dolomles de base du Complexe de La Vid, j'ai recueillii 

Dalnf^anella -palliata Barrande 
Proschlzophoria ypTsonofa 



-245-

StroDheodonta cf. ele^ans Drevermann 
Stropheodonta davoustl Ofihlert 
Leptostrophla explsnata Sowerby 
Chonetes aarclnulatua Schlothela var. 
Spirlfer hysterlcns Schlotheim 
Cgnsrotoechia daleldengie Roemer 
Cgraarotoechla cyprls Orbigny 
Trireria ollvlani Verneuil et Archiac 
pentawerue nov. sp, 
^entaculltee schlothelr^l Koken 
Tentaculltes cf. straeleni Malllleux 
Les т^шез assises fossilifères ще retrouvent e l'Kst d*Aralla au 

bord de la route qui conduit de San Pedro h Géras. 
En aval de l'affleurement de Finera, on ne rencontre plus de Dé-

vonien dans la vallée du rio Liina . 
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CAiîACTÎ.kL3 L I M C L Û J I ^ U E S DES FOROTIOi S 
ttsattasi^—gg-aagtiai^m j»»na»s^a[-a« g i t « j a a i « a H ; » < L s i » a s j 8 a e a 

Grès de San pedro (yoir p. ). 
t 

. L'essentiel concernant lea caractères de ces Grès a é t é dit è 
propos des formations antédévonlennea. On peut ajouter que les der­
niers bancs de cette formation, spécialement ceux dans lesquels j'ai 
rencontré des fossiles gedinniens, sont toujours peu ferrugineux. 
Ils passent ensuite rapidement, mais de façon continue, aux calcai­
res dolomitiques de la base du Complexe de la Vid. 

Calcaires et Çalcschlgtes de Lg.VJd, 

Dans ce complexe on peut distinguer de façon très fréquente les 
parties suiyanteax 

a) Les calcaires dQlog:^ti'^uea de base dont les caractères sont les 
plus constants. L'épaisseur de cette assise, 50 à 60 mètres de moyen-
ne, yarie assez peu; elle est formée de bancs présentant tous un as­
pect assez semblable et dont l'épaisseur est de l'ordre de 30 è 40 
cm, en général, La patine est souvent assez claire, d'un gris tirant 
sur le jaunâtre quelle que soit le teinte propre de la roche, celle-
ci étant le plua souvent d'un gris cendré rorement jaunâtre, La tex­
ture, habituellement très compacte, expliiue la grande solidité et 
la résistance a l'érosion de cette roche, La dolomisation est cons­
tante et assez uniforme dans tolte l'assise, mais son degré change 
un pfcu suivant les localités. 

Au microscope on aperçoit surtoat des rhomboèdres de carbonate 
c»lco-D38gnésien, ceux-ci sont de taille relative'^ent petite mais 
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cepdndant assez variable, oa observe aussi parfois des plages oorres-
pondant sans doute à des fragments d'organismes calcaires transformés 
et en tous cas méconnaissables. Lea grains de quartz clastiques ne 
sont pas très rares, des lamelles de mica, toujours snenuea, sont ex­
ceptionnelles. Des éléments phylliteux, des matières charbonneuses, 
des traînées d'oxyde de fer, sont visibles dans la plupart des prépa­
rations mais en faible proportion. Du rutile, du quartz secondaire, 
des concentrations iyrégulières de pyrite et d'oxyde de fer s'obser­
vent sur quelques préparations. 

b) Les ealcsires lités inférieurs qui couronnent l'assise dolomiti­
que. Ce aont des calcaires de couleur foncée et mate grise ou brunâ­
tre. La patine est foncée également. Ils sont disposés en bancs aasez 
minces et mal délimités, on doit plutôt les considérer com'ne des lits 
en partie for-̂ és psr l'agglomération de fossiles, Polypiers et Bryo­
zoaires surtout, habituellement mal conservés. Dans quelques locali­
tés cette assise est formée de calcaires marneux noirs ou de schistes 
calcarifères de même couleur, sans fossiles. Les derniers lits de 
l'assise possèdent fréquemment une teinte un peu plus claire, grise 
ou brunâtre "bveo des fossiles dont la gangue eat plus claire encore. 
Ceci s'observe bien aux environs de Salamon par exemple. 

Ters le bas, cette assise passe aux dolomies précédentes; vers le 
haut elle passe de façon insensible è l'assise des calcschistes et 
calcaires par intercalation de feuillets de calcschistes de couleur 
sombre. Il est, on le conçoit, difficile, dans ces conditions, de 
délimiter ces calcaires et calcschistes et d'évaluer leur ̂ éĵ aisseur. 
Il est probable que la dolomisation monte plus ou moins haut dsns le 
Complexe de La Vid selon les localités et que les calcschistes n'ap-
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(1) La schiâtosité n'est pes toujours très marquée, mais ces calc­
achiatea, mSne lorsqu'ils sont tendres et peu calearlfères, se dis­
tinguent des marnes en ce que l'eau ne modifie en rien leur nature 
physique. La nature dea éléments phyllitexix des calcschistes doit 
différer nettement de celle des marnes et argiles courentea. L'alté­
ration superficielle donne par contre des produits argileux. 

paralssent pas toujuurs au rnSmo pulnt. Ces raxiationa ne sont cepen­
dant pas de grande aicpiltude ainsi que le prouvent les documenta pa-
léoutjlogiques. 

c) Î eg calcgchistes çt pglçgirç^ inféyjenrg, et moyens auxquels pas-
aent progressive ent, corn e on̂ L'a vu, les calcaires précédents. Pans 
les localités com e La Yid et Colle, les calcschistes offrent un dé­
veloppement considérable et lea lits calcaires formés en grande partie 
de fossiles cimentés par un calcaire légère'̂  ent marneux, tendre, li 
cassure mate, ou au contraire par un calcaire cristallin tenace ne 
représentant qu'une faible proportion de la masse» Ces calcschistes 
de couleur verdâtre ou jaunâtre, plus rarement rouges, assez tendre», 
sont essentiellement constitués par des calcaires fins très chargés 
d'éléT.ents phylllteux (1), A part ces matières très ténues, on remar­
que au microscope que les éléments détritiques tels que le mica et 
le quartz sont assez rares. La pyrite et de l'oxyde de fer en fines 
granulations s'observent de façon constante. A c5té de fossiles de 
plus forte taille, il importe dp remarquer que ces calcschistes .ren­
ferment souvent des restes d'organismes quasi-microscopiques, tels 
que des Ostracodes et des .l'̂ ollusques du genre Buchlola. Certains lits 
sont riches tn articles d'Encrines ou pénétrés par un réseau de Bryo­
zoaires et de Polypiers, 
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I»^pal3setu- de cette assise est très variable et la distribution 
des fossiles montre qu'il peut y avoir des couches supprimées, Tecto-
nlquê nent parlant, cette assise est manifestement trèa plastique et 
il semble qu'il ne faille pas chercher ailleurs la cause de cessup-

il 

pressions de couches (sauf le cas de la transgression, famenienne si 
manifesta) et de la plupart des modifications d'épaisseur, 
. L'assise en queation se présente aussi de façon fréquente'sous un 
faciès plua calcaire en ce sens que les bancs calcaires acquièrent 
la prépondérance sur les lits de calcschistest il devient alors très 
difficile d© fixer la lioîlte inférieure de l'assise et impossible de 
lui assigner une limite supérieure. Enfin, une partie des bancs et 
m^te certains lits de calcschistes peuvent être plus ou moins dolo-
mlaés, 
d) Xeg çalcaireg ej calcsçhigteg culminants dont lea caractères sont 
analogues à ceux de l'çtsalse précédente, mais oîi les ba^cs calcaires 
acquièrent plus d'Importance et l'emportent, en règle générale, sur 
1er calcschistes, La liniite inférieure, souvent mal préci=!ée au point 
de vàe lithologique, ne correspond pas è un niveau fossilifère défini. 
Cette assise est peu épaisse et ne représente qu'une petite fraction 
du Complexe (il est bien entendu qu'elle ne représente pas le tiers 
supérieur du Complexe, mais a une proportion notablement moindre). 
C'est cette assise qui, au Sud de Colle, est si reeiarnuabieraent fos­
silifère» les banca calcaires presque entièrement formés de fossiles 
faiblement cimentés par un calcaire marneux peu abon-̂ ant sont séparés 
par de minces lits de calcsrhistes friables d'un jaune verdStrej.quel­
ques lits rougeâtres sont plus résistants, La gŝ ngue dea fossiles de 
Colle, particulièresient claire, est caractéristique. 

En Boin,^e, si cette ûivision en quatre du Complexe d© La Yid pos-
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в Ы в un certain intérêt pratique, aile n»offre, sauf en partie pour 
l'assise dolomitique de base, aucune rigueur scientifique. 

L'érosion entame rapidement les assises dans lesquelles les cale-
schistes ont une certaine importance! les doiomies de bas» sont les 
couches les^lus résistantes du Complexe, 

galç?ir?3 d^ g^ntg luçi^ 

Il y a en réalité dans cette série qui semble offrir à première 
vue un aspect aasez uniforme et constant, des roches calcaires de 
nature variée. 

A la base, lea bancs sont d'épaisseur médiocre, mais acquièrent 
plus d'importance lorsque l'on remonte la aérie. Ces calcaires infé-
rieurs aont assez durs, de teinte gris-perle ou gris-bleuStre, ter­
ne, assez claire en quelques localités. Les fossiles n'y sont paa 
rares, on y rencontre surtout des Polypiers ramifiés, des articles 
d'Encrines, des Brachiopodes et des Bryozoaireg, ils sont parfois 
silicifiés. 

La partl'ï principale est formée d© calcaires foncés en banca très 
épais renfermant des Polypiers, puis des calcaires semblablea plus 
ou Л101п8 massifs en grande partie, formés, I certains niveaux, de 
Polypiers et surtout de Stromatoporeâ, A cea caloairea construits 
succèdent de façon fréquente des calcaires compacts et durs d'un gris 
passant au bleuâtre ou au brunâtre avec de petites concentrations de 
calcite plus largement cristallisée formant des taches transparentes, 
type de roche signalé autrefois par Ch. Barrois s Moniello dans les 
Asturies. 

Pans la partie supérietire, les calcaires fr^queTrment fossilifères 
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sont toujours di3po<=5ì?8 en banca dont In couleur eat d'un gris bleuStre 
ou yerdâtre assez CITIT, plus rprement jaunâtre ou rougeâtre. 

Il n'eat pas rare de voir la dolomisation atteindre certains bancs 
des Calcaires de Santa Lucia, surtout dans la partie inférieure. Près 
de Xas Salas j'ai déerit un aspect spécial des Calcaires de Santa Lu­
cla dans lôsquîls la dolomisation est très prononcée, les calcaires 
de cette 'NS'IIE bande offrent plus au Sud une dolomisation moindre» 

La patine dea Calcaires de Santa Lucia est dana l'ensemble plut&t 
claire, surtout en ce qui concerne lea premières et les dernières 
assises. 

Au microscope, cea calcaires renferment toujours une proportion,' 
d'ailleurs très faible, de produits phylliteux, des traces de matières 
charboneuaefi et de pyrite. Ch. Barrois a observé des Coccolithca dans 
lea calcaireséquivalents des Aaturiea et fait ressortir l'absence de 
Toramlnifèresî cette remarque pereît valable pour tous les calcaires 
dévoniena de la Cordillère. 

L'érosion laisse toujours très en relief les Calcaires de Santa Lu­
cia et c'est sans doute le caractère qui fait le mieux ressortir leur 
individualité. Les torrents coulent parfois dena des gorces étroites 
at profondes taillées dang cea Calcaires, 

Srèa et Schiates de Huerr.as 

Cette formation est le plus souvent représentée dsn» le Nord du 
Léon par des grès brunâtres schistoïdes ou en petite» bancs, de nature 
complexe. Les principaux éléments qu'y révèle le microscope sont des 
grains de quartz, a8=»ez mal calibrés, de menues paillettes de mica» 
des phyllites, de l'oxyde de fer, des matières charbonneuses et de 
la celclte par places. La plupart de ces grès priraitivenient calcari-
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fères ont 4iê profondément décalcifiée par altération atmospiiérlgae. 
Cea grès s chistenx passent souvent h dea schistes gréseux par diminu­
tion de la proportion de grains de quarts* Les schistes noire h nodu­
les, dispo'Sïéa en vastes lentilles, qui accompagnent fréquemœent les 
grès et schistes précédents ne leur sont liés par aucun caractère 
intermédiaire» Cea schistes noirs sont très tendres, presque pulvéru­
lents, riches en matières charbonneuses et en phyllites, très pauvres 
en mica et en quartz. Les eaux qui les drainent sont très llmonlteu-
aes, aans doute par altération de pyrite. Les nodules de nature slll-
co-arglleuse sont très durs. 

Des schistes avec oollthes ferrugineuses, des grès rouges ferrugi­
neux et des grès mouchetés se rencontrent également dans cette forma­
tion, comme par exemple au voisinage de Ciñera, 

Dana les Astxirles, les Grès de Candas et du liaranco, sensiblement 
équivalents aux Grès et Schistes de Huergas, comportent surtout des 
grès rouges ferrugineux dont l'aspect rappelle ceux de San Pedro et 
de Furada, 

Calcglr^s de fqxnXlB, 

La couleir propre ©t surtout la patine de ces Calcaires eat souveat 
assez claire, habituellement plus que celle des Calcaires de Santa 
Lucia, mais il y a des exceptions locales. Au microscope, ils offrent 
les mêiaes caractères que ces derniers, mais sont en général plus purs. 
Ce sont aussi des calcaires riches en Polypiers mais les Stromatopores 
font défaut ou sont extrêmement rares. On rencontre souvent une par­
tie massive près de la base, elle est assez différente de la partie 
massive h Stromatopores des Calcaires de Santa Lucla, elles est d'a­
bord moins Importante, le calcaire est moins compact, les Polypiers 
re¿,x ' 
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reprlaeatéa surtout par Cyathophyllum coesnltosum sont souvent 
slliciflés* Par ailleurs, lea Calcaires de la Portilla ne comportent 
Jamais de couches dolomiaéas de quelque importance. 

Il ressort de la comparaison des nombreuses coupes analysées que 
les Calcaires de la Portilla ont une liœite supérieure asses impré­
cise. Après une phase de Eédimentation calcaire, la sédimentation 
calcaréo-gréseuse ou gréseuse s'installe plus ou moins tard selon les 
localités et peut être précédée de brefs épisodes précurseurs. 

Lea Calcaires de la Portilla, habituellement encadrés par des for­
mations plua altérables, sont presque toujours, mis très en relief 
par l'érosion. 

Grès de Nocedo et Calcgires de Yaiaoré. 

Malgré la grande variété de roches qui les composent, lea Grès de 
Socedo présentent quelques caracteres qui pernaettent de les reconnaî­
tre aëaez facilement de la plupart de grès primaires. Sauf leurs pre-• 
mières assises dont la teinte est variable, souvent jaunâtre, la ma­
jeure partie^ des Grès de Hoeedo apparaît è distance d'un gris terne 
lavé de rose vermillon, -c'est tout au moins la couleur qui domine. 
Ces grès sont presque tous trèa poreux par décalcification, un peu 
friables et disposés en banca peu épais. Lea Grès de la Herrería 
roses aussi leur ressemblent de loin, mais leur couleur est moins 
terne; en main, les spécimens de ces derniers ne peuvent ftre confonr-
dus, leur structure eat compacte et leurs éléments généraleffent ag­
glomérés par un cimen» blanchâtre. La ressemblance avec les Gréa de 
l'Srimitage est bien plus grande, je reviendrai dans un instant sur 
cette question. 



Au microscope, on constat* que les grains de quartz des différentes 
variétés des Grèr. de Nocedo sont de m^me nature que ceux de la pluparl 
des autres grès primaires. Ils présentent souvent des zones d'sccrois-
segient. Il est plutfit rare de trouver des exemplaires de ces grès 
n'ayant pas perdu leur calcite, elle laisse habituellement dea vides 
de forme irrégulière. Certains spécimens peu courants sont de vérita­
bles quartzites, 

La série analysée au Sud de Huergas et a l'Est de Kocedo dans la 
vallée du rio Bernesga montre la grande variabilité que peuvent revê­
tir ces Grès dans le sens vertical. 

Dans le sens horizontal on peut voir ces grès celc^rifères passer 
è des calcaires ou tout au moins à des formations très calcarifères. 
Près de Yaldoré, J'ai appelé Calcaires de Yaldoré une série, surtout 
calcaire, mais comportant quelques intercalations de grès calcarifè­
res, elle se termine par un calcaire pur oolithique. Cette formation 
eat un équivalent latéral des assises inférieures et moyennes des 
Grès de Nocedo Jusqu'à un niveau qu'on ne peut préciser exactement. 
Au Nord de Cistierna, le Prasnien est assez calcarifère aussi, mais 
notablement moins qu'au voisinage de Yaldoré. Je rappelle ici ce que 
J'ai dit au paragraphe précédent S propos de la limite des Calcaires 
de la Portilla et des Grès de Nocedo ou des Calcaires de Yaldoré. 

En somme, le Prasnien dans le Nord du Léon présente un faciès mix­
te calcaréo-gréseux, prèa de Nocedo dans la vallée du Berneapa il est 
relativement trèa gréseux, près de Yaldoré il eat surtout calcaire, 
ailleurs il oscille entre ces extrêmes. Le faciès gréseux reste tou­
jours calcarifère et comporte mS^e généralement quelques bancs plus 
calcaires que gréseux (au niveau h Cariniferella du^ontlana en parti-
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llef) et inveraemeat le facièa calcaire comporte des assises de grès 
calcarifères. Quelquefois dans xm même affleurement on peut Toir en 
quelquea kilomètres un nireau grésexuc devenir très calcarifère, c'est 
ce que l'on observe è l'Est de Las Penotas oîi les assises qui font 
suite suas Calcaires de la Portilla sont beaucoup plus oaloarifères 
qu'au Sud de Laa Bodas. Il faut cependant dans ces appréciations te-
nir compte de la décalcification par les agents, atmosphériques qui 
eat toujours inégale et peut fausser le jugeTaent. 

les Grès de Rocedo forment des croupes a pente modérée, quelques 
bancs qjiartzlteux ou au contraire très calcarifères tendent à reater 
en relief. 

Schistes du Pueyo. 

Ces schistes noirs à nodules ressemblent è s'y méprendre aux Schis­
tes de Huergas, môine caractère des schistes, même nature des nàdules. 
Les conditions de giseiaent diffèrent néanmoins un peut è la base ces 
schistes sont coupés par de nombreux petits bancs de grès schistoifdes 
formant passage avec les grès eous-jacents, au milieu même de la série 
on peut rencontrer des bancs gréaeux ou des Septaria. On peut aussi 
rencontrer qu«lque^ lits ferrifères. Les Schistes du Pueyo sont par-
'fois oxydés localement et prennent une teinte blanchâtre ou jaunâtre. 

Le seul affleurement connu n'a que quelques kilcnètrea de long. 

grè? de l'Efmit̂ /̂ q. 

Cette formation transgressive dont l'épaisseur varie beaucoup com­
porte une gamme étendue de grès» 
19. Des grès oaloarifères, décalcifiés en surface. Ils çont très cou-
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ranta aurtout lorsque la série eat épaisse* Leur aspect, et en par­
ticulier leur couleur, peut lea faire confondre, avec ceux de Hocedo. 
Dans l'ensemble, leur teneur en calcaire est moindre que chez ces 
derniers et leur texture souvent plus grossière. 
29. Des grès quartziteux passant; è aes quartzites. Les quartzites of­
frent une cassure blanche avec parfoia de rares flanèches d'hématite,, 
mais vus h distance ils paraissent souvent légère ient roses, lavés de 
vermillonî leur patine peut aussi être localement jaunâtre. 
3». Des grès rouges ferrugineux ressemblant з ceux de San Pedro peu­
vent auasi se rencontrer, surtout p*èe du aomntet, m^is ils préaentent 
toujours un falible développeî4ent. 

Si les caractères lithologiques paraissent parfois insuffisants 
pour distinguer les Grès de l'Ermitage de ceux de Hocedo, leurs fossi­
les et leur position permettent presque toujours de les caractériser. 

A l'état de quartzites les Grès de"l'Ermitage qui sont alors habi­
tuellement sans fossiles, peuvent être confondus avec 1RS Quartzites 
de Barrios. La patine rose des premiers est inconstante et n'est en 
tous cas pas un caractère suffliant. On pe it encore exarriner 1э dlspo-
aition des 'bancs. Dans les Grès de l'Érraltaee, les brncs sont souvent 
peu épais ou irréguliers, mais les joints de stratification peuvent 
devenir presque indistincts donnant l'apnsrence d'une formation mas­
sive. Sauf dans lea assises inférieures, les banc des Quartzites de 
Barrios sont épais et séparés par des joints très nets. Cea caractères 
manquent aussi de constance et l'on ne peut donner de règle générale 
pour établir la distinction. Il semble que dans le îî.E. des Asturies 
on ne soit paa toujours arrivé è établir la distinction entre deux 
formations gréseuses équivalentes è celles-ci. 
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(1) C'est tout le problème des dolomies qui se pose; il ne saurait 
d'ailleurs être traité ici. 

le mlcroecope ne permet paa non plus de caractériser de façon 
sûre les roches composant lea Grès de l'Ermitage. 

Les Grès de l'Ermitage, sauf les assises quartziteuses, sont alté­
rables au mê^e degré, h peu de chose près, que les Grès de Nocedo. Il' 
donnent lieu a des reliefs parfois as-ez élevés mais arrondis dans 
l'ensemble, 

Дтэ,<̂ гсц sur Дез milieux r.énérateurs, 

Comme les formations cambrlennea et siluriennes, les formations 
dévonlennes sont entièrement marines, la nature des fossiles que l'on 
rencontre h peu près a tous les niveaiix ne laisse aucun doute è cet 
égard. 
Seules en effet les dolomies qui constituent les premières assises 

du Complexe de La Yid ne sont pas fossilifères. Cette Indication man­
que, mais on sait par ailleurs que les dolomies sont d'origine marine 
ou lagunaire. Leur développement très constant, la régtilarité de leur 
stratification, et le fait qu'en un point (â Yillasimpliz) on aperçoll 
quand même quelques fossiles marins à leur Ьяае, tandis que dans la 
masse ils semblent en présenter des traces, sont autant d'arguments 
en faveur d'une origine franchement marine, toutefois, la diagenèae 
qui a engendré ces dolomies, car le sédiment devait être primitiveraen' 
calcaire, s sans doute exigé, entre autres conditions, une compositlo: 
un peu spéciale de l'eau de mer (l). 

Les calcaires dévoniens comportent deiix types principaux, les cal­
caires è Brachiopodea que l'on tencontre dana les formations de La 
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Tld, de Ssnta Ituciâ, de la Portilla et de Taldoré, et les calcaires h 
Polypiers massifs nul offrent un. dlyelsppeaeat important dans lea Cal-

1 

cairea de Santa Lucia et de la Portilla. 
Les calcaires à Brachiopodes sont disposés en bancs d'épaisseur 

Tariable, msiis générale!«ent faible. Les Brachiopodes y sont nombreux, 
il est cependant tout h tait exceptionnel qu'ils constituent comme au 
Kord de Colle la majeure partie de la roche. Une bonne part de leiurs ' 
coquilles est intocte et a pu être à peu près conservée dans sa posi­
tion de vie, d'autres coquilles, en grand nombre» ont été plus ou moin 
roulées et sont partiellement couvertes de Bryozoaires, quelques-unes 
d'entre elles sont brisées ou.ont su leurs valves simplement séparées. 
Ces Brachiopodes sont accompagnés de Polypiers ramifiés dont la propor 
tion n'est jamais négligeable, de rares Bryozoaires, de quelques arti­
cles d'Encrines et quelquefois de Gastérèpodes du genre Platyceras, 
La p§te compacte qui forme la majeure partie de la roche eat,comme 
nous l'avons vu, un calcaire phylliteux fin ne renferraant que dea élé­
ments terrlg&nes d'une extrême ténuité et peu abondants, La calclte 
quj. en est le principal constituant ne provient que pour une trfes fai­
ble proportion de 1» fragmentation des coquilles, elle semble bien|ré-
sulter presque entièreiient d'une pr/cipitation biochimique» 

Ces caractères montrent de façon manifeste que lea calcaires en 
question, qui n'ont pas d'équivalent dans la nâ iure actuelle, se sont 
déposés % faible profondeur, au dessus du niveau limite d'action des 
vagues at des courants et I une distance dea c^tea essez grande pour 
que l'apport terrigène soit très faible. 

Les Calcschistes de La Yid aont coupas par de nombreux bancs de 
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calcaire3 è Brachiopodes, en quelques localités cea bancs acquièrent 
aâ^e la prépondérance. Ceci montre peut-être que les conditiong de 
milieu qui ont présidé.aux deux modes de dép8t n'étaient pas telle­
ment diff'rentea. Toujours eat-il que comparés aux calcaires I Bra­
chiopodes, les calcschistes s'en distinguent non seulement par leur 
teneur bien р1из faibla en calcite, leur richesse plus grande par 
compensation en éléments phylliteox et en particulier du quartz, le 
fait qu'ils sont toujours un peu pyriteux et renferraent en certaines 
localitéa des proportions appréciables de matières сМягЬоппеизеа, 
mais encore par lear faune qui est nette-̂ ent différente! lea Braohio-
podes sont rares tandis que lea bamellibranches, Buchiola. surtout, 
deviennent fréquents; on y rencontre aussi des Ostracodes, dea Ten-
taculites, des Orthocères et de rares Polypiers. On voit par lè que 
les calcschistes ont un cachet pélagique assez accentué et qu'ils 
ont été, comme les calcaires à Brachiopodes, presque entièrement • 
soustraits è l^influence des oÔtesj ils ont aussi du se former è 
une profondeur en moyenne léf^rement plue grande que pour ces der­
niers. 

La texture et la composition des calcaires a Polypiers se rappro-
che de celle de la plupart des cslcaires a Brechiopodes, mais la pro­
portion d'éléflenta phylliteux y ^st moindre. Pans les Cîlcairea a 
Polypiers que j'ai observé en Léon, 1э proportion moyenne de ces 
organismes, représentés surtout psr les formes Tnpssivea, n'atteint 
pas la moitié de la roche, et elle est souvent bien moindre. Par 
contre, S certains niveaux des Calcaires de Santa Lucia, localement, 
le roche peut être -a peu près entière'uent fornée c'e'Stro^atoporeg. 



Les aseises à Polypiera eont couvent encadrées d'assises riches en 
Brechiopodes «iT Crlnoldes, tandis, qu* elles sont elles-mênes presque 
dépourvues d'organismes eutres que les Polypiers et les Stromatopores, 
les rares Brachlopodes que J'y al r€marqu6 appartienient aux genres 
Pentamerus. Atyyp^ et gplrifer. Au voisinage de la cSt'? asturienne, 
oîi J'ai pu les observer ê¿ lejscnt, les assises a Polypif»rs paraissent 
dana l'ensemble un peu plue épaisses que dans le îTord du Léon, la 
fréquence des ces organismes звлЬ1е aussi lé^trenent accrue tandis 

.que la nature de la roche n'a раз changé. 

Les calcaires en question sont quelquefois "as^ifs rmia plutôt dis­
posés en b^ncs très épais, d'oîi résulte un aspect semi-mgssif très 
fréruent, Ses couches s Polypiers et I Stromatopores peuvent se' sui­
vre sur de grandes distances et leur épaisseur ne m'a pas paru varier 
davantage, en règle générale, ^ue celle dea aiitrea couchée. Il serait 
cependant prématuré, et mêgie, selon toute vraisemblance, Inexact d'af­
firmer, par exemple, que les couches a Polypiers des Calcaires de la 
Portllla appartiennent partout rigoureuseaieat au même niveau stratl-
graphlque, mais inversement il est certain" que les formations h Poly­
piers du Bévonien du Léon ne sont pas dlspoffécs en lentilles (1) et 
surtout en lentilles comparables h celles, bien cornues, du Frasnien 
des régions erdennaiees. 

Tous ces caractères montrent combien ces for^^ations diffèrent des 
formations coreligènes ectuelles, on ne volt en ef"et rien ici rappe­
lant un etoll ou une barrière, on constate au contraire le développe-
ment quasi-uniforme et sans discontinuités du faciès в Polypiers sur 

(1) Il faut restreindre le sens du mot lentille en géologie, car, 
géocétrique'sent parlant, les couches ou les bancs envisagés dans leur 
ensemble ont toujours une forme 8selmila»ble h celle d'une lentille. 
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une étendue très vaste, Feut-on qualifier ces formations de récifa-
lea? C'est bien peu probable. Les groupements les plus volumineux 
de Polypiers que l'on aperçoit inclua dans la masse co»iippcte de la 
roche ne dépassent généralement paa quelques décimètres d'épaisseur. 
Le fond pouvait présenter ainsi quelques irrégularités, maia de fai-

» 

ble amplitude, et pour qu'il se soit présenté de nombreux points è 
fleur d'eau, il faudrait, même en tenant compte du balancement dea 
marées, que l'épaisseur des eaux ait été absolu-aent minine. Quant aux 
Stromatopores, lia semblent avoir réalisé en certaines réglons un 
encroûtement à peu près continu du fond parallèlement è la surface 
de la mer. Toutefois, mee observations sur ce sujet ont été interrom­
pues et denendent I être complétées. 

Les conditions de profondeur, d'agitation, de température et de 
salure des eaux ont cependant pu être analogues Ь celles qui favori­
sent dans 1ч nature actuelle le développement des récifs coraliens 
car elles semblent indispensables h l'activité de toat or̂ -̂ anisme ma­
rin, Coelenthéré, VoliusMie, Brachiopode, Protiste ou Bactérie, sé­
crétant du carbonate de chaux en aseéis grande abondance pour en for­
mer un sédiment. 

Il est encore utile de noter que les calcaires è Polypiers du Léon, 
aussi bien que lea calcaires h Brachiopodea, ne eont généialement pas 
blsncs comne par exemple ceux de Xoniprusy et certains calcaires her­
cyniens, ils sont plutôt de couleur foncée, renfermant tou,ours un 
peu de matières charbonneuses et de pyrite. Ces éléments, d'habitude 
peu abondants, révèlent un milieu rendu réducteur par apports organi­
ques. Cea faits ne paraissent рая en faveur d'une ''profondeur très 
faible des eaux, comrce celle que réclament les récifs formant de 
petites afglomérations. 
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bes formations âe Huergas tranchent de fa-̂ on nette avec cellea qui 
les encadrent, aussi bien par les caractères lithologiques des sédi­
ments que par ceux de la faune. Les schistes gréseux brunâtres légè­
rement calcarifères sous lesquels' ils se présentent le plus fréquem­
ment sont des dépôts néritiques effectués en milieu réducteur, ils 
passent latéralement soit è des grès rouges,ferrugineux, qui, eux, 
se sont fornés e» milieu oxydant, soit à dea grès variés offrant un 
cachet plua néritique encore. Lea schistes a nodules présentent par 
contre tous les caractères de dépôts pélagiques effectués en milieu 
réducteur, mais leur extension horizontale n'est paa très grande? il 
s'agit probablement de dépressions locales comparables h celles qui 
existent dans la plupart des mers epicontinentales actuelles. 

Les Grès de Kocedo sont en majeure parti© forcés d'élérente de 
quartz résultant de la destruction de masses importantes de roches 
siliceuses telles que les Quartzites de Barrios et de Cabo Busto, les 
Grès de San Pedro et de Purada, du Karanco, les Gréa de la Herreria. 
La contribution détritique calcaire dans les Grès de Hocedo semble 
faible, la calcite doit avoir surtout, mê^e ici, une origine biochi­
mique. Lea Grès de l'Ermitage se sont formés dans les mÈTies condlticns 
que les Grès précédents ausiquels ils resserableni. Lea puissantes ac­
tions érosivea qui sont è l'origine de ces deux formations gréseuses 
ont pourtant des causes opposées»,on э pu en effet constater le carac­
tère transgressif des Grès de l'îîrmitafre, tandis que les Grès de "осе-
do'sont BUrement régressifs. Tous deux ont été fornés S faible profon­
deur dans la zone d'action des vagues et des courants. 

Les Schistes du Faeyo présentent d'étroites analogies de faciès 
avec lea achistea à ij-odules que l'on rencontre b divers niveaux des 
formations de Huergas et leur origine doit être assez semblable. 
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saccsssiOH ah.ÊRxm DES COUCHES ET KÉPARTITIOJJ DES POSGILES 

Le8 eoupea qui viennent d'être décrites mettent en évidence la 
succession suivante, de bas en hauti 

1. Grha de San Pedro (80 h 170 m^itres). 
Voir p. 

2. Calcschistes et Calcalre£|5e la Vid (180 à 500 mètres). 
Calcaires dolomlttques suivis de calcschistes verdStres avec bancs 

calcaires. L'assise dolomitique a de 40 è 60 mètres d'épaisseur. L'é­
paisseur des autres assises est variable et ce carcatère est encore 
aug*enté par les actions tectoniques, lescalcschistes présentant une 
grande plasticité vis h vis de ces actions. C'est du. moins l'explica­
tion la plus plausible de la plupart dea 8upp:^é8siona de couches. En 
quelques localités, les bancs calcaires acquièrent la prépondérance 
aur les lits da calcschistes. Sauf én ce qui concerne l'assise Infé­
rieure dolomitique, les-autres assises, corn»e tout le Dévonlen, sont 
fossilifères dans la plupart des localités. 

5. Çglcalrea de Santa Lucia (100 â 250 mètres). 
L'épaisseur la plus courante est comprise entre 120 et 200 mètres, 

ce n'eat que dans la région de Laa Salas qu'elle atteint et dépasse 
même 250 mètres. — Calcaires en bancs assez épais et calcaires mas-
alfa ou seml-maaslfs à Polypiers et Stromatopores. Quelques assises 
sont parfois dolomlsées; près de Las Salsa la dolomisation atteint 
un fort développement, une grande partie de la masse est constituée 
par uns dolomie rose. 



4. Grès et Schlstea de Huergaa (220 à 300 mètres). 
Grès phylliteux schistoïdes brunâtres calcarifères, décalcifiés 

en surface et schistes gréaeux, tel est l'aspect le plus courant de 
cette formation dans le Kord du Léon. Sous cet aspect, elle comporte 
aouYent aussi des lentilles de schistes carbures fins h nodialea. On 
J rencontre encore des grès variés et surtout des grès ferrugineux, 
cette formation est du reste assez ferrugineuae. 

5. Calcaires de la Portilla (50 è .80 mètrea). 
Calcaires en bancs et calcaires massifs è polypiers. La limite 

• supérieure de cette formation ne peut être définie de faron très 
précise, au point de vue lithologique. Cette question sera éclaircle 
dans le paragraphe suivant. 

6. gyè»! dg Ifoc^d? et,..CaXcairfi?, d^.Yald^r^. 

L'épaisseur des Grès de Nocedo peut dépasser 500 mètrea. Celle 
des Calcairea de Yaldoré qui en est un facièa latéral de la partie 
inférieure ne peut être évaluée avec précision parce que dans leurs 
principaux affleureaents les Calcaires so -t recouverts en contact 
anormal par du Cambrien et que le niveau de contact n'est déterijainé 
qu'approximativement. 

Les' Gréa de îîocedo sont en majeure partie constitués de grès cal­
carifères décalcifiés en surface, de couleur grise lavée de rose, 
plua rarement jaunâtre. Les Calcaires de Hocedo sont formés de cal-
'caires de C O U I P U X assez claire disposés en hancs, avec, en général, 
une ou deux petites assiaea de grès calcarifères. Il existe surtout 
des intermédiaires entre ces deux Irypes extrâmes. 

On voit en som e que la division latérale des for ations des ni­
veaux envisagés en Grès de Socedo et Calcaires de Yaldoré est un 



Impréciae et artificielle! alnal que Je viens de le la те reaarquer 
égale-Bçnt* la limite supérieure des Calcaires de la Portllla est mal 
délimitée lithologiquement. La nomenclature adoptée. Calcaires de la 
Portllla suivis par les Crès de ïïocedo ou les Calcaires de Yaldoré, 
est assez comode, surtout au point de vue cartographique, m^ls elle 
ne doit-pas masquer le fait réel qui ressort immldiatsTent de la 
comparaison des coupes» après le dépQt des,Cslcalrea'de la Portllla« 

X? ^édiffQht^tlQh ç g i c a i r e s'gĝ t, ppvtŷ ^lTlff plw.. 9Ц ФР1П^ iPurf.tgapa 

suivant les réglons, et la sé(^lmpntatlon rréseuse ou сэ1сагео-ягеаеа-
эе 9 .ffntj-Tng-̂e ̂ ubj dçs ylplg^jt^^.çs. Ihi reste aux environs de Yal­
doré, les Calcaires de ce nom ne représentent que la partie inférieu­
re des Grès de Hocedo (sans doute Jusqu'à un niveau voisin de celui 
è Caylnlferella duwontlana)» Tous ces faits sont a mettre en rapport 
avec la régression qui a dÛ s'eaquiscer après le dép8t des Calcaires 
de la Portllla. 

La nécessité de faire «ppel à là paléontologie pour assigner une 
limite inférieure au Complexe de Nocedo et de Yaldoré afin qu'il ait 
un sens stratigraphique, s'impose de toute évidence. J'admettrai donc 
que ç,?tt$ Ilmlt? Irtféyjçuyg-э? 1хоцте ̂  1ц Ь^^^ de ).з ?one | g.p.lrlfç?; 

boubhardl. Cela entraîne parfois quelques difficultés d'ordre prati­
que car la base de cette zone n'est pas toujours très nette et que 

Spirlfer peut ne pas se rencontrer lorsque le faciès est très 
arénacé. 

7« pchlstes du yueyo. 
Schistes carbures h nodules avec quelques lits schlsto-gréseux. 

Ils ne sont conservés que dans la région de Nocedo, de l'Ermitarre et 
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йук Taeyo ой lea Srès àe 1»Ermitage transgressifs les surmontent. La 
plus forto épaisseur visible est d'environ 100 mètres. 

É 

8, grès de l*£gmltafie (0 è plus de l.ooo mètres). 
Grès oslcarlfères semblables â ceux de Hoeedo^ mais dans l'ensemble 

plus pauvres on calcaires, grès quartaiteua: et quartzites blanchâtres, 
jaunStrea ou, la plus souvent, roses. Quelquefois grès ferrugineux.' 

Cette formation est transgresaivej la discordance angulaire ne peut 
Ôtra appréoléa îivue, mais elle est rendue très manifeste par les la­
vera cartographiques. Ces grès reposent transgressivement sur divers 

« 

ZLiveaux du Sévonlen, du Silurien, du Cambrien, et m^me sans doute.aur 
le Précambrien, 

Lea points oh. les Grès semblent disparaître sont fort rares. Peut-
e t r a aont-ila aupprimés par laminage ou peut-être cela risulta-t-il 
da la dita transgression viséeane. Par contre, sur de granides distan-
ees cas Gr^a gardent une épaisseur comprise en^re 2 et 13 mètres. 
Cependant, examinée dans son ensemble, cette épaisseur est très varia­
ble et ае]?аяш9 юане 1.000 mètres dans la région de Vaiaecastillo. 

S f p ^ y U U p a dS«l, Î9salj,?g. 

Las tableaux suivants, oh la plus grande précision possible a été 
apportée, donnent, d'après lea coupes précédentes, la répartition dea 
Îosslles dans les différentes formations reconnues. Chaque formation 
'a été, dans ce but, divisée en trois, une partie Inférieure 0(» ̂ î e 
partie moyenne ^ , une partie aupérieura sans ignorer que la pré­
cision ainsi apportée est quelque peu illusoire, l'épaisseur relative 
dea dlfférenta niveaux atratigrsphiques'pouvant varier très sensible­
ment suivant les localités. 
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La richesse en fossiles d'espèces rarléps des couches dévoniennes 
de la Cordillère Cantabrique est considérable, malgré leur faible 
épaisseur, et* surpasse sans doute celle des Ardennes et des réglons 
rhénanes. A part de rares exceptions, Je n'ai pu, dans ces tableaux, 
tenir compte que de mes propres récoltes, ignorant la position exacte 
des fossiles cités par les autres auteurs, d'ailleurs peu nombreux. 
J'ai quand même pu ajouter è ces tableaux quelques espèces fossiles 
reconnues par Yerneuil, et Archiac, et que Je n'ai pas trouvées moi-
même, lorsque divers recoupeTients m'ont permis d'apprécier leur posi­
tion! celles-ci sont d'ailleurs marquées de façon â être distinguées 
de celles que J'ai établies moi-même directement. 

Il est certain que de nouvelles recherches pourraient augmenter 
sensiblement le nombre déjS grand des espèces dévoniennes reconnues 
dans la Cordillère, et elles ap-oortcratent sans doute aussi quelque'̂  
modtifications aux* tableaux des répartitions ci-dessous» révélant 

' l'apparition plus précoce de certaines espèces et montrant la plus 
grande longévité d'autres. Cette dernière remarque sur les réparti­
tions eat importante en ce qui concerne les comparaisons. Il est, 
en effet, évident qu'à cet égard il peut y avoir une diflérenca par 
exemple entre l'Ardenne franco-belge analysée depuis près d'un siè­
cle par dea centaines de chercheurs, et le Léon pour lequel Je ne 
puis guère tenir en compte que de mes seules observations effectuées 
en quelquea années. 
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T a b l e a u X 

Posalles du niveau situé au sommet des Grès -de San Pedro 

IlnCTla cornea Sowerby [jQ 
Orblculoidea talnel B. P. D. f s j 
Proschlzophorla torifera Puehs 
Balnanslla verneuil:^ Eoninck 
BglmgneUa cX, cgnflllculata Lins t rum 
Stropheodonta trlçulta Plcha [в"] 
Stropheodonta sp. aff, crnatella Salter 
Schuchertella puzon^ Puchs ̂ B*^ 
yilsonla tarda Barrande 
Ca'^arotoechla cf. raylfurpata Puchs 
Spirlfer mercuri Gosselet 
Prqta^hyrls praecursor Kozlowski 
^^utatlonella podpllcg, Kozlowçki 
Blpterophora trlçulta Puchs 
Llmoptera ep. aff. souamosa Malllleux 
pterlnea sp. 
Pleurotonerla sp. 
Tente calltes Irrefrularls Konlnk 

Ho-T̂ anolotus roewerl Konlnk var. cantabrlcua nov. var. 
Acaste SDlnosa Salter 

Certains de ces fossiles, ceux suivis d'un B^, se trouvent aussi 
dans les dolomies de base du Complexe de Santa Lucia (à Yillasimpliz), 
Ь quelques mètres au dessus du niveau fossilifère proprement dit. 

Cette faune ne comporte, semble-t-il, que des espèces spéciales a 
ce niveau, en ce sens que l'on ne les a pas rencontrés dsns lea cou-
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ches antérieures et qu'elles ne se retrouvent pas non plus dans 
les foriîjations susjacentes. 

N o t a t i o n s d e s t a b l ^ a u x . s u i v e n t q i 

Présence; _. . 
îréquence maximal 
Présence latentei 
Reconnu h ce niveau par un seul spécimeni + 
Présence probable h ce niveau d'aprèa des observatioïis personnelles» 
Présence probable h ce niveau d'après d'autres documents» (?) 



T A B L E A U M 

Calceola sandalina 
Plturvdictyum sp .aff . prvblematiam 
Megistocrinu» wilisMtuskii 

Orbiculoidea c f grandis 
Proschixopkoria personata 
Sckieopho ria provulvaria 
Schizophoria vulvaria 
Schizophoria striatula 
Dalmanella ci rcularis 
J)almanella paillata 
Dalmantlla gtrvillei 
Dalmanella fascicularis 
Dalmanella trigeri 
Dalmanel la operculant 
Dalmanella interlineata 
Rhipidonella kamonv 
Leptaena rhombotdalis 
Stropheodonta murckisoni 
Stropheodonta sedgvtcki 
Stropheodonta bertrandi 
Stropheodonta hercúlea 
Stropheodonta gigas 
Stropheodonta maéstrena 
Stropheodonta toeniolata 
Stropheodonta pi ligera 
iStropheodonta c f elegans 
Stropheodonta davousti 
Stropheodonta c f jaschei 
Stropheodonta et neutra 
ìtropheodonta cf subamchnoidea 
Stropheodonta interstrialis 
Stropheodonta cf hercynica 
Stropheodonta naranjoana 
Stropheodonta explanata 

LA V I O 

ci 

(?) 

S A M T A - L U C I A 

IT) 

H U E R S A S 

I iS 

( t ) 

(?) 



TABieAu 11 (Bui t e ) 

LA VI0 S A N T A - L U C I A 

I /3 I ^ 

H U E R G A S 

oc 

SchelLuiitnelli hipponyx 
Schellwi entila unbraculn 
Sckelluii enei I a c f elegant 
Produetell^ snbaculeata 
Eodevonam dxlitatd 
Chonetes surcinulatvs v a r 
Chonetes davovsti 
Pentanerus sp 
Pentanerus davyt 
Pentamerus oehlerti 
Camarotoechxa cyprts 
Camarotoeckta daletdensis 
Camarotoechti hexatona 
VilsonMi subu/%lsoni 

UncxnuLus princeps 
Unctnulus frontecostatus 
Unctnulus kennet 
Uncmulus pxlus 
Uncinalus obignyanus 
dncmttlus kayseri 
Rhynchonella c f cognata 
Rhynchonella ct guillert 
Rhynchonelln c f Icitona 
Meganteri s sp 

Htganteri s archtaci 
PtychosPi ra subfertta 
Trigeria guerangen 
Tri ge ri a olivi ant 
Trigerta adrient 
Trtgena haidtngen v a r 
Spmfer prmaevus 
Spt rifer /al I ax 
Spirifer hystericus 
Sptrtfer s p , a f f . hy sten cus 

(?) 



TABLCAU I I ( S u i t e ) 

LA V I D 

ex. I /3 I Y 

S A N T A - L U C I A 

I ^ I T 

H U E R G A S 

C4 

Spirifer subsuLcatus 
Sptrifer s p , a f f , cabanil las 
Spxriftr cabanillas 
Sptrifer baylet 
Sptrifer rousseaut 
S*>irifer cabedanus 
Sptrifer togatus 
Sptrifer subspectosus 
Sptrifer cf subspeciosus 
Spirifer arduennensi s 
Sptrifer trig en 
5/>i rifer rojast 
Spirifer neret 
Spiriftr chair a 

Spirifer pellicoi 
Spirifer pellicot v a r collensis 
Spirifer Paradoxus 
Spirifer carinatus 
Sptrifer auri cu latus 
Sptrifer c f Parcefurcatus 

Spirifer specie sus 
Spinfer speciosus var intermaedta 
Sptrifer egqutrra 
Sptrifer cultrijugatus 
Spi rtfer elegans 
Rett cu laria dtrtimsi 
Cyrthtna heteroclyta 
Athyrts avt ro strx s 
Athyrts undata 
Athyns concentrtca 
Athyris subconcentrica. 
Athyrts canpomanesii 
Athyris ferronesensis 
Athyns pelapayensi s 

( ? ) 
(?) 

(?) (?) 



TA9LEAU II ( S u i t e ) 

i n 

ithyrts ptialierta 
Athyris c f c/uftia B a r r o i s 
irathyrii eequerra 
Anuthyris ale)ensts 
Tn itf^yris bordiu 
Tri athy rt s mucronata 
Triathyrxs schuLztt 
Pradota collettii 
Pridoia torenot 
Atrypa r e t i c u / i r n 
JovelLT-Hi3 jovelLant 
Amrcestes subnauti Itnus 
%c toi a sp, 

uct'iolri et felt *nsi s 
Buchtola sexcost'iti v a r 
Cardiali subconcentnca 
Poïidonomya parati 
Linoptera c f 6o/i«»«ca 
Ptennea p^i l l ettlt 
Pancylas rugosa 
Loxonema reticulata 
St rapirò L Lu s s p , 
Tentrtcul i te i schlothelm 
Tentaculites c ' straelem 
Platyceras Priscvs 
Platyceras 
Horanolotus pradoanus 
PhacoPs potteri 
Phacofs s p , 1 
Phacops fecundus v a r najor 
Asteropyge c f laciniatus 

ci 
V I D 

B X 

( ?) 

S A N T A - L U C I A 

Cf. /5 ï 
H U E R G A S 

CL I /3 



T A B L E A U I I I 

Pleurodictyum sp aff, probimattctm 
Seltophyllum helianthoidas 
Cupressocrtnus era s su s 
Trxacrinus c f alius 
Scntzopkorta striatula 
Dalmanel la interlineata 
Canniftrella dumontiana 
Leptaena rhomboidalts 
Stropheodonta pilìfera 
Stropheodonta c f neutra 
Stropheodonta interstrtalis (et cf, > 
Stropheodonta ap gr, mterstn :il is 
Stropheodonta cf sufiaracnnoidea 
Stropheodonta nobil\s 
Strophonella retrorsa 
SchelliJienella wbricula (et c f . ) 
Schell lenella c f elegans 
Productella subaculeata 
Productella productoides 
Chonetes sarcinulatus v a r 

Chonetes cf tutnu tu s 
Pentaneru s c f galeatus 
Pentanerus crassidens 
Pentamervs globus 
Camarotoechia hexatona 
Cviarotoecl la sp aff tetmtovn 
Camarotoechia o n a Z t u s t 

HlJ£»GAS P O S T I L L A N O C E D O 

05.(1) P if 

l-es C a l c a i r e s de V a l d o r é , a a u f l e u r Bonnet, s o n t é q u i v a l e n t s à l a p a r t i e i n f é r i e u r e ( C<. ) 
des Grès de Nocedo ; 11 en a é t é t e n u compte dans ce t a b l e a u . 



TA R L C AU III ( S u l t e ) 

H U E R S A S 

Ci. I ^ 
PORTILtA 

<^ I /5 I Ï oc 
NOCEOO 

/5 r 
Canarototchta c f férquensis 
E 
^Camarototch ia c f t r t a e e ^ u a i i s 
Une i nu lu s c f ili Scorci»/0 m » s 

'Spirlfer mediotextus 
Spirxftr lindi fervi 
Sptryftr btrbtrxntnsiz 
Spxrtftr tanti eulutn 
Spirtftr erbaliattus 
Stiri ftr vtm tvili 
Spiri fer beuchardi 
Kartinia inflata 
Cyrtma heterocLyta 
Áthyris c o n c e n t r i c a 
Athyrig comTttunis 

itrypa reti culan s 
Atrypa aspera ( e t c f . ) 
Ânarcestes rowillei 
Lomnema reticulata 
Platyeera a p . 
Buchiola sexcostata v » r 
'Cardiola subconctntri ea 
Cardiola subradiata 
Postdonomya pargai 
PterMtea paillettit 
Phacops sp 2 
Asteropyg* c f lacxniatus 



T A B L E A U IV 

Sckizopkeria striatul(f 
Dalnantlla interlintata 
Leptatna rkomboidali r 
'Stropheodonta infrstnalis ( e t c f . ) 
Strophonella retrorêa 
Chonttês hardrtTiMi í 

Producttll* tiíbaenleata 
Producttlla prodvctoidéí ( « t c f . 1 
Product%t « p . (2 e s p è c e » } 
Camaroteeekia omaliusi 
Camarototchi* et trtatçvaLit 
Cámaroto*cht a letitnsis 
Pugnax s 0 r « c f i e t c n « t « 
Sptriftr vtmtuili 
Athyris communit 
Clêiothyrit royssii 

Cltiotkyris lamtllosa ? 
AtryPa e f aspera. 
Plturotomari» sp 
Buckiola prtMitnsis v a r 

Buckiola c f dtlltnMit 
Cardiola Mubradiata 

Avicvla langutdoctana 
Ptertnopecttn 
Posidonomya venusta 
Cyclottigma 

NOCCDO FUEYO ERMITAGE 

Par t i e pr incipale (20 k 30 
dernier» • ) 
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J'ai examiné de plus près encore la répartition de quelquea Bra­
chiopodes connus pour leur valeur atratigraphique, dans les Calcaires 
de Santa Lucia ,et en leur voisinage, spécialement dans les bandes qui 
passent au Sud de Huergaa et au Itord de Santa Lucia. 

Spirifer cultrijuRatus Roemer. .— Les schémas ci-dessous dans les­
quels l'épaisseur des couchea est portée en abscisse (l'origine lais­
sée arbitraire), la fréquence de l'espèce considérée en ordonnée, don̂ . 
nent une idée de cette répartition. Le lecteur ne devra paa perdire de 
vue qu'une représentation schématique est forcément très artificielle 
et offre une précision illuaolrei cens le présent cas, il devra consi-, 
dérer les appréciations de fréquence •comme essentielle ent qualitati­
ves. Au reste, la fréquence, môme en voyant lea choses en groa, n'est 
jamais une fonction continue de l'épaisseur des couchesj on sait par 
exemple que dana lea gîtes fossilifères, mSae aux niveaux où lea fos-

I 

ailes aont les plus abondants, il existe des lits stériles ou quasi- ' 
stériles. Ces réserves étant faites, on constate que les Spirifer en 
question sont abondants au sommet de la série calcaire, manquent tota­
lement dans les schiates et grès, mais réapparaissent dana un banc 
calcaire h. la baee dea Sclilstes et Grès de Uuergas. Ces schémas wiet-
tent assez clairement en évidence le feit que c'est le faciès scHisto-
gréseux qui semble arrêter le développement de 1*espècei peu noua iit-
porte ici d'ailleurs si des conditions de foasiliaation intervier»nent 
aussi. Il faut donc considérer que la zone a Spirifer cultri.iujTat'us 
existe encore h l'état latent jusqu'à un certain niveau, impossible 
d'ailleurs h préciaer, dana les Schlstea et Srès de Huergas. Les faite 
comparables ont été constatés dans lea régiona rhénanes, on les trradul 
en disant que Spirifejr cultrijuF.atus est trèa sensible au faciès. On 
a, è ce propos, constaté un phénomène curieuxi stratigraphiquemen-ft 
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Splrlfer cultrl,luga tua succède à ̂ plrlfer aurículatus, forme voisine 
avec laquelle il a parfois ¿té confodnu, et 11 existe des niveaux où 
ce» deux espèces sont mélangées| lorsqu'un faciès franchement schis­
teux apparaît è un niveau qui correspond normalement à la partie in­
férieure de la eone è Spirlfer cultrlju.p:atus, on pe^Jt voir des assises 
à Spirlfer aurlculatas^ espèce moins sensible au faciès, succéder à 
celles è *?-plTlfer cnltrljiípiatus, ce dernier d'allleiirs eccorapagné 
de gpirifer aurlculatusi une sorte d'inversion stratigraphique s'est 
produite» 

ïïncinulup orblprnvanus Orbigny» — le mêiîe mode de répartition peut 
s'appliquer è la répartition de cette Rhynchonelle. Elle ïïianque aussi 
dans les faciès schisto-gréseixx, et les différents faciès calcaires aori 
cuX'^mêmQs loin d'Stre équivalentsi l'espèce en question se raréfie 
censldérableiient dans le faciès à Polypiers et Stromatopores. Une au-, 
tre difficulté se rencontre ici, c'est celle de la détermination pré­
cise de l'espèce, car dans les premières assises des Calcaires de 
Santa Lucla, on peut trouver tous les intermédiaires entre Uneinulus 
•gllug et TTnclnu'ius, orbiy.n.ŷ nug?. Cette distinction entre espèces voi­
sines qui se relayent se pose de façon plus al̂ iiS encore à propos de 
gplrlfer p'aradoxug - Spirlfer pelllcol» elle se pose souvent aussi'̂ à 
propos de Spirlfer auriçulat' s - Splyifer cultrlJuF.atna, Il semble 
qu'elle puisse se poser aussi en ce qui concerne Athyrls avlrostrla -
AthyrJg! undata, et peut-être encore Trlt^erlg F/iergnF.eri - Tripería 
gdrlenl. 

Spirlfer paradoxus - T̂)lrlfer pelllcol» — On doit s E. Malllieux 
d'avoir précisé la distinction entre ces deux espèces» Selon lui, dans 
l'Ardenne, Spirlfer paradoxus relaierait gplylfer pelllcol dès la base 
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de l'Emaiea, Лаз observations ne résolvent pas nettement Is question 
en ce qai concerne lea régions cantabriques. Le t/pe de Sçirifer pel-
Hcoi Verneuil et Archiac provient du district de РеггоГеа dsrta les 
Asturies, ^ un niveau oh. cette espace est fréq-iente^ qui appartient 
h 1»Етав1еп, La collection E, de Verneuil s ITcole des ,̂ 1пев de Paris 
possède aussi de nombreux spécimens de Spirifer pellicoi à gangue 
claire qui ont certalene ent dCL ttîe raftiasses po r la plupart au Sud 
de Colle, co-s e j'ai pu le faire moi-mê^e; ce glse'bpnt, соптзе nous le 
verrons, se place h l'fînaien mo^en et supérieur, De façon plus géné­
rale, voici les faits q^e j'ai pu relever en ^^on. S^^irlfer pellicoi 
ap)araît vers la base de la partie moyenne dea Calcschistes et Cal-
.caires de La Yld, d'abord rare, за fréquence augmente graduellement 
et il est abondant près du sors et de cette foraation où il est parfois 
accompagné de rares spécimens ae rapprochant davantage de Splrifer 
paradoxug. Dans la partie inf<jrieure des Calcaires de Santa Lucia, 
pialrifer геЦ.],19о1 s'est beaucoup raréfié et il est en général accom-
pagaé de formes plus typiques que les précédentes de Spj.rj,tgy тзвга-
doxus dont la proportion semble avoir notablement aug-enté, La partie 
moyenne des Calcaires de Santa Lucia renferme peu de Brachiopodes et 
les observations concernant ces, Splrifer sont I peu près Inexietantes. 
Dans la partie supérieure il y э un niveau très net ou Spirifer para-
doxuq est très abondent et, en général, de forte.taille; ce niveau 
précède de quelques mètres celui o?i Splrifer cultri.^ 'ratus devient 
très fréquen,t, ceci se voit particullèresient ' bien dsns les anciennes 
carrières ouvertes autour du hameau de El Millar, '̂êrae eu niveau en 
en question, h côté de forme typiques de Splrifer rpradoxns. on ren­
contre des spéoifiiena, il est vrai fort rares, présentant des affini­
tés plus pétroites semble-t-il avec Splrifer pellicoi qu'avec Splri­
fer peradoxus. 
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Çontlnxii"*"̂  str^tlRTa-phlgue» 

La continuité, grâce aux nombreuses assises fossilifères, est ici 
plus facile ô constater que dans les formations csmbriennes et silu­
riennes. En dehors de toute comparaison, on constate, même d'emblée, 
la continuité approximative depuis la première assise fossilifère des 
Calcairea et Calcschistes de La Tld jusqu'axix Grès de Soeedo et aux 
Schistes du Pueyo» Iiocalement il manque parfois des éléments d'assise 
dans les Calcschistes de La Yid} dana la majorité des cas, 11 s'agit 
de toute évidence d'actions tectoniquçs, dans lea quelquea cas où les 
actions tectoniques ne sont pas absolumeht évidentes, elles en restent 
la cause la plus probable, au point de vue lithologique on ne relève, 
d'ailleura, aucune discohtinuité» 

Lea comparaisons avec les.autres régions d'Europe nous confirmeront 
ces vues et nous montreront qu'il n'y a pas non plus de discontinuité 
sensible au voisinage de la base du Lévonieni eï\ dehors de la discor­
dance famenienne, la série dévonlenre du Léoî , ne comporte ppg de dig-
contimiités stratipiranhinues et fait saite^ sans lacune, Silurien. 

La discordance des Grès de l'Ermitage sur les formations antérieu­
res, trèa nette sur les levers cartographiques, donne lieu, vers l'Est 
de la région étudiée, è de vastes lacunes» On constate que la trans­
gression, fait assea anormal I relever, s'est effectuée obliquement 
par rapport aux lignes tectoniques. Près de l'Ermitage de Huergaa, la 
lacune è la base des Grès en question est minime et ne peut être éva­
luée avec précision, elle m'avait du reste échappé lors de mes premiè­
res explorations. 
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Lea uêplBce'^^ntB de taclba, 

La légitimité des formations qui ont été définies dès le début, 
Grès de San Pedro, Calcschistes et Calcaires de La Yid, Calcaires 
de Santa Lucia, etc., se trouve» dans l'ensemble, vérifiée h poste­
riori par les donnés paléontologiques. On constate en effet quelles 
limites de ses formations coïncident toujours sensiblement avec les 
mSmes niveaux paléontologiques» En d'autres termes, les migrations 
verticales de facifes sont très faibles, La marge d'oscillation de 
la limite Calcaires de Santa Lucla - Grès et Schistes de Huergas, 
par exemple, dont il est question dans les schéînss précédents, n'at­
teint vralsemblabeleaent pas une vingtaine de mètres. Il convient 
cependant de ne pas négliger l'importante exception déjà signalée 
concernant la limite supérieure des Calcaires de la Portilla. 

De même que lea migrations verticales de faciès sont minimes, on 
remarque que les variations latérales de faciès ne sont pas impor­
tantes à part celles concernant les Calcaires de Yaldoré qui corres­
pondent, nous l'avons vu, Ь peu près h la partie inférieure des Grès 
de Nocedo. 
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Chapitre IV 

Comparaisons et conclusions relatives h l'âge 
des formations dévoniennes 

A. — îermes de comparaisom les séries 
dévoniennes d'Europe. 

B. — Asturies (comparaisons et révisions). 
G. — Age des formations dévoniennes du Léon. 
D. — Les mouvements dévoniens. 



- 2 8 5 -

Â 

|ES№S_DE_COfiIPASAISOK^j_LES_SÉRIES 5^V0SIE1¥ES_D ' EUROPE 

Cet aperçu sur les séries dévonlennes a un objet équivalent à 
celui concernant les séries caœbriennes et siluriennes; 1*ordre 
adopté est en principe le môme, mais en envisageant d'abord les 
réglons types, on est conduit à décrire la Eone d'Europe NOrd en 
allant d'Ouest vers l'Est. 

Les faciès du Devonian en Europe sont bien plus variés que ceux 
du Cambrien et du Silurien, il y a le faciès des Vieux-Grès-Rouges, 
les faciès côtiers détritiques, il y a les divers faciès à Brachlo­
podes, lea faciès pélagiques schisteux ou calcaires è Goniatites, 
les faciès à Clymenles du Dévonlen supérieur, etc. 

Comme c'est surtout la succession des Brachlopodes qui nous inté­
resse, il nous suffira donc, è part quelques digressions, de limiter 
cet aperçu è l'analyse des.faciès à Brachlopodes, Un exposé plus 
compléft nous entraînerait d'ailleurs beaucoup trop loin. 

Le Dévonlen a été. défini dans le Devonshire il y a plus d'un siè­
cle par Sedgwick et Murchlson, Dans cette contrée, il se présente 
assez souvent sous le faciès des Vieux-Grès-Rouges ou celui de for­
mations côtières détritiques, les formations narines fossilifères, 
sans être rares, ne sont pas fréquentes. En somme, ce Dévonien est 
peu propice â une analyse stratigraphique détaillée. Ce n'est que 
plus tard dans les régions ardenno-rhénanes où il offre en général 
un faciès franchement marin et rappelant cependant celui de certaine 
réglons du Devonshire, que les subdivisions ont pu être établies. 
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(1) ||^I5§*» 1^1°i§» Mém. Soc, Géol, Nord, 6 (2), 1920-
1922, 

A la base du Dévonlen, certains auteurs conservent la subdivision 
dite Downton, Il n'en sera pas question ici, car dans l'Ardenne franco 
belge et dans l'Artois on peut définir avec une netteté suffisante un 
étage Gedinnien, â partir.de formations marines (1). Ses relations 
avec le Downton, formation complexe qui se rattache plutôt aux Vieux-
Grrès-Rouf es, ne sont connues qu'approximativement o Au reste, la stra­
tigraphie concernant les formations subeontinentales, comme les Vieux-
ffrès-Rouges» manque de précision et c'est en tout cas une erreur lors­
que l'on a en vue des formations marines, de prendre comme type d'éta-
ge une formation en majetire partie subcontlnentale caractérisée par 
une faune spéciale et hétérogène* 

Presqu'île de Cornouailles. 

On trouve dans la presqu'île de Cornouailles de vastes étendues 
dévonlennes car les affleurements dévoniens du Devonahire débordent 
largement sur les comtés avoisinants. Ce Dévonlen est transgresslf 
sur les anciens massifs calédoniens. Il offre une série assez complè-
te et des faciès h Brachiopodes s'y rencontrent au Dévonlen inférieur 
et moyen. 

On y a reconnu des couches arénacées è Spirifer mercurll des schis­
tea et des grès calcariférea à Pleurodictvum nroblematlcum. f^Q^çhi-
zophbria nersonata. Schlzophorla vulvarla. Stropheodonta.giggs, 
Rhensselarla strigiseps. Spirifer primiaevus. Spirifer hvsterlcus. 
Spirifer arduennensis. Athvrls phalaena. etc., représentant le Dévo­
nlen inférieur. 

http://partir.de
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(1) Les principaux documenta utilisés sont: S^_Msiliieux et |^_2e-
^anet. L'échelle atratigraphique du Primaire belge (Bull.' Soc. Belg. 
Géol., 33, 1928); E^^^illieux, Terrains, roches et fossiles de Bel­
gique. (Bruxelles, 1933); l^^liiliilü» Répartition des Brachiopodes 
dévon. Ardenne (Bull. Mus. Roy. Hist. Hat. Belg.. 1941, 2?, ne 30). 

Le Dévonien. moyen est surtout caicairei sauf â sa base; dans les 
assises inférieures on a trouvé Calceola sandalina. TJncinulus naral-
leleninedus. Spirifer cul'tri;1ugatus. etc. Dans les assises supérieu­
res, de nombreux Polypiers, et Stringocephalus "burtini. les calcairea 
à Polypiers de Woolborough et de lummaton, qui appartiennent au Givé-
tien et en partie aussi au Prasnien inférieur, aont les plus connus. 
Les derniers renferment en particulier Dalmanella interlineata. Stro­
pheodonta nobilis, Pentamerus brevirostris « Hypothiridinia cuboides. 
Stringocephalus burtini. Spirifer unduiferus. Spirifer verneuili. 
Dicamara plebeia. 

Le Dévonlen supérieur est surtout représenté par des schistes à 
Ostracodes, Goniatites et Clymenies, mais la base est fréquemment 
calcaire. 

Ardenne (1). 

Le Dévonien ardennais mérite à plusieurs égards une attention par­
ticulière. Non seulement -c'est dans 1'Ardenne que Gosselet et Dumont 
ont défini plusieurs étages aujourd'hui classiques, mais, comme en 
Léon, les faciès riches en Brachiopodes abondent et les espèces com­
munes entre les deux pays sont fréquentes» Il est à prévoir que la 
comparaison des répartliions respectives des fossiles sera fructueuse 
pour établir les corrélations. 

Ce Dévonien, dont l'épaisseur dépaiae certainement 8.000 mètres, 
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eat transgressif sur un socle cambro-silurien fortement plissé» La 
tranagression s'est avancée progressivement du Sud vers le Nord, il 
en résulte que c'est dans la partie Sud de l'Ardenne que l'on ren­
contre le Dévonien inférieur complet. 

Dévonien inférieur 
Au Nord du massif ancien de Givonne, dana le bassin de l'Oesling, 

et au Nord du massif ancien de Eocroi, sur le bord Sud du bassin de 
Dinant, ce Dévonien inférieur qui débute par un conglomérat de base 
auquel succèdent des schistes, des phyllades et des quartzites, est 
très développé et fossilifère, on a pu y distinguer un grand nombre 
d'assises. Celle-ci, presque identiques, comme nous le verrons, è 
celles des Massifs Shénans, ont permis de définir la plupart des 
étages classiques. 

Voici ces subdivisions: 

I - Cedinnien C: Assise de Mondrepuis Assise d'Oignies 

^lo Assise de Saint-Hubert 
2. Assise d'Anor 

II - Siegenien^ 3. Assise de Saint-Michel 
4. Asaise d© Petigny 
5. Assise de Grupont 

III - Emsien 
1. Assise de Vireux 
2. Assise de Winenne 
3. Assise d'Hierges 

Le Siegenien et l'Emsien sont souvent réunis sous le nom de Co-
blencien. Cobiencien a aussi été compris dans un sens différent, en 
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Belgique STirtout, mais ici nous ne l'entendrons que dans le sens qui 
Tient d'être défini. 

L'assise de Mondrepuis débute par un poudingue (le' poudingue de 
Pépin), plus rarement par des arkoses, axiiquela succèdent des phylla-
des et des grès dans le bassin de l'Oesling, des schistes surtout, 
les Schistes de Mondrepuis, dans la région Sud du bassin de Dinant. 
La faune de cette assise se compose surtout de Brachlopodes et de 
Lamellibranches, mais on y trouve aussi quelques Polypiers, Echino-
dermes. Crustacés: Orblculoidea talnel. Proschlzophorla torifera. 
Dalmanella verneuili. Stropheodonta triculta. Leptostrophia explanata. 
Schuchertella pecten. Camarotoechla nucula, Atrypa lorana. Spirlfer 
mercurl, Spirlfer dumontianus. Trigeria barroisi, Rensselaeria pri­
ma eva, Tentaculltes irregularis, Dlpterophora triculta. grammysia 
desornata, des Orthocères, des Ostracodes, Homanolotus roemer1. Acaste 
spinosa. Asteropyge gdoumontensis. 

L'assise d'Cignles qui constitue le Gedlnnien supérieur offre pres­
que partout le faciès des Vieux-Grès-Rouges, grès et schistes lie-̂ de-
vin, verdâtres, par places. Les Schistes de Fooz qui accompagnent les 
Schistes d'Oignies dans le bassin de Dînant ont fourni quelques res­
tes de poissons Ostracodermes: Pteraspis crouchi. Pteraspjs rostrata. 

Des sondages en Artois ont retrouvé ce Gedlnnien. Reposant sur 
les Grauwackes de Drocourt qui se rattachent au Silurien, les Arkoses 
de Bols-Bernard correspondent aux Poudingues de Pépin, ils sont sur­
montés par les Schistes-de Mérlcourt dont la faune est presque iden­
tique è celle de Mondrepuis, les Psammites de Lievin puis les Schis­
tes et Grès de Pernes qui leur succèdent équivalent sensiblement 
aux Schistes d'Oignies. 

Le Siegenien débute par l'assise de Saint-Hubert, formée de schîs-
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tes et de quartzites verdâtres ou de phyllades qu'on a parfois ratta-
chis au Gedlnnien, Cette assise est, comme la précédente, peu fossili­
fère, elle renferm^galement quelques restes de Poissonsi Pteras-pls 
dewalquei, p-̂ ;er,asT>l3 dunensls. 

Les Grès d'Ânor qui dans le bassin de Dinant forment l'assise sul-
Tante sont par contre bien fossilifères: Pleurodictyum problematicumo 
•Proschizophoria persona ta. Schizopiiorla provulvaria. Dalmanell? circu-
laris. Strpheodonta sedgwicki. Stropheodonta murchisoni-. Stropheodonta 
hercúlea. Stropheodonta giga s. TJncinulus frontecostatus. Rgnggglggrla 
crassicoata. Crvptonella rhenana. Trigerla ^erangeri. Trigerla gau-
drvi. Spirifer primaevus. Spirifer fallax. Spirifer hystericus. Spiri» 
fer excavatus. Splrifer cf. subsulcatus, Athyris avirostris, Bueanellt 
bipartita. Tentaculites schlotheimi. Pterinea costata. Limoptera squa­
mosa. Conocardium rhenanum. Grammvsia abreviata. Homenolotus ornatus-
dlaorna tus. Asteropyge drevermanni. 

L'assise de Saint-Michel est représentée, dans le Nord du bassin 
de Dinant, par les Grauwackes de ce nom. 

Les Grauwackes de' Saint-Michel renferment la plupart des espèces 
des Grès d'Anor avec en outre: Chonetes plebe.ius. Spirifer trlgeri. 
Pterinopecten follmanni, Paracyclas margina ta. Grammysia ovata. Homa-
nolotus Planus. Homanolotus crasglcauda. e t C o 

Au ÎTord-Est du bassin de Dinant, ces Grauwackes sont remplacés par 
des Schistes et Grès de Solieres, riches en fossiles variés. La faune 
est analogue â celle de Saint-Michel surtout en ce qui concerne les 
Brachiopodes: Orbiculoidea slegenensls. Proachlzophorla personata, 
Stropheodonta murchisoni, Stropheodonta sedgwicki, Stropheodonta vit-
gata, Camarotoechia dsleidensis. Cryptonella rhenana. Renaselaerla 
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crasslcosta» Trlgerla guerangeri» Spirifer hystcrlcua, Spirifer exca-
ya tua. Spirifer primaerus. Spirifer pallicolt .̂thyria avirostriSt 
Homanolotus crasalcauda» etc. 

Les Grauwackea de Petlgny ont pour équlTalent les Phyllades de 
Longlier dans le bassin de l'Oesllng, ces deux formations, qui consti­
tuent l'assise suirante, sont très fossilifères at renferment de nom­
breuses espècesÍ Pléurodictyum lonsdalei. Pleurodlctyum problematicgm. 
Schlzophorla provulvarla. Proschizophorla personata. Dalmanella circu-
lSZlS.f gtropj^eodpnta pT^yç^i^oni, StTPPfrgPdpnlîfl sydgwlçl^l, S1?r9PhgQdP>̂ -
ta gigaa. Stropheodonta hercúlea. Lentostrophla explanata. Eodevonaria 
dilátate. Chonetes sarcinulatus. Chonetes plebe,1u3. Uncinulus fronte­
costatus. Camarotoechla daleidensis. pentamerus costatua. Meganterla 
ovata « Cryptonella rhenana. Trigeria guerangeri. Spirifer hysterlcus. 
Spirifer excavatus. Spirifer carlnatus. Spirifer primaevus. Spirifer 
pelllcoi, Spirifer arduennensis. Athyris avlr^stri'S. Tentaculltes 
straelenl, schlotheimi. Pterinea spinosa. Pterlnopecten 
follmanni. Ilmoptera gquaaosa. grasmiysla ovata. Homanolotus cf. ger--
villel. Ateropyge mlchellnl» 

L'assise de Grupont est mal représentée dans le bassin de Dînant 
sauf aux environs de Grupont et de Convin, dans le bassin de l'Oesling 
elle constitue les Phyllades de Neufchâteau et les Phyllades de Saint-
VIth. La faune de ces deux formations'superposées, dont la limite 
toutefois n'est pas horizontale stratigraphiquement parlant et révèle 
des passages latéraux, se compose en particulier des espèces suivan-. 
tes: Pleurodlctyum problematlcum. Schlzophorla provulvarla. Leptostro-
phia explánate, stropheodonta murchisoni. Tropidoleptus rhenanus. 
Chonetes plebe.ius. Chonetes sarcinulatus. Spirifer subcua pida tus. 
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Splrlfer -06111001. Grammysla ovata. HomanolotTìa -planua. Homanolotus 
malllleuxi. Asteropyge drevermannl. Phacopa ferdlnandl. 

L'Emalen débute par l'assise de Vireux dans laquelle on distingue 
deux niveaux en bordure Sud du bassin de Dînant, la Grauwacke de 
Peache et les Grès de Vireux, ces derniers peu fossilifères ne ren­
ferment que quelques restes de la faune de Pesche. Dans le centre et 
le Sud du bassin, l'assise de Vireux est représentée par les Grès de 
Mormont et les Grès de Wepion, dans le bassin de l'Oesling par lea 
Phyllades de Schutbourg. Vdci les principales espèces de cette assise: 
Pleurodictyum problematicum. Orbiculoidea grandia. Dalmanella circula-
ris. Schizophoria provulvaria. Stropheodonta murchisoni, Stropehodonta 
gigas. Stropheodonta virgata. Stropheodonta toeniolata. Leptostrophia 
explanata. Donvillina elegans. Tropidoleptua rhenanus. Schellwienella" 
hlpponvx. Chonetes sarclnulatus. Chonetes plebejus. Eodevonarla dila­
tata . Uncinulus antiguus. Camarotoechia daleidensia. Trigeria olivia-
ni, Trigeria guerangeri. Trigeria gaudrvi. Rensselaeria atrigieeps. 
Igeganteris cf. archiaci. Crvptonella rhenana. Spirifer pellicoi. Spi­
rifer arduennenaia. Spirifer carinatus. Spirifer ignoratus. Spirifer 
subcuspidatus. Spirifer trigeri. Spirifer daleidensis. Athyris undatar 
^thyris caeraeaana. Bucanella sandberf^eri. Pleure tomarla daleidensis. 
Platyceras erassideua. yentaculites schlotheimit Pterinea laevia. 
Pterinea costata. Limoptera gigantea, Leiopteria pseudolaevis. des 
Nucula. des Palaeoneilo, des Kuculites« des Conocardlum. des Grammy-
sia dont Grammysla ovata, Homanolotus rhenanus, Horoanolotus glgas. 
Homanolotus pianus. Homanolotus armatus, Asteropyge drevermannl, 

l'assise de Winenne est représentée partout par des couches rouges 
sehisto-gréseuses indiquant des affinités continentales, sauf dans le 
bassin de l'Oesling où l'on rencontre des quartzites de teinté claire 
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et dea schistes, les Quartzites de Berle et les Schistes de Clairvaux. 
Voici les principales espèces de cette assise: Schizophoria vulvaria. 
Chonetes sarcinulatus. Chonetes plebe.1us« Camarotoechla siegenensis. 
Trigerla ollvianl, Trlgeria gaudryl, Rensselaeria strlglceps, Spirlfer 
montanus. Spirlfer Ignora tus. Spirlfer paradoxus. Spirlfer ardlennen-
sis, Spirlfer daleldensls. Retzia crasslcosta» Athyrls undata. Piaty-
ceras dorsicarlna. Tentaculltes schlotheiml. Pterlnea eostata. Lelo-
pterla pseudolaevis. Llmoptera bifida, des. Nucula. des Palaeonello, 
Paracvclaa rugosa. Grammvsia nrumiensis. Hpmpnolçtug plgnus, Hon^Qp-
lotus intermedius. Acaste schmidtl. 

L'assise d'Hlerge avec laquelle se termine l'Emslen, offre en gé­
néral un faciès franchement marin sauf au Nord du bassin de Binant 
et de celui de Namur où abondent les dépdts détritiques et les conglo­
mérats. Les Grauwackes d'Hlerges de la partie méridionale du bassin 
de Binant ont dans les Grauwackes de Wiltz leur équivalent dans le 
bassin de l'Oesling. La faune de cette assise est très rlchet Balma-
nella dorsoplana. Schizophoria vulvaria. Rhipldomella hamonl. Strophe­
odonta murchlsonl. Stropheodonta taeniolata. Stropheodonta plllgera. 
Leptostrpphia çxplanatg, Sgh^llwlenellg hippony;:;, Chonetes sarglnula-
tus. Chonetes plebe.ius. Eodevonarla dilatata. Anoplla nucleata. Pen-
tamerus hercvnicus. ïïnclnulus pllus. Camarotoechla daleldensls. Tri-
gerla ollvianl. Meganteris cf. archlacl. Spirlfer paradoxus. Splrlfey 
arduennensls. Spirlfer auriculatus. Spirlfer carlnatus. Spirlfer sub-
cuspldatus. Retlcularia curvata. Anoplotheca venusta. Athyrls undata. 
Athyrls caeraesana. Bucanella bipartita. Pleurotomarla daleldensls. 
Platvceras prlscum. Platvceras dl3.1unctum. Pterlnea costata, des Gos-



-294-

Assise de Bure 
I - Couvinien ou Eifelien 

Assise de Couvin 

II - Givetien Assise de Givet 

L'assise de Bure, composée le plus souvent de schistes et de grau­
wackes, ©st bien développée dans le Sud du bassin de Dinant, plus au 
Nord, sur lailanes des crêtes de Oondroz, elle est représentée par 
les Grauwackes du Bouillon qui reposent sur un conglomérat de base. 
Les principaux représentants de la faune sont lea suivants: Pleuro­
dictyum aelcanum, Galceola sandalina, et nombreux autres Polypiers^t 
des Stromatopores, Schizophoria striatula, Schizophoria vulvaria. Dal­
manella opercularis, Rhipidomells hamoni, Leptaena rhomboidalis. Stro­
pheodonta piligera. Stropheodonta interstrialis. Leptoatrophia expla­
nata . Sohellwienella umbracula. Productella subaculeata. Chonetes ple-
be.jus, Chonetes sarcinulatus. Chonetes minutus, EAdevonsria dilatata. 
Pentamerus hércynicua. Camarotoechia daleidensis. Camarotoechia imita-
trix. Camarotoechia bexatoma. Wilsonia dillengig. Unelnulus orbignya-
nus. Me^anteris cf. archiaci. Atrypa reticularis. Spinifer speciosus. 
Spirifer paradoxus. Spirifer cuit ri.iuga tus. Spirifer subcuspida tus y 
Spirifer alstiformis, Spirifer parcefurcatus. Reticularis curvata. 

aeletla. des Llaoptera. dea Modlola. des Grammysia. Paracyclas rugosa, 
Paracyclas marginata. Homanolotus gigag. Asteropyge kochi. Phacops 
potierf. 

Dévonien. moyen 
Les subdivisions du Dévonien moyen établies dans les mêmes, régions 

sont les suivantes: 
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Anoplotheca venusta. Athyris concentrica. Athyris caeraeaana. Bellero-
phon gtrìatì^g» Па^уссуаз çomppçsgum, y^n1;açull1;çs a g h l ç t h e l a l » IlSXlr 

nea laeyls. Pterinea costata. Limoptera aemlradlata. Avlculopecten 
luglerl. ParacYClas rugosa. Asteropyge punctata. Phacops latlfrons. 

L'assise de Couvln est représentée par des alternanoea de achlstes 
et de calcaireso La faune est très richei nombreux Polypiers dont 
gaiçaplfl sandalina, des stromatopores, ?ç?ij.g9PÎiorla stylatT^lg, Pglma-

nella tetragona. Dalmanella canallculata. Dalmanella elfellenais 
( » Dalmanella interlineata). Stropheodonta interstrialis. Pholido-
strophia lepis. Schellwienella umbracula. Schuchertella wrlghti. £ £ 0 -

ductella subaculeata. Chonetes minutus. Pentamerus galeatus. ¿¿nlsims.-
rua globua. Pentamerus formoaus, Camarotoechia hexatoma. Camarotoech3,g 
tetratoma. ?nplnulus parallelaplpedus, SP^rÎfÇT ^P^çlosus, g p l r t f g r 

elegans. Spirifer ostiolatus. Retlcularia curvata. Betlcularla concen­
t r i c a » rtyP̂ joSPÎrg Ĵ eTltig, Pipamara plebeja, AnpIPÌothec? laPÍda, 

Athyria concentrica. Bellerophon globatus. Pleurotomaria blcornata. 
Straparollus annula tua. I.oxonemq r e ^ ì r C u l ^ t g, Actlnopterla reticulata. 
Conocardlum clathratum. Spiroceras noduloaum. AijgoniatlteB tranaito-
riust Harpes macrocephalus. Proetus cuvlerl. Phacops latlfrons. Pha­
cops schlotheiml» 

Dans ce complexe, on peut distinguer localement dans la partie mé­
ridionale du bassin de Dinant un niveau inférieur schisteux Ъ Spirifer 
apeciosus recouvert par des calcaires Ь Stromatopores, un niveau de 
schistes h nodules renfermant Spirifer ostiolatus» et un niveau supé­
rieur calcaire ò Spiroceras nodulosuB. 

L'étage de Civet est essentiellement calcaire; le type le plus 
complet se rencontre en bordure Sud du bassin de Dinant où l'on peut 
distinguer quatre niveaux: 
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Pamennien 
lo Assise de la Pamenne 
2. Assise du Condroz 

Cette dernière est suivie par l'assise d'Etroeungt qua l'on tatta-
che généralement au Dinantlen. 

Dans la partie Sud du bassin de Dînant l'assise de Prmelennes dé­
bute par des schistes è Spirifer tentaculum. espèce apparue dans les 

1. Schistea h gplrlfer tuidlferus. 
2o Calcaires à Strlngocephalus burtlnl. 
5* Calcschistes ¿ Spirifer medlotextus, 
Ao Calcaires à Çyathophyllum QugdrlKeminum. 

Les fossiles givétlens Sont abondants, les espèces les plus cou­
rantes outre de nombreux Polypiers et Mollusques sont: Schlzophorla 
striatula. Pentamerus formosus. Pentamerus globus. Pentamerus brevi-
ros tris. Uncinulus subcordiformis. Uncinulus wahlenbergl. Newberrla 
çaÍqua» Stringoç9ph^lu3 burttnl, A\T7V9 retjculgri?, Atrvpa aspera. 
Spirifer medlotextus. Spirifer ujidiferus. Reticularla concéntrica. 
Reticularia pseudopachyrhyncha. Martlnia infata. Dicamarq plebeja. 
yî gltÇS laPYlgf ynçit?? gryphug,, A^jiyrJ,^ be1;?nço^rtÎ, AthYT^ia concén­
trica t Loxonema reticulàta. Phacops latifrons. Ostracodes, etc. 

Dévonlen supérieur. 
C'est encore le bassin de Dînant qui a fourni les principaux types 

dé série. Les étages ont été définis comme suit: 

1* Assise da Promelennes 
Prasnien 2. Assise de Prasnes 

3. Assise de Matagne 
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couchea supérieures du Givétien, d'épais calcaires à Stromatopores 
puia des,calcaires et calcschistes à Polypiers et Brachiopodes leur 
succèdent. Plus au Nord l'assise est représentée par des calcaires ou 
par des couchea rouges achisto-gréseuses» Les principaux fossiles de 
cette assise sDnt: Phacellonhyllum caesnitosum, Snirifer verneuili. 
Sp4r1.fear tentJ-çniw^, ^vUJXpi Pj^^lUnn^t ïffiartWfl 4n;Clata> Lyiigpg?" 
ten gilsoni. etc. 

L'assise de ïrasnes offre un développement important, aurtout en 
bordure Sud du bassin de Dinant, Elle est représentée par des schis­
tes, des calcachistes et des cslcaires. On a pu y définir un certain 
nombre de sonea I l'aide des Brachiopodes, maia elles n'ont qu'une 
valetir locale et ne donnent pas une idée bien exavte de la réparti­
tion réelle de ces Brachiopodes* De bas en haut, elles sont définies 
par les espèces suivsntesi Snirifer orbelianua. Snirifer bisinua. 
pentamerus ^rgT^rggtrJ-s, L^jorhynçbT^ fprmçgus, Ĵ îor̂ iyftgtt̂ is mggjstg-
nus, Reticularia nachvrhvncha. îouto l'assise est d'ailleurs très 
fossilifère et comporte des récifs de Polypiers dans sa partie supé­
rieure. Voici les principales espèces: Phacellophyllua caesnitosum. 
HelioT?hyllum heliantoides et de nombreux autres Polypiers, des Cri­
noîdes, de nombreux Mollusques, et parmi les Brachiopodes, Schizonho-' 
ria striatula. Cariniferella dumontiana, Dalmanella Interlineata. 
Stropheodonta interstrialis. Stropheodonta dorlodoti. Strophonella 
retrorsa. Douvillina cedulae. Douvillina dutertrei. Streptorhynchug 
devonicus. Productella subaculeata. Productella sericea. Productella 
productoides. Pentamerus globus. Hypothyridina cuboldes, Camarotoe­
chia ferauensls. Camarotoechia boloniensis, Pugnax pugnus. Pugnax 
aciiminatus. Atrypa reticularis. Spirifer verneuili. Spirifer archia-
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Slt gplrifer tentj,çultiq, gplrlfey inalglsl, Spirlfer apertura tus. Spi-
rlfer bouchardl» Martlnla Inflata. getlcularia pachyrhyncha. Buçleo-
splra letas. Dlcamara plebeja. Athyrls çonmunlSt Athyrls oehlertl. 
quelques Trllobltes dont Scutellum costatum. Asteropyge hispánica. 
Asteropyge helios. 

L'assise de Matagne est représentée par des schistes, dans le Nord 
du bassin de Dînant par les Schistes de Barvaux qui renferment, assez 
appauvrie, la fatme de l'assise de Prasnes, dans le Sud par les Schis­
tes h nodules de Matagne qui présentent un faciès pélagique à Céphalo­
podes. Il s'agit surtout de Tornoceras dont Tomoceras simplex. formes 
de petite taille; on y trouve aussi Manticoceras intumescens. espèce 
classique et caractéristique qui atteint de plus grandes dimensions. 
Les Schistes de Matagne renferment encore des Ostracodes et des Lamel­
libranches, Buchiola palma ta. Buchlola retrostriata. Buchlola prumien-
sls. dea Posldonomya. etc. 

Le Boulonnais près de Perqués offre un intéressant affleurement de 
Prasnien situé sur le prolongement du bassin de Namur» Reposant sur le 
Poudingue de Caffiers et les Calcaires de Blacourt a Strlngocephalus 
burtlnl, ce Prasnien est représenté par les Schistes de Beaulleu enca-
drés de dolomies et les Calcaires de Perqués bien connus pour leur 
richesse en Brachlopodes. La faune frasnienne de Perqués est è peu 
prVs celle des Calcschistes et Calcaires,de Prasnes. 

L'assise de la Pamenne est représentée encore par des schistes. Ou­
tre des débris de végétaux assez fréquents, on trouve en particulier 
dans les Schistes de la Pamennei Balmanella arcuata ( « Dalmanella 
interlineata ?), Chonetes hardrensis. Productella aubaeuleata. Cámaro^ 
toeehla omaliusi. Camarotoechla dumontl. Camarotoechla letlensls. Cama-
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rotoechia trlaeanalls. Pagnax piagnua. Pugnax aetuninatus. LetorhYrichug 
erenulatua. Spirifer marchi s onianus. Spirifer Yerne-alll, gplrifgr «T-
çhiaci. Cleiothyria royssii, Athyris communi s at de nombBeux Lamelli­
branches, 

a 

La majeure partie de l'assisa du Condroz est représentée par des 
formations subcontinentales rappelant les Vieux-Grès-Bouges, c'est le 
niveau d'Evieux, Il est d'ailleurs possible que la partie supérieure 
des Schistes de Matagne passe latéralement aux Psammites du Condroz. 
La faune des Psammites du Condroz est assez riche, en voici les prin-
cipales espèces: Schizophoria striatula, Productella subaculeata. Pro-
ductus praelongus, Chonetes hardrensls, Camarotoechla letlensls, Cama' 
rotoechia triaequalls, Spirifer verneuili, Spirifer murchisonianus. 
Tylothyris laminosa, Cleiothyris royssii. Conularia con^re^ata. Lepto-
disma lepldum. Dolabra eondruzorum, Aviculopecten cancelatus. Phacops 
acclpltrinus, etc. 

Le niveau d'Evieux renferme des vestiges de végétaux terrestres, 
de Malacostracés, de Poissons et d'Amphibiens. 

L'assise d'Etroeungt comporte dê ix niveaux, celui représnté par les 
couches d'Etroeungt et de Comblain, formés de saliistes, calcaires et 
psammites, celui des couches d'Hastières, formées de calcaires et de 
schistea, que l'on rattache parfois de préférence au Tournaislen. Les 
principaux Brachiopodes de ces nivea\ix sont: Dalmanella interlineata. 
Productus praelongua. Productus niger. Productus sabricus. Camarotoe­
chla letlensls. Pugnax moresnetensis. Spififey yernçulXi, Spjrifgy 
strunlanus. Spirifer iulil. Tvlothvris laminosa. Athvrls coiimunls. 
etc. Dans les couches d'Etroeungt, G» Delépine a signalé Cymaclymenia 
camerata ; ce fait est important car il permet d'assimiler ce niveau 
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à la zone à Wocklumerla que lea stratigraplies allemands placent au 
sommet de leur Dévonlen. 

Massifs Rhénans. 

Comme dans l'Ardenne, le Dévonien y est tranagresslf sur des forma­
tions antérieures trbs pllssées. Il offre des faciès assez variés, 
et son épaisseur totale est notablement plus élevée encore que dans 
l'Ardenne, 

En Sauerland, région qui au point de vue géologique est dans le 
prolongement du'bassin de l'Oesling, le Gedlnnien a été reconnu autour 
de Htlinghausen près de Plettenberg» Il est formé de calcaires, de 

m 

schistes et de grès dans lesquels on a recueilli: Llngula cornea. 
Proschlzophorla torifera, Dalmanella luna ta ( = Dalmanella verneuili?); 
Stropheodonta oorrugatella. Stropheodonta triculta. Schuchertella 
pecten. Rhensselaeria primaeva. Camarotoechla nucula. Cana rotoechla 
rarlfurcata. Camarotoechla percostata. Spirlfer mercurl. Athvris glo-
bula. Grammysia clngulata, Grammysia deornata. Grammysia massoni. Nu-
culltes valssieri. Ctenodonta beusenhausenl. Pterlnea dlcotoma. Actl-
nopterella subcrenata ( = Dlpterophora triculta), Tentaculltes tenuis 
( < Tentaculltes Irregularis ?), ^çl^j-PV^çn ^yllçbgtus. 

Au Sud du Sauerland, en Slegerland, la puissante selle que consti­
tuent les couches de Slegen où dominent les grès et les grauwackes, 
renferme une fatme presque identique h celle décrite à propos du Sie­
genien ardennais. Dans le Taunus et le Hunsrtlck le Siegenien est 
très largement représenté par les Quartzites du Taunus et les Schistes 
de Hunarûck dont la faune offre toujours les mêmes caractères qu'en 
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(1) Le docuemnt principal est le guide de Dahlgrun, Irâil^^il^ïllï 
Schriel, Géologie durch Harz (Berlin, 1925). 

Ardenne» Par contre, si l'on se déplace du Sieger.land vers l'Est dans 
le Eellervald on roit apparaître les niveaux calcaires annonçant les 
faciès du Hars, de la Thuringe et de la Bohême; des espèces différen­
tes aussi font leur apparition, Leptaena bouei» Dalmanella gervillei, 
Pentamerus siberi, Pentamerus galeatus» ÏÏncinulus princeps. Camarotoe-
chia nympha. Spirlfer to^atus, Spirlfer fallax. parmi les Brachlopo­
des, Phacops fecundus var, major, Dalmanltes tu^erculatus. Asteropyge 
calliteles, parmi les Trllobltes, et des Mollusques de forte taille. 

Le Dévonien moyen offre un puissant développement dans la région 
de Coblence et d'Ems, là il présente encore un caractère.très voisin 
de celui de l'Ardenne, mais vers l'Est il prend un faciès à Céphalo­
podes, (^la gigue) 

Quant au Dévonien supérieur, le faciès à Céphalopodes y domine 
presque partout, 

Harz (1). 

La transgression s'esquisse assez tardivement et l'épaisseur du 
Dévonien est bien moindre que dans les régions ardenno-rhénanes. 

Le Gedlnnien et même le Sirénien semblent manquer. 
L'Emslen est supporté par un conglomérat de base. Il est surtout 

formé de grauwackes et de schistes au milieu desquels s'intercale un 
Important niveau calcaire, l'ensemble est couronné par des quartzites 
Dans les assises inférieures on trouve: Pleurodictyum problèmeticum. 
ÏÏncinulus pilus. Spirifer carinatus. Spirlfer arduennensls. Spirlfer 
medlorhenanus, Spirlfer nerel, Athyrls caeraesana. Dans les calcaires 
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yentamerua costatus» Camarotoechia nympha, Uncinulus princeps» Spiri­
fer pellicoi. Spirifer nerei. Spirifer toga tus. Ces calcaires sont re-
courerts par des schistes à Daimanites tuberculatus et Phacops fecun­
dus. Les quartzites renferment Eodevonarla dllatata. Spirifer subcus­
pidatus. Spirifer carinatus. Spirifer arduennensis, Spirifer paradons. 
Retlcularia cm-vata. Pterinea costata. Asteropyge laciniatus. 

Le Dévonien moyen est constitué par des calcaites et des schistes, 
L*Eifelien est représenté par les Schistes de Wissenbach qui ren­

ferment Buchiola sexeostata, Anercestes lateseptatus, Pina cites jugle-
ri. Bronteus furcifer. etc. La partie inférieure passe latéralement 
dans le Haut-Harz h un calcaire renfermant Calceola sandalina. Penta­
merus hercyniens. Chonetes plebe.ius. Spirifer cultri.iugatus. Phacops 
schlotheimi. 

Le Givetien comporte des Calcaires à Stringàcephalus biartini et des 
schistes accompagnés de calcaires renfermant fosidonomya hians, Anar-
cestes karpinskvi, Tornoceras. etc. 

Le Dévonien supérieur est formé, de calcaires marneux a Céphalopodes 
et de schistes a Ostracodes. Dans les premières assises on trouve: 
Hypothhridlne cuboides. Mantlcoceras intumescens. Tornoceras simplex. 
Buchiola palmata. Buchiola retrostriata. Les assises suivantes renfer­
ment des Ostracodes, Posidonomva venusta et surtout dea Clvmenla» 
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. (1) Inspiré surtout des Tableaux synoptiques du Barrandlen de 
Kettner et Ri.Bonçek: (Prague, 1936) mais interprétation légèrement 
modifiée. 

Bohfeme (1), 

Il y a continuité entre le Silurien et le Déronien. Ce dernier, 
trèa fossilifère, est cependant peu épais, ne dépassant guère 6O0 
mètres. 

La faune des formations qui encadrent les couches de LuchkoT et 
surtout la succession dea zones de Graptolites laissent penser que 
les couches en question qui constituent la zone à Monograntus hercy-
nieus correspondent approximativement au Gedinnien des Hégions arden-
no-rhénanes. Ce sont des calcaires noirs avec quelques lits schisteux; 
ils renferment comme principaiix fossiles: Spirifer inchoans. Scut'ellum 

. umhellifer, phacops miser. 
Le Cohlencien est représenté par les calcaires blancs de Eoneprusy 

très fossilifères: Dalmanella paillata. Stropheodonta stephani, Cama­
rotoechla nympha. Uncinulus henrici, Uncinulus princeps. Trigeria 
haldlngeri. Pentamerus siberl. Spirifer togatus, Spirifer serlceus. 
Spirifer nerei. Platyceras. Conocardium, Scutellum palifer'. Phacops 
fecundus. etc. 

Les Calcaires gris de Eosor appartiennent au même niveau. 
Ces formations sont surmontées par les.couches de Branik générale­

ment placées 'dans l'Eifelien, mais dont la base'pourrait être encore 
coblencienne. Ces couches sont constituées par des calcaires variés 
renfermant иле faune assez spéciale: Stropheodonta comitana. Spirifer 
in^ifferens. Spirifer orbitatusy Merlsta passer. Athyris thetls. des 
Panenkg et ̂ alowna« Lamellibranches de grande taille, Platyceras. 
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Ci) D'après les recherches de Barrois, OEhlert, Bigot, Zerforne, 
Bureau, Peneau, Pruvost, Milon, etc. 

Anarcestes praecursor, Aphyllitis fidells. Phacors fecundus. Quelques-
uns des Brachiopodes apparaissent déjà dans les Calcaires de Kosor. 

Lea couches de Daleje qui succèdent aux couchea de Branik sont 
composées de schistes à Tentaculltes» Ei leur sommet elles passent 
progressivement aux calcaires noduleux avec lits schisteux qui consti­
tuent les couches de Hlubocepy. Cet ensemble renferme entre autres 
fossiles Anarcestes latecentatus et Pinacites .jugleri. il est sensi­
blement contemporain des Schistes de Wissenbach du Harz. 

Avec les Schistes de Srbsko et de Hostin, qui font suite aux for­
mations précédentes, se termine le Dévonien de Bohême, Ils renferment 
Stringocenhalua burtini. Buchiola retrostriata. Anhvllites fecundus. 
etc, et se rapportent au Sivetien et sans doute'aussi au Prasnien 
inférieur,' 

Dans le Massif du Lysa-Gora en Pologne on trouve encore de belles 
séries dévoniennes, elles débutent à l'Emsien et rappellent davantage 
celles des Régions Ardenno-rhénanes. 

Régions Armoricaines (1). 

Le Dévonien y est disposé en quatre bandes synclinales principales: 
bande de Nehou, bande de Chateaulin-Laval qui possède les plus vastes 
affleurements, bande d'Angers, bande d'Ancenis, cette dernière n'étant 
d'ailleurs pas nettement séparée de la précédente. Dans les deux pre­
mières le Dévonien est en continuité avec le Silurien, et le Cobien­
cien, en partie calcaire, présente une faune rappelant à certains 
égards celle de Bohême. Les caractères du Dévonien du synclinal d'An-
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cenis sont assez spéciaux et encore imparfaitement connus. Dans la 
bande d'Angers, le Dévonien offre.des caractères intermédiaires, il se 
rapproche cependant davantage, sauf au Pamenpien, de celui du sjrncltaal 
de Chateaulin-Laval. La plus grande partie de la Bretagne a été soumise 
k des mouvements, de faible amplitude d'ailleurs, vers la fin de la 
période dévonienne et même dès le Dévonien moyen, seable-t-il, dans le 
Cotentin. 

La stratigraphie du Dévonien armoricain, qui a retenu l'Attention 
des meilleurs géologues, demeure, malgré tout, souvent imprécise en 
raison de la misuvaise qualité des affleurements» Elle mérite cependant 
que nous nous y arrêtions en raison des curieuses analogies qu'elle 
offre, comme nous le verrons, avec celle des Régions Cantabriques. 

Synclinal de Nehou. 

La succession est la suivante: 

1. Schistes et Quartzites aans fossiles, sauf les dernières couches qui 
renferment des Grammysia» Ils forment passage du Silurien au Dévo­
nien et représenteraient surtout du Gedinnîen. 

2. Grès dits è Orthis monnieri. Ce fossile ne peut être considéré com-
. me caractéristique, il s'agit, semble-t-il, de plusieurs espèces de 

Dalmanella. On y trouve en outre des Pterjnea et Pleurodictyum pro-
blematicum. 

3. Calcaires dits à Athyris undata de Nehou et de Beaubigny. On peut 
faire des réserves aussi sur Iç valeur stratigraphique d*Athyris 
undata. La faune est assez riche: Crlnoldes, Polypiers, Stromatopo­
res, Schizophoria vulvaria« Rhipldomella hamoni, Stropheodonta 'mur­
chlsonl, Chonetes sarciiaulatusPentamerus oehlertl, Rhynchonella 
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fallacloBa. Camarotoechia cvpris. Uneinulua henrici» Wilaonla suh-
wilsonl. Meganterls inornata (voisin de Meganteris archiaci). Tri­
geria adrieni. Snirifer davousti (voisin de Spirifer togatus), 
Spirifer venus. Spirifer trigeri. Athyris concentrica. Homanolotus 
gervillei. Proetus oehlerti. Asteropyge munieri. Ostracodes, etc. 
2 et 3 se placent dans le Coblencien. 

Synclinal de Chgteaulin-Iaval. 

Dans le Finistère on a la succession suivante:' 
1. Quartzites de Plougastel. Puissante série formant passage du Silu­

rien au Dévonien. On y a découvert quelques fossiles: Rhynchonella 
puilloni. Rhynchonella thiebaulti. Spirifer octoplicatus. Homanolo-
tua lehiri. etc. Ces quartzites semblent représenter surtout du 
Gedinnien. 

2. Grès a Orthis monnierl. sensiblement les mêmes que dans le Coten­
tin, mais 11 est possible que dans une certaine mesxire ces grès 
soient plus un faciès qu'un niveau. Dans le présent bassin ils 
sont un peu plus fosailifères; on y rencontre» Camarotoechia dalei­
densis. Athyris concen-|;rica. Grammysla davidsoni. Avicula laevis. 
Pleurodictyua constantinopolitanum. etc. 

3. Grauwackea du Paou qui renferment en particulier Stropheodonta 
murchisoni et Athyris undata; au même niveau on trouve Spirifer 
hystericus. 

4-. Grauwackes du Fret. Principaux fossiles: Pleurodictyum granullfe-
'rum, Pentamerus oehlerti. Pentamerus rhenanus. Chonetes sarclnula-
tus. Spirifer arduennensis. Spirifer ^aradoxus. Spirifer auricula-

X ltU3p 
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Les grès 2 et les grauwackiis 5 et 4 appartiennent au Cobiencien. 
• 

5o Schistes de Porsguen, Ils renferment des Polypiers, StroDheodonta 
comltans» Chonetes davousti. Productella subaculeata. TJncinulus 
orbignvanus. Ananlotheca lenida. S p j r i f g r ejep-ans, Spj-rifer subspg-
ciosus?, Athyris concentrica, Dicamara nlebe.ia. Tentaculites scala-
ris. Anarcestes subnautilinua. Phacops potieri, Phacopa occitaniçusy 
Asteropyge laciniatus. etc. Ils appartiennent au Déronien moyen. 

6« Schistes de Traouliors. On y trouve Productella subaculeata. Penta­
merus globus, Hypothyrldinia cuboides, Pugnax pugnus. Spirifer urij.. 
Ces schistes représentent le Praanieno 

7o Schistes à nodules de Rostellec. Ils renferment une faune assez ri­
che, Ostracodes, Tentaculites, Buchiola retrostriata. Posidonomva 
venusta. Tornoceras simplex. Tornoceras undulatum. etc. qui permet 
de les rapporter au Pamennien inférieur. 
Dans la Mayenne où. les faciès sont plus calcaires, la succession 

eat«très analogue mais s'arrête au Dévonien moyen, Voiei la composi­
tion de la série: 
1. Quartzites et schistes sans fossiles, correspondant aux Quartzites 

de Plougastel, 
2. Grès de Gahard h Orthis monnieri. 
3. Calcaires da la Baconnière à Athyris undata dont les principaux 

fossiles sont: Trigerla gaudryl. Spirifer rousseaui. Spirifer lae-
vlcosta. Conocardium marsi, Tentaculites velainic Ils correspondent 
approximativement aux Grauwackes du Paou, 

4. Calcaires de Saint-Germain-le-PouillouXo Ils renferment: Leptaena 
bouei, Spirifer fallax. Spirifer pellicoi. Spirifer trigerl. Tenta-
frUlltes orhatus, etc. 
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Près de Laval on a trouvé aussi, sensiblement a ce niveau, Calceola 
sandalina» 
Les grès 2 et les calcaires 3 et 4 se placent dans le Coblencien. 

5o Schistes de Sablé. Ils comportent des lentilles calcaires dans les­
quelles on a reconnu en particulier Uncinulus orbignyanus associé 
h Phacops -potieri annonçant l*Eifelien. 

Synclinal d'Angers. 

Le Lévonien débute par des grès è Orthis monnieri transgressifs 
sur le Silurien, renfermant les fossiles suivants» Schizophoria pseu-
dovulvaria. Spirifer venus. Spirifer trigerL , Spirifer hystericus. 
pterinea costato-lamellosa. Ora mmys ia a bbr evi a t a. Homanolotus rhena­
nus. 

La succession paraît être ensuite la suivante: 
1. Calcaires de Yern et Grauwackes d'Angers. On y rencontre la faune 

suivante: Leptaena rhomboidalis. Leptaena bouei. Stropheodonta 
sadgwicki. Chonetes sarcinulatus. Wilsonia subwilsoni. Spirifer 
hystericus. Spirifer rousseaui. Spirifer subsulcatus. Spirifer 
priiyaevus. Spirifer trigerj.. Athyris undata. Pterinea paillettii. 
Homanolotus gervillei« Asteropyge michelini. Phacops emarginatus. 
Ostracodes, etc. 

2. Calcaires^d'Erbray et d'Angers. Très riche faune: Polypiers, Bryo­
zoaires, Crinoldes, Leptaena bouei. Stropheodonta verneuili. Stro-
pheodonta interstrialis. Camarotoechla nymphe. Uncinulus princeps. 
Uncinulus pilug. Meganteris inornata. Spirifer davousti. Spirifer 
falĵ ax. Spirifer pelllcoi. Spirifer subsulcatus. Spirifer trigerl. 
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Athyrls concentrlca, Athyrls dubla, Phacops fecundus, Phacops po-
tlerl, Asteropyge mlchelinlo On voit apparaître Caleeola sandalina 
h ce niveau, 
les grès de base et ces formations 1 et 2 sont coblenciennes« 

3o Schistes et Calcaires de Salnt-Julien-de-Vouvantes« Ils renferment 
Productella subaculeata. Spirlfer elegans, Phacops occitanicus. 
etc. Ils paraissent en majeure partie elfellens. 
Le Dévonien supérieur est représenté par des schistes et des cal­

caires à Tentaculltes puis des schistes à Clymenles qui paraissent 
transgressifs sur les formations précédentes. 

Le Dévonien de la bande synclinale d'Ancenis ne présente pas d'in­
térêt immédiat pour nos comparaisons. 

Montagne Noire, 

En Styrie, dans les Alpes carniques, en Sardalgne, les formations 
dévonlennes sont assez développées, mais offrent, en général, un as­
pect bien différent de celui des Réglons Cantabriques; il n'y a pas 
lieu d'entreprendre ici leur description. 

La connaissance de la Montagne Noire est plus utile au point de vue 
des comparaisons, bien que la stratigraphie, connue surtout par des 
travaux anciens, soit rendue délicate par des complications tectoni­
ques, 

La base du Dévonien est mal connue. Il débute probablement dans les 
Dolomies du Peyron qui n'ont pas livré jusqu'à présent de fossiles 
déterminables spécifiquement. 

Les couches qui succèdent a ces dolomies sont des calcaires com-
pacts suivis de calcaires marneux à Polypiers silieifiés; elles renfer-
ment une faune coblencienneet elfellenne dont les espèces les plus 
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(1) Strin^iocephalue burtini. signalé autrefois, est des plus dou­
teux. 

typiques sont; Calceola sandalina, Schizophoria striatula. Pentamerus 
oehlerti, Uncinulus orbignyanus. Spirifer speciosus, Spirifer cultrl-
jugatus. Spirifer cabedanus, Phacops occitanicus. 

Près de Cabrières, dans un calcaire clair qui paraît avoir été 
confondu avec le suivant, on a trouvé autrefois Pentamerus siberi. 
Merista passer. Uncinulus princeps. Spirifer superstes^ Phacops fecun­
dus , faune qui le placerait è la base des précédentes. 

Surmontant les calcaires â Polypiers, lea Calcaires du Pic de Bis-
sous, caractérisés par une teinte claire et un grain fin, renferment 
une riche faune givetienne et frasnienne. Peu de Brachiopodes y figu­
rent, Pentamerus globus, Spirifer maureri. Rhynchonella crenulat^. 
Rhynchonella asecendens (l), mais surtout des Céphalopodes pélagiques, 
Anarcestes rouvillei, Maeneoeras terebratum. accompagnés de quelquea 
Trilobltes, Harpes. Phacops. etc. 

Par l'intermédiaire de couches calcaires roses ayec zones marneuses 
brunâtres ou noirâtres, les Calcaires du Pic de Bissous passent pro­
gressivement à un marbre griotte, faciès très fréquent du Dévonien 
supérieur dans les régions languedociennes et pyréniennea. Les couches 
de passage renferment Gephvroceras Intumescens puis Tornoceras slmolex. 
Cheiloceras subpartitum. Pseudoclvmenia planidorsata. etc., indiquant 
le passage du Prasnien au Pamennien; on trouve aussi è ce dernier ni­
veau: Bactriteg carinatus, Buchiola retrostriata, Posldonoraya venusta, 
Avicula languedoclana, etc. Dans les couches suivantes, c'est-è-dlre 
dana le griotte proprement dit, on a récemment reconnu, grâce aux nom­
breux Céphalopodes, toutes les zones du Pamennien jusqu'à son sorarnet. 
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(1) J'ai trouvé xin Homanolotus dans un de ces lits gréseux. 

Toutefols, le Carbonifère, lacuneiix à la base, repose sur différents 
niveaux de ce Famennien. 

Pyrénées. 

Le marbre griotte dit de Campan est connu dans une grande partie 
de la chaîne; il est è peu prèa partout fossilifère et comporte, 
comme dans la Montagne Noire, deux niveaux: un niveau inférieur è 
Cheiloceras qui représente la base du Pamennien, et u4 niveau ou 
dominent dea Clymenia représentant le Pamennien supérieur et sans 
doute le Strunieuo II est parfois précédé de calcaires et de schistes 
è Spirifer verneuili» 

Le restant du Dévonien n'est guère connu que par des gisements iso­
lés de calcaires à Polypiers silicifiés et Braohiopodes ou de couches 
de calcaires compacts à Trilobites pour le Dévonien moyen, de grauwac­
kes è Barchiopodes et Trilobites poxir le Cobiencien, Des schistes h 
panenka cf, pernoidea qui affleurent près d'Estérébenia (Basses Pyré­
nées) ont été attribués au Gedinnien. 

Il convient cependant de faire une place è part au Dévonien de la 
partie S,-0, du département dea Basses Pyrénées étudié il y a une 
quinzaine d'années par Laverdière, Malgré la rareté de bons affleure­
ments, cet auteur est parvenu è établir la succession suivante que 
y ai d'ailleurs eu l'occasion d'examiner récemment sur .le terrain: 
1, Schistes verdâtres et bleuâtres (q±i ne sont autres que les Schistes 

d'Eatérébenia), Voici comment ils se présentent: des schistes carbu­
res noirs à Monograptus (sone à Monograptus nilssoni) passent è des 
schistes moins foncés coupés de petits lits gréseux (1), puis aux 
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schistes en question, verdâtres ou bleuâtres, surmontés par des 
grauwackeso Un. niveau fossilifère oîi Spirifer hystericus est assez 
commun, se rencontre près du sommet des schistes verdâtres ou bleui 
treSo l'épaisseur qui sépare le niveau à Monograptus de celui à 
Spirifer hystericus est de l'ordre de 200 mètres. Au dernier niveati 
on trouve, outre Spirifer hystericust Spirifer bllstelnensis. Spi­
rifer excavatus. Dalmanella Yerneuili. Stropheodonta trlculta. 
Spirifer cf, mercuri. 
Cette assise est attribuée au Gedinnien. Remarquons cependant que 
les fossiles les plus typiques qu'elle renferme, les premiers ci­
tés, ne sont connus, dans les Régions Ardenno-Rhénanes, que dans 
le Siegenien, alors que les fossiles gedinniens, les derniers ci- ' 
tés, sont douteux ou peu caractéristiques. Je reviendrai sur cette 
question. 

2. Grauwackea et quartzites médiocrement fossilifères; rares lits cal­
caires ou dolomitlques. Les fossiles recueillis dans cette dorma-
tion sont: Dalmanella circularis. Schizophoria vulvarla. Strophe­
odonta gigag. Strppehodonta elegans. Stropheodonta explanatg. 
Stropheodonta murchisoni. Spirifer primaevus. Spirifer hystericus. 
Spirifer excavatus. Spirifer trigerl. Athyris avirostrls. Megante-
ris inornata» C'est une faune slegenienne. 

-3. Schistes, calcschistes, calcaireset dolomles. C'est l'assise la 
plus fossilifère, les Brachiopodes y sont nombreux, on y trouve 
aussi des Polypiers, dea Stromatopores et de rares Lamellibranches. 
En voici les principales|BSpèces: Dalmanella circularis. SchJ,zopho-
rla provulvarla. Schizophoria vulvarla. Stropheodonta murchisoni. 
Stropheodonta, sedgwicki. Stropheodonta pillp;erq« Stropheodonta 
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toeniolata» Stropheodonta explanata. Stropheodonta Interatrialia. 
Chonetes sarcinulatus. Eodeyonaria dilatata. Uneinulus pilus. 
Caïaarotoechia daleldensls. Trigerla adrlenl. Spirlfer pelllcol. 
Spirlfer paradoxus. Spirifer arduennensls. Spirlfer suhcuspldatus. 
Spirlfer carlnatus. Cyrthina heteroclyta rar. intermedia. Athyris 
undata. Athyris concentrlca. Athyris campomanesl. Athyris phalaena« 
Anathyris ezguerra. 

4-. Crauwaclces et schistes noirs à nodules. Dans les grauwackes on a 
trouvéj Schlzphorta vulvaria. Stropheodonta murchlsonl. Stropheo­
donta sedgwlckl. Stropheodonta plllgera. Stropheodonta explanata. 
Stropheodonta subarachnoldea.Eodevonaria dilatata. üncinulus orhl-
gnyanus, Spirifer cultri.ju^atus, Spirifer alatlformis, Anathyris 
ezguerra. D^ns les schistes à nodules qui leur font suite: Stro­
pheodonta comitans. Buchiola cf. sexcostata. Cucullela solenoides. 
Cardiola subconcentrlca. Tentaculltes. Orthoceras. La faune des 
grauwackes est manifestement eifelienne, celle des schistes à no­
dules est moins bien caractérisée et peut représenter de l'Eife-
lien aussi bien que du Gfivétien. 
D'autre part, en quelques localités et principalement dans la val­

lée du Lauribar on connaît des grès à Spirifer verneuili; leur puis­
sance est d'environ 100 mètres. Des schistes noirâtres, calcarifères 
et gréseux, parfois micacés de même épaisseur leur succèdent, puis 
des griottes suivis de lydiennes. Les grès, souvent accompagnés de 
grauwackes, renferment comme fossiles autres que Spirifer verneuili: 
Chonetes hardrensis, Chonetes stoddarti. Productella subaculeata. 
Productella productoides. Productus paraelongus. Athyris communis, 
Camarotoechla letiensis, Camarotoechla omaliusi. Camarotoechla dumon-
ti. Plusieurs de ces fossiles, les Rhynchonelles en particulier,sont 
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(1) Pour l'Espagne, d'après Yerneuil. C. de Prado, Jacot, Dereims, 
Barrois, Cortázar, Gonzalo y Tarín, Mallada, Groth, Aimera, etc.; 
pour le Portugal, d'après Delgado, Pruvost, Souza-Brandao, 

caractéristiques du Pamennien de 1*Ardenne, les autres appartiennent 
au Dévonien supérieur ou ont une plua large répartition. Il y a donc 
tout lieu de penser, à mon avis, que ces grès sont en partie, sinon 
en totalité, famenniens. Rien, en effet, ne suggère qu'il puisse y 
avoir un décalage d'ensemble dans l'apparition des Rliynclionelles et 
des autres espèces du Pamennien ardennais. Les schistes foncés et lea 
griottes n'ont pas fourni de fossiles dans la région, cependant l^é-
quivalence, au moins approximative, de ces griottes avec ceux qui 
sont connus plus à l'Est et qui renferment une faune du Pamennien su­
périeur et parfois des espèces struniennes, ne fait pas de doute. On 
connaît aussi dans l'Est des Basses Pyi-énées un calcaire marneux ren­
fermant Gephvroceras retrorsum et Cheiloceras amblylobum, fossiles 
indiquant un niveau voisin de la limite du Prasnien et du Pamennien; 
Le Carbonifère, lacuneux à la base et débutant par des lydiennes, re­
pose su*- les griottes. 

péninsule Ibérique (1) (Asturies et Léon exceptés), 
• 

La surface occupée par les terrains dévoniena dans la Péninsule 
n'est pas considérable, les affleurements les plus importants sont 
ceux des Régions Cantabriques et Pyrénéennes, ailleurs ils se présen­
tent à l'état de lambeaux isolés dont la connaissance, au point de 
vue atratigraphique, est encore assez incomplète car nombre d'entre 
eux ne sont guère connus que par des récoltes de fossiles datant de 
Yerneuil et de Mallada, 
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Le Dévonien de la région de Papiol en Catalogne semble se ratta­
cher à celui des Pyrénées proprement dites» 

A Vogueras, non loin de Daroca dans la province de Teruel, on a 
relevé une coupe assez précise du Dévonien inférieur. Reposant en 
concordance sur les schistes noirs du Gothlandien, on rencontre suc­
cessivement: 
1» Grès ferrugineux et quartzites. Dans cette puissante série, aucun 

fossile n>a été signalé, 
2, Calcschistes et calcaires en bancs avec, vers le sommet, quelques 

lits gréseux. Ils renferment: Dalmanella gervillei, Dalmanella 
fascicularis, Schellwienella hinponyx, Camarotoechia cypris. He-
ganteris inornata. Trigeria guerangeri, Spirifer cf, vehus, etc. 

3. Grès et quartzites suivis de schistes et de grauwackes avec lits 
calcaires. On y trouve encore la plupart dea fossiles précédents 
et, en plus: Schizophoria vulvaria. Rhipidomells hamoni. Stroph^- ' 

I 

odonta sedgwicki, Chonetes sarcinulatus. Camarotoechia cypris. 
Camarotoechia subpareti. Rhynchonella baconierensis. Asteropyge 
munieri. Homanolotus laevicauda. 
Ces faunes sont coblençiennes. 
Des terrains récents masquent la suite des coupes. 
Plua au Sud, dans la province de Cuenca, et prèa d'Atienza dans 

la province de Guadala jara ,• un autre affleurement des mêmes terrains 
a fourni: Trigeria gurangeri. Wilsonia subwilsonl. Homanolotus biaul-
catus. Jovellania .jovellani. 

Dans la Sierra Morena, le Dévonien tient un rôle sensiblement plus 
important, La région d'Almadén renferme plusieurs îlots fossilifères. 
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Près de Chillón, on a signalé autrefoist Schizophoria vulvaria. 
Trigeria oliviani, Rhynchonella mariana» Uncinulus orbignyanus, Spiri­
fer speciosus, etc., indiquant la présence de Coblencien et d'EifelieÈ» 

Autour d*Almadén, le Dévonien, en continuité avec le Silurien, débu­
te par des schistes argileux rouges à Spirifer primaevus. Spirifei^^iys-
tericus, Spirifer trigeri. Spirifer paradoxus (Spirifer pellicoi), 
Spirifer arduennensis. Stropheodonta gigas. S-{;ropheodonta davousti. 
Pentamerus cf, kneighti; à un niveau un peu plus élevé on trouve Spi­
rifer rousseaui, Spirifer .paradoxus (Spirifer pellicoi?), Stropheodon­
ta murchisoni. Meganteris archiaci. Le Dévonien moyen est forAé de 
tufs ou de coulées volcaniques très altérées, de grès et de graviers; 
Stringocephalus burtini du Givétien a été signalé autrefois dans la 
région. Le Prasnien qui termine la série est représenté par des «chis­
tes "micacés, des grès ferrugineux et de^rauwaKkes renfermant Spirifer 
verne uili. Spirifer bouchardi. Rhynchonella mariana. Rhynchonella bo-
loniensis. Productella productoides; 11 est peut-être transgresslf. 

Près de Guadalmez, le Dévonien, en continuité également avec le 
Silurien, débute par une épaisse série de grès sans fossiles dont 
certains bancs sont couverts de pistes. Des grès friables, vacuolai-
res, oîl abondent Rhynchonella stricklandi du Coblencien de l'Eifel, 
leur succèdent. Ce Dévonien inférietir est recouvert parades calcaires 
et des grès à Spirifer.verneuili suivis de schistes à nodules renfer­
mant Cheiloceras circumflexum et Tornoceras bilobattm. représentant 
le Dévonien supérieur, Prasnien et Pamennien inférieur probablement. 
Le Dévonien moyen paraîtrait donc manquer, cependant plusieurs fossi­
les mésodévonlens ont été signalés autrefois dans ce district, en 
particulier Uncinulus orbignyanus. Phacops latifrons. 

Au S.O. de ces régions, le Dévonien, représenté par ses termes 
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supérieura et peut-être moyens, semble discordant sur le Silurien ou 
même sur lea terrains cristallophylliens. 

I 

Des faits analogies ont été relevés dans la province de Badajoz, 
mais il y aurait aussi du Dévonien inférieur, à en juger par les lis-
tes de fossiles publiées. 

Des observations plus précises ont été faites à l'Est de la Sierra 
Morena, près de San Domigos au Portugal, situé en bordure méridionale 
du plateau d'Evora. Là, le Pamennlen représenté par des schistes à 
N^réltes, renfermant Clvmenia laevigata. est transgresaif sur le Pré­
cambrien. 

Toujours au Portugal, au Nord du plateau d'Evora, dans la région 
de Portalegre, on a relevé la succession suivante: 
lo Quartzites et grès a texture fine, dits de San Mamede, en continui­

té avec les schistes gothlandlens. Ils renfermenti Asteropvge cf. 
mlchelinl. Homanolotua ef. glgas. Avlicula peeude-laevis, Camarotoe­
chla fallaciosa. Schel^ienella hipponyx. Pi eurodictyum. 
Près de Barrancos, un peu plus au Sud, 'ces quartzites renferment 
des assises ferrugineuses; ils ont fourni quelques-unes des espèces 

Â 

précédentes et ,en outre; Stropheodonta sedgwlcklt -Stropheodonta 
clausa. Meganteris cf.. archlacl. Spirifer aff. hystericus, 

2, Schistes et grauwackes dits de San Juliao, Ils" renferment: Strophe­
odonta sedgwictti. Spirifer pellicoi. Phacops potier!. Cyphaspis 
ceratomphalus. Asteropyge barrandei. Asteropyge argchnoideus. 
Les Grès de San iîamede sont attribués au Gedlnnien, Toutefois, 

l'assise fossilifère des environs de Barrancos se rapporte déjà au 
Siegenien, Les Schistes et Grauwackes de, San Juliao sont manifeste­
ment coblenciens. 

Plus au Nord, dans le bassin du Tage, près de Perrerira de Zezere, 
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on retrouve dea couches semblables avec-les indices d'une faune gedi-
nienne et une faune coblencienne bien caractérisée renfermant en par­
ticulier SchellwjBHella hipponyx. Chonetes sarclnulatus, Chonetes 
plebe.ja. Spirifer rousseaul. Pterinea paillettei. 

Enfin, dans le bassin inférieur du Douro, dans la région de 
Valongo-San Pelix, le Dévonien infperieur, en continuité'aussi avec 
le Gothlandien, paraît plus fossilifère aussi bien au Gedinnien qu'au 
Coblencien. Il y a quelques années une faune coblancienne asaez riche 
a été recueillie dans des schistes variés,parfois sériciteux, près de 
San Pelix de Laudosj parmi les fossiles recueillis on peut citer: 
Pleurodictyum problematicum. Schellwienella hipponyx. Chonetes sarcl­
nulatus, Stropehodonta subarachnoidea, Spirifer fallax, Spirifer 
rousseaul, Spirifer pellicoi. Spirifer paradoxus. Pterinea costata, 
Pterinea paillettei. Asteropyge laciniatus. Phacops potieri. Phacops 
cf. fecundus. 

En Galice, le Dévonien manque totalement. 
Il convient de signaler, en terminant, un petit afflexirement de 

Dévonien inférieur, signalé autrefois par Casiano de Prado, au Nord 
de Cerbeja de Pisuerga, aux confins des provinces de Palencia et de 
Santander. Il s'agit d'un îlot de calcaires è Spirifer hystericus. 
Cet affleurement est trop proche du Léon poiir pouvoir servir de 
jalon entre le Dévonien de la régions asttirico-léonaise et celui du -
Pays Basque. 
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B 
ASTURIES (COMPARAISONS ET RÉVISIONS) 

Je prendrai comme base les observations de Ch. Barroia rassemblées 
dans son célèbre Mémoire sur les Asturies et la Galice (1). Il faut 
cependant tenir compte du fait que ce travail» remarquable pour 
l»époque, date aujourd'hui de plus de 60 ans? il s'en suit qu'un 
Certain nombre de détermination^aléontologiques qu'il renferme sont 
périmées, tandis que la connaissance des zones stratigraphiques a 
fait de grands progrès depuis, 

A la suite de coupes relevées principalement au long de la côte 
asturienne, il a été conduit, je le rappelle, è l'échelle suivante: 

1, 6rès_de_|urada (200 m,) = Taunusien, 
Grès ferrugineux sans fossiles, sauf au sommet un Spirifer hvsteri-
cus douteux, 

2» 5ilÇ||Z.?9_àe_Nieva (150 m,) = Cobiencien inférieur. 
Calcaires noira et schistes foncés renfermant: gnirifer hystericue^ 
Athyris w^(^?t9, Stropheodonta murchisoni. Homanolotus nradoanus. 

5« Çslçaires^de^Perrpfles (200 m.) = Cobiencien supérieur. 
Calcaires et calcschistes renfermant: Spirifer trigeri. Spirifer 
subspeciosus, Spirifer csbedanus, Athyris undata, Athyris pela-
payensis et de nombreux autres fossiles. 

4« 2|iii4=ll=â=~ii- (100 m,) = Eifelien. 
Calcaires parfois accompagnés de schistes. Principaux fossiles: 

(1) Çh, Barrois: 



-320-

gpirifer cultrl.juRatus. Spirifer trigeri. ïï-ncinulus orbignyanus. 
pentamerus oehlerti, etc. 

5" Calc|ires_|e^Moniello (150 m.) = Eifelien. 
Calcaires â Polypiers et Stromatopores renfermant: Calceola sanda­

lina , Uncinulus orbignyanus. 

6, Orès_de_Çandas_et_du_Naranco (4-00 m.?) = Givétien. 
Grès ferrugineux et schistes rouges et verts. Principal fossile: 

, Gosseletia devonica. Ces Grès sont souvent désignés sous le nom de 
Grès è Gosseletia. 

7. 5a2caire3_de_C_andas (100 m.) = Prasnien. 
Calcaires è Polypiers renfermant Spirifer verneuili et Spirifer 
bouehardi ( = Spirifer comprimatus), 

8» Grès_de_gué (150 m.) « Pamennien ? 
Grès et quartzites sans fossiles, 

la découverte par Go Delépine de.Spirifer paradoxus dans les Grès 
è Gosseletia et Stringocephalus burtini dans les Calcaires de Candas 
a nécessité le remaniement, dont j'ai déjà parlé, concernant la der­
nière partie de cette échelle. 

Mais je vais reprendre depuis le début la discussion des corréla­
tions et de l'âge de toutes ces formations. 

En ce qui concerne les Grès de Purada, j'ai montré, lorsque j'ai 
traité le Silurien, leur équivalence avec les Grès de San Pedro et 
discuté leur âge; comme ces derniers leur âge se place vraisemblable­
ment dans le Wenlock supérieur, et leur sommet appartient au Gedin­
nien inférieur. Cependant, Ch. Barrois signale, avec réserve il est 
vrai, Spirifer hystericus à leur sommet. Paut-il songer à une migra-
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(1) Op. cit., p, 475-478. 

tion. de faciès, ou à une apparition exceptionnellement précoce de ce 
•Splrifer qui dans l'Ardenne appartient au Siegenien? Sans doute ni h 
l'un, ni h l'autre. Je pense qu'en réalité il s'agit, comme en Léon, 
do Splrifer mercuri; en effet, les récoltes de Ch, Barrois datent 
de 1877, la rédaction de son Mémoire s'est terminée en 1880, les 
déterminations se placent entre ces dates, or Spirifer mercuri n'a 
été défini qu'en 1880, auparavant, il était confondu avec Spirifer 
hystericug. 

C'est dans la coupe relevée le long de la côte près de la baie de 
Eañeces, au SoO, du Cabo de Peñas, et minutieusement décrite par Ch. 
Barrois (1), que l'on voit le mieux les relations qui lient entre 
elles les formations du Dévonien inférieur. Comme en Léon, entre les 
grès ferrugineux, ici les G-rès de Purada, et les calcaires semi-mas­
sifs è Polypiers formant relief, ici les Calcaires de Moniello, il y 
a une série épaisse de schistes, de calcschistes et de calcaires. 
Les faciès de ce complexe, que je désignerai par Complexe de Rañeces, 
rappellent ceux de région de Villasimpliz et diffèrent un peu de ceux 
de la région de La Vid, mais la succession dans ses grandes lignes 
reste la même. Les dolomies de base paraissent très réduites, tandis 
que la puissance de la série de calcschistes et de calcaires, de 
300 mètres environ ici, reste du même ordre qu'en Léon, L'épaisseur 
ets d'ailleurs difficile à évaluer en raison des replis qui affec­
tent l'assise inférieure. Dans les premiers lits, Ch, Barrois signale 
Spirifer hvstericus» plua haut on trouve Spirifer trigeri qui confir­
ment l'équivalence avec les Calcschistes de La Vid. 

Dans sa description, Ch, Barrois sépare arbitrairement la partie 
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inférieure du Complexe de Eañeces qu'il attribue aux zones de Nieva 
et da Parrones, da la partie supérieure à laquelle il joint les pre­
miers bancs descalcaires qui constituent une assise résistante pour 
l'attribuer S la iione d'Arnao» Cette assise résistante dont la partie 
principale est constituée par des calcaires h Polypiers et â Stromato­
pores et dans laquelle on trouve Uncinulus orbignyanus est manifeste­
ment équivalente aux Calcaires de Santa Lucia. 

La dite zone d'Arnao paraît ainsi bien artificielle. Pour éclairer 
davantage la question, rapportons-nous h la coupe même oîi elle a été 
définie, c'est-à-dire au voisinage de l'usine d'Arnao, En s'y rendant 
par l'Est, peu avant d'arriver, la route franchit un tunel; à l'entrée 
de celui-ci on remarque des bancs calcaires séparés par des lits 
schistoldes à Brachiopodes et à Bryozoaires, offrant un pendage de 
l'ordre de 60^ Ouest, Parmi les fossiles .on reconnaît Dalmanella fas-
cicularis. Spirifer aurículatus. Cyrthina heteroclytao Les couches 

m 

suivantes sont d'abord des calcaires en bancs épais et irréguliers 
puis des calcaires semi-massifs à Polypiers et Stromatopores; près 
de la sortie du tunel des calcaires fins durs et compacts brunâtres 
puis bleuâtres avec petites concentrations de calclte, disposés en 
bancs de moyenne épaisseur, leur font suite. Présentant toujours le 
même pendage qu'au début, on rencontre ensuite des calcaires légère-
mi.nt marneiix et pljis friables, gris ou Jaunâtres avec zones rubé­
fiées, riches en fossiles parmi lesquels Schizophoria striatula. Un­
cinulus orbignyanus. Spirifer CTJltri.iugatus. Spirifer. paradoxus . Cet 
ensemble calcaire constitue une assise résistante dont l'épaisseur 
dépasse certainement 100 mètres. Les derniers lits passent rapidement 
à un calcschiste tendre, ferrugineux, avec quelques lits plus calcai­
res. Dans ces calcschistes j'ai ramassé Calceola sandalina que Ch. 
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(1) Op. cito, p. 470-471. 

Barrois signale dana toute l'assise précédente, Spirifer cultri.iuga-
tus, devenu très rare, Üncinulus orbignyanus, PentamerTis oehlertl« 

Ces calcschistes, épais de 20 mètres environ, sont suivis par 
quelques lits de schistes gréseux brunâtres, rendus poreux par suite 
de décalcification. Ces derniers renferment, selon Ch. Barrois, ünci­
nulus orbignvanus. Pentamerus oehlertl et quelques autres fossiles. 
La coupe des terrains dévoniens eat masquée ensuite par des schistes 
houillers discordants. 

On reconnaît dans cette coupe une succession lithologique et pa­
léontologique absolument anaàogue I celles que j*ai relevées è propos 
des Calcaires de Santa Lucia en Léon; la partie supérieure se présen­
te ici à l'état de calcschistes comme en Léon h l'Est de la Yellella 
et la coupe du Bévonien se termine aux premiers lits de schistes 
identiques â ceux de Huergas. On remarque aussi l'identité de l'as­
sise de calcaires résistants avec celle rencontrée à Moniello. 

Or, si l'on se reporte è la description de Ch. Barrois (1), on 
constate que la coupe a été décrite è l'envers. Il désijgne donc ici 
sous le nom de zone d'Arnao à Spirifer cultri.jugatus les calcschis­
tes qui succèdent atix calcaires du type Moniello, alors que dans la 
coupe précédente il s'agissait d'une assise qui les précède. La 
même confusion se retrouve dans les autres coupes décrites par Ch. 
Barrois, oîi il place la zone à Spirlfer cultrj[..iugatus ii la base de 
l'assise â Polypiers et Stromatopores qui forme relief, alors qu'elle 
se trouve au sommet. On s'explique immédiatement cette méprise lors­
que l'on a parcouru les coupesrelevéea par Ch» Barrois et que l'on 
a vérifié ses déterminations. 
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A la base des Calcaires de Moniello auasi bien qu'à celle dea Cal­
caires de Santa Lucia, on rencontre souyent des couches à Snirifer 
auriculatus accompagnés d*Uncinulus nllus et de spécimens formant 
paasage ou même très proches d * Uncinulns orbignYanns: cea couches 
offrent des caractères lithologiques voisins de celles, au aommet 
des mêmea Calcaires, dans lesquelles on trouve Spirifer cultriJugatus 
accompagné d * Une inulus orbignyanus. Les deux zones, 11 faut en con­

venir, offrent de grandes ressemblances. Enfin, en certaines locali­
tés l'une ou l'autre de ces deux zones peut ne pas se manifestero 
Cho Barrois les a confondues, et ceci d'autant plus qu'il ne distin­
guait pas Spirifer cultri.jugatus de Spirifer auriculatus» Sandberger, 
à ce propos, avait déjà relevé il y a longtemps que le Spirifer cul-
tri.ju^a tus figuré par Cho Barrois dans son Mémoire est en réalité 
un Spirifer auriculatus; il ne distinguait pas non plus Uncinulus 
orbignyanus d'Uncinulus' pilus, tandis qu'il réservait semble-t-il 
le nom de cette dernière pour Wilsonia subwilsoni. 

Bref, on voit que la dite zone d'Arnao, tantôt zone à Spirifer 
cultri.jugatus. tantôt zone à Spirifer auriculatus doit sortir de la 
nomenclature. La zone à Spirifer cultrijugatus se place au sommet des 
Calcaires de Moniello dont il faudrait étendre au moins l'appelation 
à toute l'assise résistante formant relief. 

Ainsi, dans ses grandes lignesi)? le Dévonien inférieur de la côte 
aaturienne offre les mêmes caractères que dans le Nord du Léon, suc­
cédant à des grès ferrugineux, le Complexe de Raneces est équivalent 
I celui de La Vid et les Calcaires de Moniello correspondent aux 
Calcaires de Santa Lucia avec lesquels ils offrent la plus grande 
ressemblance. 

Il convient cependant de relever quelques différences de faciès. 



-324-

concernant les premières formations. Les calcaires dolomitiques si 
constants h la base du Complexe de La Vid sont très réduits ici, ou 
même absents; au niveau correspondant et a quelques niveaux plus 
élevés on rencontre assez souvent des calcaires noira à veinules 
blanches ou des schistes noirs per calcarifères. 

A Pelapaya près de Perrones, où se situe le fameux gisement décou­
vert il y a un siècle par A. Paillette, on rencontre des alternances 
de calcschistes avec lits calcaires à Brachiopodes, très analogues 
à ceux de la région de La Vid, mais les roches ont toutes une couleur 
sombre due â une proportion notable de matière charbonneuse. La ri­
chesse du gisement est comparable â celle de Colle en Léon. Il con­
vient d'y noter la fréquence de Spirif ei^arduennensis. espèce que 
Che Barrois avait confondue avec Spirifer subspeciosus qui d'ailleurs 
s'y rencontre également, et l'abondance relative de Spirifer cabeda­
nus aasez rare en Léon. Il est probable que dans le district, on 
rencontre toue les niveaux du Complexe de La Vid. 

Les couches foasilifères dont ont été extraits un grand nombre de 
fossiles h Pelapaya sont, dans l'ensemble, un petit peu plus ancien­
nes que celles que l'on trouve au Sud du village de Colle en Léon. 
Mais autour du houiller de Perrofles on rencontre des assises corres­
pondant è d'autres niveaux des Calcschistes de La Vid et selon toute 
probabilité la niveau de Nieva y est représenté, au moins en partie. 
La zone de Perrofies n'a donc pas été définie avec exactitude, au 
reste, ses relations avec lea formations encadrantes n'ont pu être 
précisées. 

A propos de détermination de fossilea, il convient d'ajouter que 
Spirifer hvstericus existe sûrement dana la zone de Nieva, bien que 
le spécimen rapporté à cette espèce, qui d'ailleurs ne vient pas 
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(1) G,_Delépine. C. gomm. Soc. Géol. France. 1932, p. 204. 

d'Espagne, figirré dans le Mémoire, soit une variété de Spirifer carl­
natus • 

D'autre part, gpirifer paradoxus désigne à la fois cette espèce 
et Spirifer pelllcoi» Athyris tindat̂  n*a pas été distingué d'^thyris 
avirostris. peut-être avec raison d'ailleurs car les différences aont 
subtiles, Orthis (Cariniferella) dumonttana semble avoir été confon­
due avec Rh].pidoi](iella hgmonj. 

Examinons siaintenant les formations méso et néodévoniennes, 
Selon Ch. Barrois, les grès ferrugineuse â Oosseletla succèdent 

Immédiatement axix Calcaires de Moniello. Les coupes où cette position 
peut être contrôlée ne paraissent pas très fréquentes. Celle d'Arnao, 
telle que je l'ai décrite, fait pressentir que des schistes gréseux 
analogues h ceux de Huergaa doivent succéder aux Calcaires de Mo­
niello, mais la coupe s'arrête trop tiSt pour fournir des arguments 
suffisants, A Moniello même, ce sont des grès ferrugineux qui succè­
dent aux Calcaires de ce.nom, La coupe du Naranco h laquelle se sont 
intéressés Ch. Barrois, L, Adaro, 0. Delépine, est instructive aussi 
à cet égard bien que les Calcaires de Moniello y soient incomplète­
ment caractérisés au point de vue paléontologique. Les Brachiopodes 
que renferment les Grès h Grosseletia apportent les arguments ultimes. 
Au ÎTaranco, G. Delépine a reconnu Spirifer paradoxus dans ces grès et 
il a confirmé sa présence à Candas où Ch. Barrois l'avait signalée 
avec doute (1). C'est d'ailleurs h Candas que Ch, Barrois a relevé 
la coupe la plus intéressante des Asturies concernant le Dévonien 
moyen et supérieur, malgré que la base des Grès à Gosseàetia soit 
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masquée (!)• Dans cette localité, outre Spirifer paradoxus, on trouve 
Spirifer cultri.juga tus jusque dans la zone médiane de ces Gres (2). 
Etant donné la répartition verticale assez restreinte de ce Spiri­
fer, on ne peut douter que les Grbs h Gosseletia succèdent immédiate­
ment aux Calcaires de Moniello, la partie inférieure des Grbs à Gos-
seletia pouvant même h la rigueur éguivalolr latéralement aux couches 
supérieuree des Calcaires de Moniello. comprenant celles qui près 
d'Arhgo renferment Spirlfer cu^tyljuggtus. On constate aussi à Candas 
dans des couches voisines de la partie supérieure des Grès, la pré­
sence de Spirifer elegans. le Spirifer le plus typique des Grès et 
Schistes de Huergas. 

L'identité des Calcaires de Candas avec ceux de la Portllla et 
d'une partie de ceux de Yaldoré, que nous allons constater dans un 
Instant, achève de prouver que les Grès h Gosseletia représentent un 
faciès latéral des Grès et Schistes de Huergas, Du reste, certaines 
assises près de Ciñera et quelques lits près de Salamon en Léon of­
frent un faciès de grès ferrugineux très voisin de celui qui domine 
dans la région côtière des Asturies. 

La présence de Spirifer cultrlju<atua dans la partie Inférieure 
des Grès h Gossseletla ne serait pas surprenante; j'ai déjà fait re­
marquer qu'en Léon les couches h Spirifer cultrijugatus du sommet des 
Calcaires de Santa Lucla ne représentent vraisemblablement qu'une 
partie de la zone à Spirifer cultri.juga tus. la partie supérieure de 
celle-ci ne pouvant se manifester pour des raisons de faciès, La pré­
sence de Spirifer paradoxus dans les mêmes conditions peut s'expliquer 
de manière analogue, La mêmeexpllcatlon ne paraît plus suffisante dans 

.il) g^°_garrola. Mém, Soc", Géol. Nord. 2, 1 (1882), p, 481. 
(2) 
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le cas de la coupe de Candas où Spirifer cultrljugatus se manifeste 
à plus de 200 mètres de la base des Grès à Gosseletia, peut-être è 
une diatance plus grande encore puisque la baae elle-même est mas­
quées, alors que l'épaisseur visible des Grès est de 440 mètres. Il 
n'est pas, au demeurant, impossible que des replis augmentent l'é­
paisseur apparente de la partie inférieure des Grès, il n'est pas 
impossible non plus qu'il existe xm renflement local des premières 
assises, engendré par une subaidence plua prononcée, il y a encore 
la possibilité d'une survivance plus longue de Spirifer cultri.lugatus 
dans les régions cantabriques, rien cependant ne vient étayer ces 
vues. Il est beaucoup plus probable, ainsi que je vais le montrer 
maintenant, que l'on se trouve ici en présence d'une migration verti­
cale assez notable du faciès gréseux. 

Dans les coupes des Calcaires de Santa Lucia prises au voisinage 
de Huergas en Léon, qui à cet égard ressemblent beaucoup a celle 
d'Arnao è l'Ouest du Cabo de Peñas, les couches à Spirifer cultri.ju­
gatus au aommet dea Caleairee à Polypiers offrent un développement 
appréciable. Dans d'autres régiona du Iíío::'d du Léon on consta te, ainsi 
que je l'ai montré, un décalage vers le bas dans l'apparition du fa­
ciès schisto-gréseux, dont l'amplitude peut atteindre 20 ou 25, mè­
tres, qui a pour effet de diminuer d'autant l'épaisseur des couches 
è Spirifer cultri.luga tus o, Il semble donc que sur la cite asturienne, 
h l'Est du Cabo de Peñas, cette amplitude soit dépassée, éliminant 
è peu près totalement les couches a Spirifer cultri.jugatus dans la 
la région de Moniello, et entamant plus largement encore la zone 
dite de Moniello, au voisinage de Candas. 

Avant de terminer ces considérations sur les Grès a Gosseletia, 
il est utile de remarquer qu'ils offrent au point de vue lithologi-
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(1) S'-P^lépine, Op. cit. 

que, par leurs grès ferrugineux associés à des schistes rouges et 
verts, certaines ressemblances avec les Vieux-Grès-Rouges, mais ces 
analogies sont superficielles; en effet, ces Grès sont fréquemment 
un peu calcarifères, ils renferment des Brachiopodes, de rares Lamel­
libranches et on n'y a trouvé aucun débris de Gigantostracé; ces 
faits prouvent leur origine mayine et rien même, dans leur constitu­
tion, n'indique la proximité immédiate d'une masse continentale. 

Il est très instructif de rapprocher la partie supériure de la 
coupe de Candas des coupes que j'ai relevé en Léon près de Valdoré 
et au Nord de Cistierna, Les analogies sont très étroites, les faciès 
se retrouvent en effet h peine modifiés et la répartition des fossi­
les reste la même dans ses grandes lignes. 

A la base des Calcaires de Candas efdans les llts de passage, 
Ch. Barrois signale Pentamerus globus et Stropheodonta nobilis. Le 
Pentamère est bien celui qu'en Léon on trouve de façon constante 
dans les premiers lits des Calcaires de la Portilla, mais les spéci­
mens de la collection Barrois déterminés Stropheodonta nobilis? ap­
partiennent à une toute autre espèce. Spirifer verneuili apparaît 
è 10 ou 12 mètres de la base des calcaires, ce qui s'observe parfois 
en Léon. C'est au sommet de l'assise notée 12 par Ch. Barroia que 
G. Delépine a découvert Stringocephalus burtini (1). Dans l'assise 
nptée 16 apparaît Spirifer bouchardi (=Splrlfer comprimatus). c'est-
à-dire è environ 70 mètres de la base; cette distance est un peu plus 
élevée que celle que l'on enregistre habituellement en Léon et peut 
être rapprochée du fait que les Polypiers, les formes massives sur­
tout, sont notablement plua abondantes et plua développées ici qu'en 
Léon. Dans la partie moyenne, G. Delépine a reconnu Cystiphyllum 
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hellantholdes et Cupressocrinus crassus, espèces communes dans les 
Calcaires de la Portilla en Léon„ 

Cette répartition conduit, comme l*a montré G» Delépine, à placer 
les assises calcaires précédant celle notée 16 dans le Givetien, tan­
dis que les assises 16, 17 et 18 sont certainement frasniennes. Il 
est h relever que dans ces conditions Spirifer verneuili apparaît en 
plein Givetien, où néanmoins il demeure rare. Ce fait, qui paraît 
nouveau, mérite d'être relevé. 

L'assise 18 est moins franchement calcaire, elle est en partie 
schisteuse et comporte des lits schisteux et arénacés; malgré cela 
il semble qu'il n'y a pas de transition entre cette assise et celle 
qui lui.succède, notée 19, formée de grès rouges, tenaces, sans fossi­
les, dont l'épaisseur est de 25 mètres. Sur ces grès rouges qui.termi­
nent le Dévonien, et que Ch. Barrois appelait à tort Grès de Cué, re­
pose le Griotte viséen. Un kilomètre environ au S.E. de cette coupe 
on voit réapparaître les différents termes de cette série, les grès 
culminants du Dévonien ont alors une épaisseur de plus de 4-0 mètres. 

A quelle formation faut-il assimiler les grès culminants sans fos­
siles, aux Grès de Nocedo ou aux Grès de l'Ermitage? Un ensemble de 
raisons me fait plutôt opter pour les Grès de l'Ermitage. En effet, 
les Grès en question ne sont ni fossilifères, ni caloariféres, carac-
tère que l'on rencontre parfois dans les Grès de l'Ermitage en Léon 
et qui ne paraît pas s'observer, sauf pour quelques bancs isolés, 
dans les Grès de Nocedo. La couleur, franchement rouge de ces grès 
s'observe aussi assez souvent dans les Grès de l'Ermitage, tandis 
qu'elle est exceptionnelle et limitée a quelques bancs dans les Grè|S 

de Nocedo. 
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cit., p. 483-484-. 
(2) iè:i_l£ïï2i§» OP- cit., p. 540. 
(3) 5^_H^_Sampelayo, Sistema Siluriano, II. Mem. Inst. Geol. Esp. 

(Madrid, 1942), p. 87. Possiles découverts par E. Cueto. 

Les Grès culminants de Candas seraient donc transgressifs et ils 
représenteraient, comme nous le verrons, le Pamennien supérieur» 

Des calcaires analogues è ceux de Candas et appartenant aux mêmes 
niveaux se rencontrent à Cornellana, les assises à Polypiers y attei­
gnent un développement remarquable. Non .loin de Pravia il existe des 
Grès à Spirifer verneuili; aucun document ne me permet de savoir s'il 
faut les ranger dans le -'̂ 'rasnien ou dans le Pamennien. 

Il est possible qu'il existe dans les Asturies et même dans Ift pro­
vince de Santander des grès équivalents à ceux de l'Ermitage, comme 
le sont probablement les Grès culminants de Candas. Près de Tuiza dans 
le Sud des Asturies j'ai d'ailleurs déjà montré leur présence. Les 
grès et quartzites roses et blancs avec lits grossiers et schisteux 
du Cabo de Terres dont parle Ch, Barrois (1) pourraient comporter du 
Pamennien supérieur. Dans la région d'Infieato, près de Rozapanera (2) 
et même dans tout le bassin inférieur du rio Sella, il est fort pos­
sible, à en juger par les caractères lithologiquea, que des grès et 
des quartzites famenniens transgressifs accompagnent les quartzites 
siluriens. Dans le même ordre d'idées, des quartzites roses qui cou­
ronnent les quartzites siluriens au coeur même des Picos de Europe 
méritent de retenir l'attention. Toutefois, les Grès de Gué, sensu 
stricto, sont siluriens comme l'ont montré les géologues espagnols(3), 
ils renferment des Cruziana et sont accompagnés de lits schisteux avec 
minerai de fer dans lesquels on trouve Illoenus hlspanicus, Asaphus 
nobilis^ etc. 
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Grès de Furada (partie supé- Grès de San Pedro (partie supé­
rieure) ' * » • * . rieure) 

Complexe de Raileces 
Ccalcaires de Kieva, de Perro-
fies et assise inférieure des 
Caleaires dits d'Arnao en cer­
taines localités^ 

Complexe de La Yid 

Calcaires de Moniello (s. 1.) 
[calcaires de Moniello et assi­
se supérieure des Calcaires 
dits d'Arnao en vertaines loca­
lités, et ensemble des Calcaires 
d'Arnao à AraaoJ 

- Calcaires de Santa Lucia 

Les zones isopiques reconnues aux époques antédévoniennes et sur­
tout au Silurien ne peuvent être retrouvées au Dévonien car il ne 
reste pas trace de terrains dévoniens dans le bassin de l'Eo, ni même 
dans celui du rio Negro, D'autre part, le fait qu'en Léon la trans­
gression des Grbs de l'Ermitage s'est faite un peu obliquement par 
rapport aux lignes tectoniques montre qu'au Dévonien ces lignes peu­
vent difficilement servir d'auxiliaire pour reconnaître les zones 
isopiques. 

En somme, dans la Cordillère Cantahrique, le Dévonien ne paraît 
pas exister vers l'Ouest au delà de la zone définie antérieurement 
comme zone isopique du Bernesga. Vers l'Est, on enregistre surtout, 
semble-t-il, les étapes de la transgression du Pamennien supérieur. 

La correspondance entre lea formations du Dévonien des Asturies 
et celles du Léon peuvent se résumer dans le tableau suivant: 

A s t u r i e s L é o n 
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Grès du Naranco 
[[ED. quelques localités et sur­

tout à Candas, le faciès gréseux 
débute sans doute un peu plus 
•tôt en sorte que la partie supé­
rieure des Calcaires de Santa 
Lucia doit y être représentée 
par des grèsj 

Calcaires de Candas 
CCalcaires équivalents à Cor-
nellana, mais ceux-ci seraient 
accompagnés vers Pravia par des 
grès 

^ 

G-rès et Schistes de Huergas 

'Calcaires de la Portilla 

Calcaires de Valdoré (sauf l'as­
sise terminale) 

Grès culminants de Candas ^ v ^ . ? ^.Grès de l'Ermitage 

Ces corrélations sont dans l'ensemble bien établies. Le nouvelles 
observations seraient cependant utiles pour ajouter une précision 
plus grande encore dans ces corrélations et surtout pour confirmer 
l'équivalence des Grès culminants de Candas et des Grès de l'Ermitage, 
La plupart de mes explorations dans les Asturies ont précédé celles 
que j'ai faites en Léon, alors que c'est dans cette dernière contrée 
que la série dévonienne m'a seryi.de guide, car elle s'y présente 
de façon plus claire. 

Anticipant sur les résultats du chapitre suivant, je donne dans 
le tableau ci-dessous l'âge des formations dévoniennes des Asturies, 
dont je résume aussi les principaux caractères. 

http://seryi.de


OEVOMIEN o e s ASTURIES 

formattona Prxmetfavx fosailtu Spaissevrs 

G R ^ S C U L M I N A N T S O C C A N O A S Néant F A M E N N I C N ? 

{ l a c u n e ) 

C A L C A I R E S D E C A N O A S 

G R Í S O U N A R A N C O 

C A L C A I R E S D E M O N I E L L O (a.1) 

C O M P L E X E O E R A Ñ C C C S 

( p a r t i e s u p é r i e u r e ) 

C O M P L E X E O C R A R E C E S 

( p a r t i e eoyenne ) 

C O M P L E X E O E R A M C C E S 

( p a r t i e i n f é r i e u r e ) 

GfttS OE FuRAOA 
( p a r t i e a u p é r i e u r e ) 

Spxrifër bevchardi 
Spirifer verneuili 
StnngocePhaltis bvrtini 
МоаЪгеих P o l y p i e r s 

100 à 
120 Ш (?) 

Gosselttia devónica 
Spirifer elegans 
Sptriftr cultrijugatus (a Candas) 

ZOO à 400b 

Spinfer nitrijngattiM au sommet 
h Amao 

Unetnulua trbtgnyanuM 
Spinfer paradoxe* 
Spirifer annculatus h la base 
НояЪгеия P o l y p i e r » e t S t r o m a ­

t o p o r e s 

120 à 
200 в 

Spirifer Pellicoi 
Spirifer trigeri, a b s e n t au 

soame t t 
¿'ncinnlus pi Ivi 

Sfinfer arduennensis 
Spirifer tngen 
spi ri fer felltcoi 
Vilsonta subwilsoni 

Spiri fer ky s ten cus 

ISO к 
500 в 

T R A S N I E N 

G I V E T I E N 

Cl TEL I EN 

E M S I E N 

S I E G E N I E N 

6 E 0 I N N I E N 

(1) Le fades gréseux e t ferrugineux du type Kareioo Ja^ne parfois vers le bas, en aor te que l a p a r t i e 
supérieure des ca lca i res de Mwuello cx3«eportait l ' a s s i s e ^ Spinfer cultrijugatus peut se trouver 
ODWne к Candas rFpr*sent.ée par des ^rès identiques к ceux du Haraaco* 



Résumé général sur l*êRe des formations dévonienRes du Léon. 

Le tableau suivant résuma lea résultats qui viennent d'être acquis 



D E V O N I E N DU LEON 

Formations Principaux fossiles Spai ssturs Aes 
G R L S Oe L * EllMI T A S E 

Trsmsgreasifs sur lea for>-
BaUons BBitérleurea dévonlen­
nes, s i lur iennes e t ca»-
brittines » 

Pugnax morësnatensts dans l ' a s ­
s i s e t c r n i n a l c (20 h 3D derniers 
Hêtres) 

Cleiotkyris royssit 
Camarototchia letisnsis 

0 k 
1000» 

Etrofungt-'Has-
tiires{^) pour 
l ' a s s i s e t e m i n » -
l e (20 k 30 den-
n i e r s mfetres) 
Condro* (pars) 

STRUNICl 

( l a c u n e ) 

T S C H I S T E S D U F U E Y O Posidonomya venusta 
Camarotoechla letiensis (lOOn 

v i s i b l e s ) 

Famenne (pars) 

G R ^ S O E N O C E D O 

(par t ie aupérievire "-̂  ) 
Camarotoechla omaliusi^aa 
Strvphonella retrorsa 

Famenne (pars) 
Matagne 

G R ^ S O E N O C E D O 

(par t ie Bloyenne p ) 
Carini f ertila dximontiana 

G R Ï S O C N O C E D O 

(par t ie infér ieure cl.) 
e t C a l c a i r e s de Valdorrf 

Spirifer bouchardy (appant dans 
l es ccxiches précédentes) 

500 m 
e n v i r o n 

Fraanes (pars) 

frasnes (pars) 

• 

C A L C A I R E S D E C A P O R T I L L A 

(par t ie supérieure ^ ) 
Spirifer t e n t i CM / um ( apparu dona 

lea ooudies précédentes) 

C A L C A I R E S D E L A P O R T I L L A 

(par t ie infér ieure e t 
«oyenne ^ ) 

Cupressocrinus crassus 
Stropheodonta nobilis 
Spirifer nediotextus 
Spirifer berberinensis comoun i 

l a base 
Noubreux P o l y p i e r s 

f r o ï i e l e n n e s f 

'Givet (pars) 
>50 à 80 • 

z 

> 

Gftts E T S C H I S T E S O E H U E R ­

G A S (pa rUe supérieure ) 
e t S c h i s t e s de l a C o l l a d a 

de L iana 

Posidonomya pargai 
Anarcestes rouvillei 
Ifartinia inflata 

Givet (para) 

6RÈ:S E T S C H I S T E S D E H U E R ­

G A S ( pa rUe infé r ieure cC 
et noywtne j3 J 

Posidonomya Pargai 
Spi ri fer elegans 
Anarcestes subnauti l inus r a r . 

k l a b a s e 
Phacops poti e ri à l a b a s e 

220 à 
300 m Couvm 

âu re ( pars ) 



/ ' o m i t t o n s Pr%ncipeMx fotsilt» 

C A L C A I R E S D E S A N T A L U C I A 

(ass i se teneinale k Spirifer 
cultrijugixtua) 

Spirifer paradoxus 
spirifer cultrijugatus 
Oneinulus çrbignyaHus 

C A L C A I R E S oe S A N T A L U C I A 

Uauf assise t c n d n a l a ) 
D i s p a r i t i o n r a p i d e de Uncinulus ^ 
pilus e t a p p a r i t i o n de ffneinulut 
obignyanut. Spiritar faradoxut, 
Spirifer auriculatus^ Nonbreux 
P o l y p i e r a e t S t r o a a t o p o r e a 

lOO à 
230 K 

Bu re Ipars) 

Hiergt (pars) 

C A L C S C H I S T E S E T C A L C A I R E S 

D E L A v i o 
(par t ie s u ^ r l e a r e ^ ) 

Trfta noMbreuz Atkyridae 
Spirifer Pellicoi, f r é q u e n c e Ma­

ximum p r è s du sommet 
Spirifer trigeri, f r é q u e n t à l a 

b a s e , a b s e n t au sommet 
Uncinulus pilus 

C A L C S C H I S T E S C T C A L C A I R E S 

D E L A V I O 

( p a r t i e mqjnenne |3 ) 

Spirifer trxgeri 
Spirifer pellicoi 
Spirifer rovsseau 
Vilsonia subwilsoni 
Ifncimtlus henrici 

C A L C S C H I S T E S E T C A L C A I R E S 

oc L A V I O i 

( p a n i e inf\ïrieure cU) 

Spirifer hystericus, S.xubsulca-
tut, Saprimatvus, vers Xe acnnet| 
dans l e s ca lca i res fa isant s u i t e à 
l ' a s s i s e do lon i t i^ ie 

Spirifer mercuri k l a base, dans 
l e s premiers bancs de l ' a s s i s e dolo­
mit i 41e 

180 k 
500 m 

Vierge (pars) 
ffienenne, 
Vi reux 

ut 

7i reux (pars ) , 
^Grupont, 
Pettigny 

Saint-Michel, 
Anor, 
S a i n t - K u b e r , 
01iny, 
Mondrepuis (pars) 

G R I S O E S A N P E D R O 

(pa r t i e supérieure) 
Au sommet : Acaste spinosa e t 

Spirifer mercuri 
Mondrepuis (para) 
Raudin^es e t 
aricoses de bass 

o 
U i 

«a 

(1) La l imi te in fé r ieure du Oévonim e s t placée arbi trairement imédia tenent au-dessus du niveau à 
Sfrtrifer vulcani, _k 30 mètres environ Ax sowiet de ces dcéu. 
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Reiatlons^u Dévonien du Léon et des Aaturleg avec celui âes autres 
régions européennes. 

Il n'y a aucune différence appréciable entre le Dévonien du Nord 
du béon et celui de la côte des Asturies, le Dévonien des Régions 
Cantabriques ne présente qu'un, seul type. Cette zone isopique dévo­
nienne unique coïncide â peu près avec la zone du Bernesga au Silu­
rien. 

Les docuemnts rassemblés dans les pages précédentes montrent 
qu'en tant que faciès à Brachipodes, le Dévonien des Régions Canta­
briques offre гш type assez synthétique en ce sens qu'il renferme 
une faune qui l'apparente Ь celui de l'Ardenne, pgys classique du 
Dévonien, à celui de la presqu'île de Cornouailles, à celui de l'Ar-
morique, à celui du Pays Basque et de quelques régions ibériques,- et 
parfois aussi, et à un moindre degré, a celui des Régions Hercynien­
nes et Bohémiennes, 

Ardenne 
Les relations paléontologiques très étroites liant pendant le 

Dévonien les contrées Ardennaises et Cantabriques qui viennent d'être 
.mises en évidence, ont précisément permis de dater les formations du 
Léon, Ces relations ne doivent cependant pas être surestimées comme 
on serait tenté de le faire par la simple lecture des listes de ïos-
siles communs; j'en ai précédemment" exposé, les raisons. 

D'autres relations doivent être relevées. Le Dévonien des Régiona 
Cantabriques, bien que moins puissant er renfermant plus de roches 
calcaires que celui de l'Ardenne,^comporte comme lui d'importantes, 
intercalations gréseuses, révélant la proximité de masses continen­
tales, ce qui l'éloigné des ty es mésogéens proprement dits, Ц y 
a par contre des différences essentielles concernant les phases de 
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sôdlmentatioho Alors qu'en Ardeiine le Dévonien est transgressif 
sur le socle Calédonien et offre ensuite une série continue ou ne 
comportant que de petites lacunes rares et de caractère local, celui 
des Régions Cantabriquea repose en continuité sur le Silurien, mais 
le Pamennien supérieur et surtout le Strunien offrent un caractère 
transgresaif très marqué. 

Régions Armoricaines 
En cherchant è dater le Dévonien du Léon, nous avons été amenés 

è analyser certaines; de ses relationa avec celui des Régions Armori-
caines. La comparaison ne nous a à'ailleurs pas donné de renseigne-
menta précis pour le but proposé car il semble que ce soit plutôt le 
Dévonien du Léon qui pourrait servir de guide pour dater celui de 
l'Armorique, les faunes du Dévonien du Léon offrant des caractères 
mixtes pouvant par là servir d»intermédiaire avec l'Ardenne, 

C'est surtout avec le Dévonien de la bande de Ghate'aulln-Laval 
qu'il est instructif d'opérer les comparaisons. 

Malgré quelques similitudes de faciès, les relations paléontologi­
ques au Gedinnien ne sont pas évidentes^ Mais au Coblencien et à 
l'Eifelien, la parenté dea faunes et des faciès, nous l'avons vu, est 
plus grande encore qu'avec l'Ardenne. Un^ partie du Givetien et sur­
tout le Dévonien supérieur Sont, par contre, assez nettemeA* diffé­
rents о 

Le Dévonien de la bande de Chateaulin-Laval semble par-^out en con­
tinuité avec le Silurien. Dans la région occidentale de cette hande 
on connaît encore du Pamennien inférieur, mais dans la région de 
Laval on ne trouve pas de termes dépassant l'Eifelien tandis qu'un 
peu plus.au Sud, dans le bassin d'Angers on ,a reconnu le Pamennien 
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supérieur transgresslf. Une regresssion a dû se produire vers le 
début du Dévonien supérieur, bientôt suivie d'une transgression dont 
liavancée a pu être assez limitée. Les mouvements qui ont réglé la 
sédimentation sont, on le voit, tout à fait analogues h ceux que 
j'ai reconnus en Léon. 

Voci maintenant pour la bande dévonienne de Chateaulin-Laval la 
correspondance approximative des formations avec celles du Léon: 

Assise ^ de La Vid ' = Grès à Orthis monleri 
Assise ^ de La Vid = Grauwackes du ,Paon 
Assise 1 de La Vid 
Calcaires de Santa Lucia „ „ „ „ , „ . v ^ ^ ^ - m (sauf sommet) = Grauwaekes du Fret 

Calcaires de Santa Lucia 
(̂ ^̂ ^̂ )̂ ^ Schistœde Porsgen 
Schistes et Grès de Huergas 

Les relations ensuite ne peuvent être établies directement, tou­
tefois les Schistes du Pueyo ressemblent par leur faciès et par 
leur faune aux Schistes de Rostellec. 

Dans la bande de Kehou, les Calcaires de Nehou et de Beaubigny 
paraissent corresipondre à peu près à l'assise moyenne ^ des Calc­
schistes de La Vid. 

Les problèmes des corrélations sont plus compliqiîés en ce qui 
concerne la bande d'Angers, car il semble bien que dans la succession 
admise, certaines des formations sont en partie contemporaines. Les 
Calcaires d'Erbray, bien connus grâce aux travaux de Cj, Barrois, 
renferment des fossiles de divers niveaux des Calcschistes de La Vid, 
malgré la présence de Spirifer subsulcatus il semble que ces Calcai­
res correspondent approximativement au somrret de l'assise moyenne ^ 
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et aux couches indférieures de l'assise supérieure des Calcschis­
tes de La Vid, mais d'autres hypothèses sont possibles à cet égard. 

Régions méridionales 
Quelques représentants de la faune des Calcaires Hercyniens et des 

Calcaires de Eonieprusy, nous l'avons vu, apparaissent sporadiquement 
,à diverses reprises dans le Complexe de La Vid. Bien que situé en 
bordure des régions mésogéennes, le Dévonien de Bohême est, dans 
l'ensemble, nettement différent de celui des Régions Cantabriques. 

Le Dévonien mésogéen proprement dit, comme celui de la Montagne 
Noire ou des Pyrénées orientales et centrales, en diffère peut-être 
encore davantage. Mais à proximité de celui-ci, en Aragon et surtout 
dans les Basses Pyrénées, la sérue dévonienne est de même type qu'en 
Léon ou dans les Asturies. Le Coblencien des environs de San Félix 
au Portugal présente aussi des analogies avec celui des Régions Can­
tabriques. 

Dans la Sierra Morena et les contrées limitrophes, le Coblencien 
par sa faune à Brachlopodes paraît voisin de celui des Réglons Canta­
briques; ces analogies cessent au Dévonien moyen qui d'ailleurs manque 
siuvento Le Dévonien supérieur est transgresslf comme en Léon, mais 
cette transgression paraît débuter au Prasnien et le Pamennien pré­
sente un faciès à Céphalopodes. A San Domlnj?o, je le rappelle, le 
Pamennien à Clymenles repose direatement sur le Précambrien. 

C'est sur le Dévonien des Basses Pyrénées que je vais insister 
maintenant. 

Basses Pyrénées 
A. W. Laverdlère avait déjà souligne' les similitudes du Dévonien 

basque avec celui des AsturiesDepuis que j'ai rétabli l'échelle 
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stratigraphique des Régions Cantabriques, les similitudes se mon-
trent bien plus étroites encore. 

Comme en Léon, il paraît certain que le Dévonien succède sans 
discontinuité au Silurien. Il y a en effet 200 mètres environ de 
schistes avec lits arénacés entre le niveau à Monograntus hercvnicug 
et un niveau oîi abonde Spirifer hystericus accompagné de quelques 
autres Brachiopodes. Il me semble toutefois que ce niveau qui a été 
attribué au Gedinnien supérieur doit plutôt être assimilé è l'assise 
d'Anor. On rencontre ensuite des Grauwackes renfermant une .faune 
siegenienne très vosine de celle de l'assise inférieure de La Vid, 
puis des formations caloariféres riches en Polypiers et Stromatopores 
I leTir partie supérieure, renferman"t|ane faune emsienne presque iden­
tique h CHlle des autres assises des Calcschistes de La Vid et des 
Calcaires de Santa Lucia, avec en particulier des représentants de 
la faune è Athyridés, si spéciale. Il leur succède des grauwackes 
et des schistes a nodules équivalents à l'assise terminale des Cal­
caires de Santa Lucia et aux Schistes et Grès de Huergas. 

On connaît d'autre part des affleurements de grès a Spirifer ver-
nerili renfermant en outre des Rhynchonelles caractéristiques du 
Pamennien de l'Ardenne. A mon sens, il ne faut pas hésiter à les 
rapporter au Pamennien. Ces gxès sont surmontés par des griottes 
qui représentent le sommet du Pamennien et peut-être le Strunien. 
II serait intéressant de voir si les grès en question ne sont pas 
transgressifs coTOfiie les Grès de l'Ermitage en Léon; la disposition, 
des affleurements peut le laisser penser. 

En résumé, le Dévonien inférieur offre tous les caractères de 
celui des Régions Cantabriques, il est un peu moins calcaire et 
plua gréseux dans l'ensemble, mais l'évolution des faciès s'effectue 
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parallèlement âans les deixx régions. Au Dévonien moyen le-s analogies 
paleontologi ques restent étroites et on trouve en particulier des 
faciès identoques comme les schistes à nodules.^Si le Dévonien' 
supérieur est transgressif, il offre tous les caractères essentiels 
de celui *u Léon. 
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M0UYEMEKTS__5|Y0ÏÏIE^^S 

Je m'appuie ici sur les notions dont j'ai donné un aperçu à propos 
des mouvemnets anfédévoniens. Je rappelle aussi, une fois pour toutes, 
que pour se rendre compte des relations des diverses régions entre 
elles, il fautij;! par la pensée, rétablir les couches dans leur position 

t 

initiale et par conséquent développer les plis et réajuster les écail-
les; ceci est du reste bien évident. 

Il est utile, au préalable, de fairevressortir les traits essen­
tiels des dépôts dévoniens du Léon qui fournissent la base de la 
discussion. 

Le Dévonien qui succède sans lacunes au Silurien est continu, par-
tout où l'on peut l'observer, jusqu'au Prasnien compris, et même jus­
qu'au Pamennien inférieur. Le Pamennien supérieur et le Strunien de 
nature gréseuse reposent en légère discordance angulaire sur les for­
mations antérieures. 

Au point de vue des faciès, on enregistre des formations détriti­
ques srénacées au Sedinnien inférieur, quelques dépôts détritiques 
aussi, mais fprmés d'éléments fins, h l'Eifelien et au Givetien infé­
rieur; au Prasnien moyen et supérieur, les formations détritiques 
arénacées sont puissantes. Le Pamennien transgressif, car de toute 
évidence il s'agit ici d'une véritable transgression, est formé d'élé­
ments détritiques de même nature. Ces faciès détritiques révèlent en 
général la proximité de masses continentales. Les autres faciès dé:-
voniens sont le plus souvent calcaires, il y a aussi quelques schis­
tes carbures fins d'essence pélagiq^ue. — Envisagé niveau par niveau, 
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les faciès du Dévonien inférieur et moyen présentent partout un.e gran­
de uniformité qui se retrouve jusque dans les Asturies» On note cepen­
dant de petites variations latérales dans les Grès et Schistes de 
Huergas» Au î^asnien par contre il y-a de notables.changements laté­
raux de faciès. 

Envisageons maintenant les mouvements. 
La continuité de la série résulte de ce que le mouvement de sub-

sidence s'est poursuivi sans vicissitudes depuis le Silurien jusqu'au 
Pamennien inférieur, du moins il oîi ce terme eat conservé. 

La régression qui s'est produite au début de l'époque du dépôt des 
Çrès de San Pedro n'a pas atteint, nous l'avons vu, les Régions Can­
tabriques, elle a été suivie d'une transgression esquissée avant mSme 
le début du Dévonien, qui a dû se continuer pendant Jout le Dévonlen 
inférieur car les apports terrigènes durant cette période deviennent 
rapidement négligeables. Mais au Dévonien moyen, les dépôts d#triti-
qu^es, d'ailleurs fins et accompagnés de sédiments pélagiques, prouvent 

' que les masses continentales ou des aires d'abrasion ne sont pas très 
éloignées. Se serait-il produit dans les contrées avoisinantes quelque 
mouvement négatif? Ce n'est pas certain, car uñe modification du milieu 
'marin, spécialement en ce qui concerne ses capacités d'apport sous-
l'influence de courants, de certaines conditions climatiques ou d'au-
tres facteurs dynamiques, peut produire un effet équivalent» 

Au Givétien supérieur et au Frasnien inférieur, la remarquable 
uniformité' du faciès calcaire â Brachlopodes et à Polypiers dans 
toute l'étendue du liord du Léon et dans une grande partie des Astu­
ries, sur laquelle il faut insister, suggère qu'aucun mouvement néga­
tif de quelque importance n'a dû se produire dans ces régio^ns. Par 
contre, au Prasnien moyen l'abondance des dépôts détritiques a côté-
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desquels subsistent quelques dépôts calcaires révèlent la présence 
assez proche de masses émergées. 

Ce sont les premiers indices d'une régression qui ne tarde pas a 
envahir tout le Nord du Léon. En d'autres termes, la région a bientôt 
été soumise dans son ensemble à un mouvement négatif conduisant à 
une émersion générale; il semble d'ailleurs que l'importance de ce 
mouvement dépasse celle d'un simple mouvement•épeirogénique. 

Quand cette émersion a-t-elle eu lieu? Les derniers dépôts connus 
antérieurs h la régression, les Schistes du ïueyo, datent du Pamennien 
inférieur et ofirent un caractère pélagique» L'âge des Grès de l'Ermi­
tage trasngressifs est famennien supérieur et strunien, La marge est 
faible; on voit que l'émersion s'est produite yers le milieu du Pa­
mennien, dans la région du Pueyo tout au moins. 

Le caractère pélagique des Schistes du Pueyo peut laisser penser 
qu'à l'époque de leur dépôt, il n'y avait trace de terres émergées, 
ni dans la Nord du Léon, ni dans les contrées voisines. Mais l'exem-
pie des Schistes de Huergas montre que des sédiments pélagiques peu-
vent être associés à des sédiments détritiques. Il ne faut donc pas 
s'exagérer la signification du faciès des Schistes du Pueyo: dans 
le Nord du Léon, mais à distance du bassin du Pueyo, des émersions 
antérieures au Pamennien inférieur ont fort bien pu se produire. 
D.'autre part, nous avons constaté il y a un instant qu'il n'y avait 
pas eu d'émersion dans le Nord du Léon avant la fin du Prasnien in­
férieur. C'est naturellement là où les Grès de l'Ermitage reposent 
sur les formations les plus anciennes, siluriennes ou cambriennes, 
comme dans la région de Valdecastillo-Yegamian, qu'il faut rechercher 
les premiers points d'?mersion, l'ablation de plusieurs centaines 
de mètres de roches jusqu'à pénéplanation réclamant un certain temps. 
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II est curieuK de constater qu'actuellement a quelques kilomètres 
de la région çn question, on trouve un Prasnien moyen calcaire ne 
traduisant aucune influence littorale alors qu'ailleurs il est habi­
tuellement gréseiix. Bien que la distance initiale ait dû être beau­
coup plus grande, on peut difficilement se représenter,une émsrsion 
de cette région avant le milieu du Prasnien, 

Au Pamennien supérieur, le mouvement de subsidence a donc repris 
et s'est accéléré momentanément au début du Strunien imprimant à 
la transgression les traits si curieux que nous a révélés l'analyse 
stratigraphique. 

Le bombement très accentué de la région de Valdecastillo-Vegamian 
a donc dû comïïiencer à s'esquisser au Prasnien moyen, son érosion 
contribuant ainsi à la formation des Grès de Nocedo, La subsidence 
qui a succédé à la phase d'érosion a pu débuter aussi un peu plus 
têt dans cette région, elle a surtout-été plus accentuée puisqu'on 
certains points elle a permis l'accumulation de près de 1.000 mètres 
de sédiments. 

L'histoire des mouvements dévoniens dans la région cStière des 
Asturies peut vraisemblablement être calquée sur celle du Nord du 
Léon. 

Le massif des Picos de Europe et la région carbonifère qui l'en­
cadre partiellement au Sud et à l'Ouest sont trop éloignées des ré­
gions que y ai étudiées en détail pour me permettre d'émettre des 
idées précises a leur égard. Il est cependant hors de doute que la 
région des Picos de Europa devait émerger au Prasnien et fournir par 
là une contribution à la formation des Grès de Nocedo, La proximité 
de masses continentales dont l'effet s'est fait sentir autour de la 
limite du Silurien et du Dévonien et a un moindre d'egré au Dévonien 
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moyen, résnlte-t-elle aussi de l'émersion de cette xégio^? A la fin 
du Silurien, c'est peut-être d'une telle émersion que proviennent 
les influences littorales, mais ensuite, jusqu'au Prasnien ces 
influences paraissent plus éloignées. 

Un peu au Nord de Lillo, dans une région qui se rattache encore 
à celle de Valdeca stillo-7egamian dont j'ai défini les mouvements, 
il semble que la disposition relative du Carbonifère et du Silurien 
soit voisine de celle que l'on rencontre dans les Picos de Europe. 
Il serait hasardeux cependant d'étendre les résultats locaux au 
delà des régions de Cofinal et de Riano, qui sont encore à bonne 
distance des Picos de Europa. 

La carte au 50.000^ d'une portion du Nord du Léon montre très 
nettement l'bbliquité de la transgression famennienne par rapport 
aux lignes tectoniques hercyniennes с. La ïègle de concordance des 
zones isopiques et tectoniques est généralement considérée comme 
approchée, et dans le cas présent il s'agit plutôt d'un écart que 
d'une exception. En effet, si l'obliquité de la transgression est 
très manifeste, elle est du moins assez faible, même dans l'écaillé 
de Busdongo. D'autre part, lea faciès varient peu au long d'une 
même^csille et les différences sont dans l'ensemble bien plus fai­
bles entre deux points éloignés d'une même écqllle qu'entre deux 
points voisins appartenant à des écailles différentes. 



TROIS ISMS PARTIE : TERRAIÎÎS POST-DEYOITm'S 

CHAPITRE - T. 

CARBOIÎIPERE et РЕЙл.1Ш « 
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C'est une assise do calcaires type rlotte de w5 à 40 laètres 
d'épaisseur dont les principaux fossiles ont t O^g^tlt^a er ĵ istrl 
Ç-onlatltes rtrlatas, ponlgtltes pub'îjrf'ul ris, o iotitas n rji& 

ce qui les rapporte Vlseon supérieur, zone III B et J les eu-
teura Gllemands. 

(1) Les for étions dites permo-trleslques comportant aans doute du 
Peralaa aup̂ jrieur sont enYlsagéoa dans le chcpltre suivent. 
(2) La r-ajeur̂  partie de l'exposé qui suit est extrait» des demi-
ères publications de 0« Deleplne I le carbonifère de la -iOntegno 
îoiro et des As uries, corgr* de Seorlen 1955, et lea feunes mBrl-
nes des carbcnlfèro des Astutles, Lm* aoad. soiences, t ĉt̂, 1943« 

CAIÎ3 l.F̂ 'î et P l 11Ж (IJ 

Lee ctudes ccnoement le carbonifère du L on â nt trta an-
olexmea et Irocmplèteaj; Je n* 8 l pae г pria l^analyae détaillée de 
ces terrains, raaia lie eeablent différer essez peu, dana l'espace 
4tte j'ai cartogrephlé, da ceux des Asturies concua grâce eux re-
eherchea de noubr ux gdologuas, en particulier de Gm^^Z^VILZf de 
Ch» В R'̂v 1Л, de L. *./\1ХлХ)А, d© I. ,D E^, de !• JLAO et dernlèresient 
de .û L dent с rtelnea obeenratlona se sont étendues Jus u'en 
L6on 

11 sera dcno surtout question loi des résultats ec uls dsna 
les Asturies; montrer 1 dfns uelle mesure lia pourent Ôtre 
étendus eu 'ôcn en y ajoutant uel usa obserratlons personnelles. 

tous exealrerons de bas en haut 1 s fonristlons ©uocoselTes 
de ce carbcrlfôre. 

Griotte à Goniatites crenlstrîa 
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Dans les Asturias le Griotte Tlseen repose transgressivement 
sur divers niveaux du Dévonien et du Silurien, einql que l*a montra 
G. Delaplno» 

EN Léon, ce Griotte avait été remarqué autrefois par Verneuil, 
près de Puerto de Alba , puis par CH. Barrois qui a trouvé les 
fossiles caractéristiques. J'ai déjà donné les caractère pétrogra-
phiques qui permettent d© reconnaître le Griotte de Puerte de Iba 
du Griotte cajuerlen de Lanoara. A peu prèa partout ou j'ai pu exa 
miner le contact stratIgraphlque, le griotte viseen repose sur 
l'assise terminale à Par̂ naa moresnetensis dea Gria de l'Ermitage; 
11 est généralement précédé de quelques ssntlmètres de scblatea 
noirea ou verdâtres suivis de minces lits de marnes rougeâtres scbis 
toldes plus ou moins silicifiés, passant rapidement au Griotte pro 
prement dit Au sud de Ver.amian, l'assise schisteuse qui précède 
le Griotte à près de 15 mètrea d*v'paisseur, elle est formée de schis 
tes noirea anthraeiteurs renfermant quelquea nodules silioo-phcs-
phatéa dans lesquels je n'ai pu trouver do foasiles (1). Les "couoliea 
de Vegamlon" c'est ainsi que je désignerai pour fixer les idées les 
schlstea de ce niveau, seraient particul 1èrem,ent développées à la 
base du darbonifêre de la Peña Cachllla près de la limite du Léon 
et des Asturies, d'après un renseignement de L. Adaro qui les assi­
milait à tort aux schistes ds la I^a* Ch. Barróla signala dana les 
Asturies près de Vallota des achiatea as rapprctant sana doute au 
même niveau (2) 
(l}les nodules et lea mamea silloiflées renferment des Eadiolaires 
selon G. Delépine à qui J'avais remis quelquea apécimena (voir G. 
Delepine, Congrès de Eeerlen 1935, p.148) 
(2) Ch. Barrois . Mem. Soc. Geol. Kord 2; mem 1, 1882, p.548. 
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De quel âge sont les couolies de Tegamlen ? 
Au point de vue lithologique oes couches c o n t e n relation 

avec le Griotte et non avec les grès l*£rmltage car le passage 
des Bohistes noirs B u x m r n e s rouges et aux calcaires type griotte 
est, en général,continue bien que rapide, tandis ru'entre laa schis­
tes noirs et les gès sous Jacents la discontinuité ect évidente 
partout ou l'on peut l'observer. Ces couches sont habituellement 
très minces, et bien qu'il soit possible qu'elles aient pris rela­
tivement longtemps è sa former, leur Sga ne peut différer beaucoup 
de celui du griotte. Il est d'ailleurs possible qu'elles passent en 
partie latéralem.ent au griotte. Lorsque l'on trouvera les fossiles 
oaraotéristlques dans les couches ds Yegaaian, il serait assez sur­
prenant qu'ils révèlent une zona antérieurs à oella notée III et 
par les auteurs allemands 

La lacune qui précéda les couchas en question comprendrait 
donc, peut ôtro une partie du strunien, tout la tournaislen et une 
partie Importante du Ylsasn. 

CALCAIB5 DS3 CA. QK3. 

Puissante série de ealoalrea noirs; la partie Inférieurs est 
surtout dolomlsée et peut prendre alors des teintes Jaunâtres ou 
roses, les autres niveaux, sauf le somxiet , sont toujours un peu 
dolcmlséa aussi. Pralohement cassés les calcaires noirs possèdent 
une odeur fétide, Ils offrent aussi une curieuse particularité ml-
néraloglqua, ils renferment de nombreux petits cristaux de quartz 
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\ìi;>jTomi&lB ni peurent Stra mia ©n dvldenca par fiiasclutlon du 
oaloalro dans l'acida chlorhydriqua» Lea oaloalros cerbonlfèrea 
rcnt parfcls nlnrfrallaés, on y ronoontr© des conoeiitratlona de 
ninerais da cuivrc, de oob&lt de plc>b etc**..** 

Las oalofìires ouU CO taètres d'i^paisscur d»eprè» Gh« Barrois, 
800 d*e?rès S. ^fcleplna; e, Leon, eu lord de /ilienuTa da la lercia 
leur épalBftaur atteint co dernier ordrs d® erandeur. 

i.n psut svoo Dclcpino, d'̂ tacber d© oette È^rie la demlè-
T& exssisa >pai&S3 d'ervlron iCO nètres caract risCo p«r ea teints 
clairoé Cotta rssleo ^ul constltuo les csicalraa do iabsdesolia 
est la seule fossilifere» ds la sèrio. £11© r̂ n̂fer e en particuiier 
Fu pulirai le. ' -̂ pvi et c.r Inlferf.ll'* pusilla. 

D'fpris G. Dalspino, Isa oalcaires dea Canone so reppcrt nt 
eu *J3soovien Inf rieur ou cnoore à l'essi so de . aî ur ct à la raa-
Jauro partlo d© I ' g s Iso d© Vicoig^o du .©otplial t-n du bassln frfjico 
belge. La faune aarino, typl:;ueasnt m'so£;Ìe..na, sa suit jus'̂ ue dens ' 
!• curai. 

C'LX 1^.1 '^T C I T L 
Getto forus-tion est c^natituto da ô uclies citorrusntos da col* 

oalroa è fauno nnrlno ds soiistss à flora torrestro, de c^cb et ds 
poudS'gues, ensoiable dcnt l'''p«isscur peut attelndra un fiiilller 
de C i è t r o s . Cn y trouT® dea Vdlnos d© o larbon oxplolttblo, surtout 
dsns la partle supJrleuraj oes veines sont alnoes asls donnent p r-
fols un pLthreTlto de bonno cunlité# 
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En plusieurs réglons dea /sturles, à la formation précédente 
en succède une eutre très épaisse aussi, formée de grès, de schistes 
avec couches de houille, et de rares baltes calcaires. 

Panai las fossiles marina on remarque dea Pusullnes, stafel 
la sphéroïdes et dea Brachiopodes dont spirifer mosquensls fré­
quent dans la partie supérieure» La faune d'eau douce renferme 
des /nthraeomya de l'assise de Bruay. Les végétaux consistent 
en empreintes de calamités» 

G. Delépine distingue deux niveaux : un niveau inférieur 
dont les Calcschistes d'Ontoria fournissent le type et dans lequel 
spirifer t&aQJffeT et spirifer stranp:waloi sont communs; un niveau 
supérieur représenté par les schistes de Lleres à Pusulina cylin-
drjga, Isô raiCTa Devidsonl, Anthraeooeras eamtrlense, et ou spiri­
fer masquensis est particulièrement abondant. 

Les calcaires et eohistes da Lena sont moscovlens. Ils cor­
respondent d'après G. Delépine â la partie supérieure de l'assise 
de Ylcolgne, à celle d'Anzin et à une partie de celle de Bruay; 
en d'autres ternies au Wesphallen B et débordent un peu sur A et C 

En Léon cette formation offre un veste développement. Ch. 
Barrois l'a reconnu avec sa f a u î B caractéristique près de yillanue 
via de la Terola, et G. Delenlne près de Carmenes. L'anthracite 
d'Arbas près de Bus Dongo proviendrait de l'assise supérieure de Lena 

C'est l'eneenble Calcaire des Canons et Calcaires et Schistes 
de Lena que j'ai désigné sous le nom de Calcaire et Schistes de 
Vlllanueva. 

GRES ET SCHISTES HCUILJ.ERS S IJi 
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La houille y est dans l'ensemble plus abondante et plus 
grasee que dans les couches de Lena* 

Les deux formations sont conoordantes, du moins dans les 
bassins hâiulllers du centre des Asturies, mais les couches de pas­
sage de l'une è l'autre comportent des conglomérats ^cuvent puis­
sants. 

A côté de végétaux déterminés autrefois par Zelller et Grand 
•Lnry, en particulier calamités elstl. calamités suckowl, Dlotyog-
terls subbronf^nartl, alethropterls lonehltlea, Peçopterle wbreylata 
on trouve encore quelques fossiles d'crlglne marine, des fasallnes 
et des I cllusques, Posidonomya, Schlzodns. Anthracomla eto 

Par la flore, et par continuité on volt que cette formation 
comprend des termes les plue élevés du Vvestphallen du bassin fran­
co-belge, c'est-è-dlre des couches élevées du Westphallen 0 et en 
outre très problablement du /estphallen D. G. Leleplne parallèllse 
le houiller de Sama avec les dernières assises du tosoovlen et 
les couches de Samara qui forment passage è l'Ourallen. 

Dans la région certographlée du Kord du Léon, cette formation 
ne paraît avoir cu'un développement très restreint, mais plus à 
l'Est, vers Portllla elle ao.^ulèrcrait uns puissance considérable. 

Schistes houillers et Grès de Tlnéo 

( et de Sabero) 

Ce sont des schistes, des schistes greneux, parfois des grès, 
accompagnés d'Importantes couches de houille formant un ensemble 
qui peut atteindre plus de 1500 mètres d'épaisseur. Cette formation 
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début© par un conglomérat de base et reposa en complète discordence 
sur les terrains antérieura, camuriena, siluriens, dévoniena, c rboni-
tèrea. Elle constitue la plupart dea baaslns pêripbêriquca dea régions 
cantabriquea. Ce eont certainement les aasiaes lea plua productives 
en charbon de la contrée; les couches peuvent-Ôtre très épaisses et la 
houille est souvent riche en matlèrea volatllea. 

L'abaenoe totale de calcalrea et un dea earaotèrea qui distingue 
lea achistea et grès de Tinéo dea autrea formations houllÊrea de ces 
régiona} è la base toutefois les conglomérata ou les brèches ren­
ferment ds a élémenta oaloaires. 

Aucun foaslle marin n«a été cité dans cette formation, par 
contre la flore eat abondante. Parmi les espèces reconnues par 
Zeiller et Grand • Enry on peut citer : aletoptoria. egnilina. alectop 
teris granbini, Peoopteris erboresooua, Peoopteria oyathaa. Pecopterls 
plnckeneti. Walchia. plniformis D'autres restes végétaux ont été 
reconnue par !• lallada, et plus réoemrrent par M.R. Paloo et H.L.. 
U&driaza. 

Lea schiates houlllers et gréa de Tlnéo, aont manifestement sté-
phaniens ainsi eue Grand'Enry l'avait conclu autrefois, maia les oou-
chea terminalea de houiller astarien comportent également du Pemlen 
inférieur ainsi que l'a montré l.Patao par la découverte de aohistes 
à Celliptoris et eopferta et Wslehia plniformis aux environs de Pola 
de Slero. 

C'est la même formation que j'ai désigné soua le nom de schistes 
houlllers de Sabero dana la région que j*al oartographlée. 

Dana le Nord du Léon, les bassina houlllers de Sabero, de I. atal 
lana, da la Magdalena, do Yillablino et d'autres de moindre imoortarce 



appartiennent à cette fonaatlon. la Stephanien transgreÊÉif sur le 
silurien se retrouve d*allleirs dans l*ouestds la province, m.ais il 
7 est stérile. 

J'ai analysé la base de cette formation, en plusieurs pointa da 
la bordure des bassins de Matallana et de Sabero. Le conglomérat est 
souvent précédé par quelques décimètres de Schistes grossiers. L'é­
paisseur du conglomérat est très variable i quand 11 est formé par 
des éléments calcaires bréchoides l'épaisseur na dépasse généralement 
pas queloues mètres, 11 peut même s'amincir et disparaîtra localement 
lorsqu'il est formé de galets ou dominent les quartzlstes et il est 
généralement assez épais. Dana la région d'Avlados la formation débute 
par un conglomérat à gros galets de quartzites siluriens, auquel sue 
cède une brèche a éléments de calcaires dévoniens et surtout carboni 
fères, plua petits et fortement cimentés, puis des schistes gréseux 
et des schistes à végétaux. Les limites de ea houillor sont dans cer 
talna cas difficiles à préciser car, comme dans les formations du 
Flysch alpin au:quels il ressemble parfois, les couches schisto-gréseuses 
de base peuvent glisser en nasse sur les pentes. 

Presque partout, dans la partie Nord du bassin de Letallera 
une couche da charbon accompagnée de schistes â végétaux succède à 
peu près immédiatement au conglomérat de base. Parmi les végétaux on 
remarque en abondance les Peeoptoris du groupe cyathea arboresoons 
calipteridlum pteridlüm et quelques aletoptérls, flore cul se retrou 
va au toit des couches suivantes. J'ai cherché en vain yalchia pinl 
fornls dans les couches inférieures des bassins de Latallana et de 
Sabero; ce eonifêre a cependant été trouvé dans le Stephanien des 
Asturies et du Léon. 
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Cea observations permettent de préciser que le conglomérat et 
les premières couches ae rapportent à l»étage de Rive-de-Gler, c'est 
à dira au d but du atephanien Inférieur. 

Il semble d'ailleura que la pénéphanatlon qui a précédé oea 
dépota alluviaux, même envisagée localement n*a paa été parfaite, 
mais les polntements de couches dures que l'on observe de façon 
fréquente sont essentiellement dues aux actions tectoniques. 

La plupart de ces bassins stéphaniens, aujourd'hui séparés les 
uns des autres par l'érosion, devaient être en c ntlnulté. Ces cou­
ches houillères se sont accumulées dans de vastes plaines alluviales 
subside.tes, et le fait qu'elles n'ont pas livré Jusqu'à présent de 
fossiles marins laissa penser que oea plaines alluviales n'étalent 
pas cÔtlêres. Leur équivalence aux bassins Intramercyniens, comme 
celui de Saint-Etienne par exemple, n'est cependant pas certaine. 

Mouvements carbonifères et permlens inférieurs 

L'événement capital, le paroxysme de l'orogenèse mercynlenne 
s'est produit à la fin du Viestphallen ainsi que le prouve la discor­
dance du houlller de Tinéo et de Sabero qui débute à l'étage de 
Rive de Dier sur les formations antérieures disposées en écailles 
comportant avec l'assise de Sama du Westphalien S» 

Les couches houillères et les conglomérats des assises de Lena 
et de Sama permettent de constater que l'orogenèse proprement dite 
débute avant la fin du Westphalien R (Ylcolgne) et ae montra de 
plus en plus active Jusqu'au Westphalien D. L'activité orogénique 
est encore sensible au stephanien au début et surtout au milieu du 
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(1) il est question aussi des mouvements permlena dans le chapitre 
suivant et a propos de la tectonique. 

Permlen (!)• Л côté de ces puissants mouTements orogéniques qui ont 
imprima à la partie primaire de la Cordillère des caractères les plus 
marquants, l'étude des sédimentsлгзvêle de curieux mourements au 
début du carbonifère. Après les mouvements épelrogénlques positifs 
très prononcés en quelques régions, durant la seconde moitié du Гашоп 
nlen, nous ayons constaté au début du Strunlen une subsidence accélé­
rée et d'amplitude très uniforme. la lacune du Tournaisien et d'une 
grande partie du 71séen, qui débute même peut être avant la fin du 
strunlen, montre que cette subsidence a marqué un temps d'arrêt 
ou tin très fort ralentissement ou même encore quelques viscioltudes 
minimes, avant de reprendre au Ylséen supérieur. Durant cet arrêt 
non seulement la mer n'a pas du quitter la contrée, mais elle a du 
continuer a s'étendre car lea sédiments qui ont recommencé à в»ав-
oumuler au Tlséen supérieur sont de nature pélagique. Le mouvement 
subsldent de grande amplitude qui a permis ensuite le dépôt des 
calcaires des Canons n'offre pas de particularité intéressante à 
signaler. 



CHAPITRE YI 

S S C O E D A I H E 
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S E C O I Î C A I R E 

Les plus anciennes rochea sédliantalrea post-hercynlennea 
connues en horâure ûu ̂ lasslf paléozolque dsna le î ord du Léon 
appartiennent eu crétacé supérieur; 11 cuhsiate toutefois un 
doute concernant la formation détritique de hase dont l'âge est 
difflolla à préciser. 

Le crétacé dea hdgiona cantabriques a fslt i*cbjet de ralnu-
tieuses recherches depuis plua d*u siècle» Les trav'=iux de nom­
breux SGologues depuis Jchulz et Casiano de Prado jusqu'à H» 
Karrenborg et R, Clry ont conduit à une connaissance sppronfondie 
de ces terreing. Lana le présent exposé je me suis presqu'entlè-
reraent Inspiré du récent némolre de R, Clry (1) qui est d'ailleurs 
le seul à traiter en détail la stratljraphie de la région que 
j*al cartoeraphiéa, 

V na tout le peys _ui s'étend au S.P de Lonar et dans celui 
des eirirons de la Eercina, les tçrr-̂ lna po3t«-hercynlena forment 
dea cuectaa ou daa murailles donnant lieu à d'excellenta affleu» 
reoients. On y observe de tas en h rut la aucceaaion "Suivante t 

1) Ĉ xaviers et sables kaollnl^ues de hase - Cette foxnatlon 
discorda..te sur les terrains entérleurs offre souvent une atratl-
flcatloT entrecroisée, sa couleur est variée, le blaio et le rouge* 
t y dominent. L'épaisseur est de l'ordre de 200 mètrea» l'Ê^e da 
cette fora'stlon reste Indéterainée, 

|liuïé*S4ï^'él^"î®4€t°^* P^^^» ï'alenola, Léon, Santander, Toulouse® 
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2) Santoulen - Cet étage est représenté par des grès, des 
marnes ou des calcaires gréseux. Les fossiles y sont nombreux, 
Lacazlnes, Huîtres (Llostrea, acutorostrls commune) Hlppurltes 

3) Campanlén — Cet étage débute Ici par des calcaires légè 
rement gréseux à hlppurltes, en particulier Ortlgnya yerneuill 
apparue dans les couches précédentes mais commence eeuleaent 
au présent niveau. Les assises suivantes sont formées d'alter­
nances de calcaires marneux et de calcaires arénacés renfermant 
encore quelques i hlpparites, des lamellibranches et des laca­
zlnes. 

4) Maestrlehtlen - Bien développé et fossilifère plus à 
m'estî cet étage semble représenté dans la réèlon de Bonar et 
de la Ercina par des marnes bariolées, vertes, ocre, parfois 
rougeâtres et des cargneules précédés de lits graveleux et da 
quelques bancs de calcaires fins. Ce faoiea subcontlaental ou 
lagunaire rappelle celui des couches da passage du crétacé ou 
tertiaire du bassin de la Garonne (faciès garumnlen) 

L'ensemble est surmonté dans la région de Las Bodas par 
des grès tendres et des sablas rouges et blancs que B* Ciry 
place déjà dans le tertiaire. 

Lorsque l'on se déplace de l'est vers l'ouest au long de 
la dépression périphérique de la bordure mérldonlale du massif 
primaire on observe les étapes suooessives des la transgression 
néoorétaoé. Au voisinage de la vallée de l'Esla, quelques mètres 
de grès fins représentent le sommet du Caniaolen reposant sur 
les graviers et sables de base. Dans la région de la Srcina 
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Le itiassif prlaiaire asturlco-Leonala ne comprend guère da 
témoins secondaires ou tertiaires, aussi est il difficile d'ana 
lyser les mouvements postérieurs ou Stephanien, 

«lais vers l'Ouest la Cordillère comporte une couverture presque 
continue de terrains secondaires fournissant quelques Indications 
sur ces mouvements. 

et de Eonar, o*est le santonien, nous l'avons t u qui repose sur 
l'assise arlnacée "basale. Au sud de Valdeplelago le Santonien 
se retrouve mais très forto.aent diminué. Corrélativement, à mesure 
que l'on se déplace de l'Est vers l'Ouest on assiste à l'envahis 
sèment progressif des niveaux inférieurs par des faciès gréseux. 

Au kaestrichtien, la mer semble s'être progressivement 
retirés de ees régions. 

Remarquons que dans l'étroite bande qui s'alon^e d'Est en 
Ouest de la vallée de l'Esla varsTaldepielago et au delà, on na 
peut saisir qu'une ooraposante de la transgression et non le sens 
de la transgression elle-même. 

L'âge da la formation arénao^a de base reste problématique 
sans 

il s'agit/doute d'un faciès basai de transgression dont l'âge est 
variable d'un point à l'autre, comparable à cet égard a un con 
glomérat de base. Ces grès et ces sables kaolinlques ont dû 
être engendrées au dépens de la couverture principalement permé-
triasique du continent voisin. 

Mouvements secondaires 



Il ввшЫе qu'une émersion presque g nérale des Béglons 
eantabriques se soit prodate peu après le début du Permlen, 
D'autre part, ainsi que Je le montre dana le partie à propos de 
la tectonique, des plissements et des dislocations importantes 
ont enoore du se réaliser au cours du Permien. 

On connaît d'importants dépots lagunaires ou suboontlmen 
taux-permo-trlasiques ( Pexmun supérieur - Trias inférieur) à 
l'Ouest et au U.O du leon» H. Karreraberg a essayé deretraoer 

r 

leur extension initiale, mais pour cela 11 ne s'appuie guère 
que sur les limites actuelles des affleurements. Près ds la li­
mite présumée, R. Clry signale Б00 mètres de gréa permo-trlasl-
ques атес leurs caractères normaux et sans aucune tendance à 
l'amincissement. Il est en réalité fort problable que cea forma­
tiona permo-triaslques ont recouyert une bonne partie des ré­
gions primaires du Léon et des Asturies. 

Au trias et au Lias inférieur les dépôts sont lagunaires et 
détritiques, .ais du Lotbaringen au Callorlon on assiste à une 
nouyelle incuœlon marine dont l'extension comms pour le Permo 
trias semble ayoir été sous-estimée par H. Karrenberg j elle a 
du s'étendre sur une partie appréciable du massif ancien aotuel 
Le crétacé inférieur est représenté par des formations de facièa 
wealdien, les conditions sont donc radeyenues assez analogues 
à celles qui régnaient au Permo-triaa. Au crétacé supérieur on 
assiste à une nouyelle transgression marine qui au santonien 
atteint le lîord du Léon. ATant la fin du Crétacé, au Maestriohtien 
se produit une régression générale. 
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Les mouTements épeirogén.lq.ues qui ont eagendré ces sTanoées 
et oes retraits de la mer ont été aecompagnés localement da dé­
formations prononcées. Il y a eu, ainsi que l*a reconnu B. Ciry 
des ploiements de couclies qui se sont effectuées entre la Trias 
et le crétacé inférieur, et d'autres plus atténués au crétaeé 
inférieur 

En résumé i 

Le mourement épeirogénique négatif qui au Perxaien a entrai 
né l'émergence des réglons cantabriques s'est maintenu Jusqu'au 
début du Lotharlnglen puis il s'est inrersé; au Callovlon le 
mouTement épeirogénique est de noureau négatif; au crétacé supé­
rieur le mouvement devient positif et change de sens avant la 
début âu tertiaire. Comme tout mouvement épeirogénique, oeamou-
vements ne sont pas rigoureusement uniformes, ils sont même 
accompagnés de déformations très sensibles au Durassique et au 
crétacé inférieur. 



CIIÂ. I l u- VII 

T E R T l Ä l R S -



Xti édlateraont eu Jud ûo la dépression péri'^hérlqua occupée 
par les terr Ina crétacés qui bordent eu Sud le aac-lf eaclen As-
turlco-Leonaia af/tarent de puissante con^océrats ассошрасп€з d* 
argilea ssbleusps. Cetta foraatlon aubhorlzontale, tria légèrement 
relevée à 1*ерргосЬв des n&Bsiîs anciens, affleure -ur des étendis 
с ncldérûblea; c'est elle qui s u T p o r t e lo platê iu du ^¿on, elle 
s'étend ¿galeaent sur la ajeure partie de la oastille. Ce disant 
j'asaltaila l̂ plloiteisent lea coi^loa rats à ¿jroa éld^ents, non plia 
ses, de la bordure du nas.jlf ancien î ux argiles et con-lo arata 
à éléaents plus petits que l'on observe aux bords б-'з vallées, 
plus au sud, à la hauteur de Leon par oxe-apla (1) 

bes travaux réce ts concernbnt la foraatlon en question 
dans le Leon et dars Iéi province voisine de lalenola sont ce x e 

. Pac'iec^, C.Saenz Uarcla et d П070 y üonez, ces sav^-ta y ont 
ddoouvert des fosailes typique-ient 'ocives : _ a¿t̂ '*nn en..u'"tJí'r>r ̂  

testudo Ьо11уяг1, In̂ ^̂ rlon ̂ ;̂ г«е11е; on constate cus-1 jìit cea 
fosíslles que oes conglonierats et ar lies coaportent au aolna 
deux ^oгlг:on8• V>\xr les cartes sspa^ oles r¿centes, én portlcalier 

(1) au cours de fréquents trajets da Léon à la obla. j'ai tenté 
en d¿pit de la à < C f e c t a o 3 l t é des Itinéraires, d'établir cette é q u i ­
valence par continuité ; de toute n nl*̂ ro il acable que l'on re­
monte fort D c u dans la séria nal-ré la aist&noe horlrortale n r-
courue. d'autre ri-̂ rt l'arenulsŝ ia t des ¿l¿¡aents du ccn : lC2 idra t 
avec l'clolt̂ neraent d u < asslf ancien est un fait Ind ^Itjble et le 
pendage en bordure du waaalf paraît d û , en partie, à u e Inclinai­
son orl inclla (jorictlon de cônes tore tlals avec une plaine 
alluviale. 
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sar celle d'Astorza cette for-j.̂ tlon éptilssa de plua da ^QQ a. 
est attribuée au .̂ loĉ n , autrefois elle était confondue aveo 
1© «A>lluviûl»», Kicn ne s*op-!Osa cependant à ce que la base de 
cette foraatloa ao rattacha encore \ l'oli'ocòne» 

s^R. plusieurs points ùQ 1-3 "bormre crétacée du ord du Léon 
ainsi quo plus à l'rst, C do Prabo» 1 . Oiiol et ^ l u 3 rs'cenaent 
R, Ciry ont reconnu sous la formation prî5c<'dcnte sub^orlzoпtalo 
un co loaérat da natur© différert© p̂oua-snt à peu pr's les plis 
du cr̂ 't cé. 

L*Î5S de ce con. lo (5rat plissé reste r?oblétaatiqu@, aucun 
fossile n'y ayant itê aperçu. Les divers euteurc se'-blent cepen­
dant d'wccord pour le pî::cer fions 1* ocène cupéricjr. 

nfln, prèa de s lodas ct en quelcues autres localités, 
L, Ciry p; je le rappelle, a découvert des couches arcnaoéss 
routes et blenchea sans fossiles avec rares llta de poudln^ues 
au somast. Zn certains points ces couches dites gréa do Las EodnsI 
apparaissent IC^èreaent discordantes sur le crétacé daté, en 
d'fcutrea elles sont co cor<?antcs. Leur fîje serait Locòne. 

x^n récuiié, le tertiaire est ra réaenté dens lo i ord du 
Léon par trois fon̂ otlnngi ï 

es grèsfe Las 2od3s rxoblable^ent oг^ne5 
Les con loni''rat9 inf^rlaura 'attribués h 1' "ooòne supérieure 
Los oor::loa(!rQt3 at argiles do «sstille dont l'fiss est 

locane eat prouvé ralCortolojif^ueient r̂ als qui pourraient co-ipor-
ter de l'ollcocèno à leur base. 
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(1 ) Ces conclusions coïncident avec celles de G* de Llenera { 
(op.clt «Iĵ )̂ • a. Olry, outre lee mouvaents pyrénlens eéLiSt 
la possibilité de mouvements, plus atténués, entre l'oll oc^ne et 
le ...locène (ii* Ciry, op.clt .p*47I) 

Coatr^lre- ent à la dernière, les deux prealÊrea for atio-̂ a 
offrent des affl€ureTi«nt8 tr's xeatxeints. 

M-ouve^erts tertiaires» 
L'effet irinclpsl des «.ouYoaents tertiaires a Cti d'élever 

le ...asslf arclen asturo-cantabrlque en un pli de fond déversé vers 
le sud et s'envoyant vers l'est sous les terrains secondaires* 

i-es seuls arjuments palCortolo'icjues que l'on -̂osôt̂ d® concer­
nant le Lilon et les r̂ '-'lô '̂  rYolsln'"ntg8 ©ontrent que la phase prln 
clpale de cea mouvenents eat antéralocène» Lana les asturies cepen­
dant, on observe que le CTPSO d'Cvledo bien daté par иле faune 
<5e l'j-.oebne supérieur est plissé avec le crétacé et recuvert per 
des ООП lo...irat3 dlscordaita le plus s uvent sjbhorlzontwux, aais 
offrant par place des penda^oa appréolablea. 

Lea douverents pri'iclpsux sont do o ollsoeène , et sans 
aoute {*.u dibut de cette période Ils aont à peu près к contempo­
raine d®s mouveccnta pyrin^ens : on sait- en effet qu'eu lonj de 
In bordure des pyrénées, l'̂ 'Oĉ n̂e plissé eat surionté par l'oll-
ûoo^na subhorirontal (1 ) 

Zn réalité le îaouvcuent de surrectlon qui a cc-lait a l'itat 
de chose fictuel a été assez pro^resaif. Au cours du eeondaire 
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quelques mouTenents précurseurs en ét lent les pre 1ers i le s« 
A l*époque ûu dépôt des ex s de Laa B d s le ouv s*»nt <5 rec-
tlcn définitif s'esquissait déjà» Et à l'ollgocÒne, proba le ont 
vers le début» et 11 a atteint son intensité naxiiaa. Après la 
j>.looène 11 est encore appréciable puisque les formations laiocè ea 
offrent des pondages sensibles au Trolalnasa da aasslf ancien, 
tenu coâ t̂e de l'inclinaison Initiale dea couchas con loiératiquea 
Ajoutons qu'au lliooène et au Flelatooèno la mouTciient prlnoi al 
parait avoir consisté en l'élévation d'ensenihle de toute la masse 
continentale* 



CRAPITRE 1er 

Remarques préliminaires 



«míiríjuee préliminaire» 



i v:sm.rqjL»& pr€llt2lnalr«e 

Bitn qu« 1« l^eteur n» dolv« р«ю «'étten-lr» à troavtr lei 
un* V ritubl» "чоьо rarhl» ра1«'огЛе>1о-»'1ои* mr l«»e •»X>̂ -c«e c?v<'*>rl«nn«e# 
fiilurlermfta et 'lévonle ma» fla l.4on* J*nl fett»«ìid énn» т»в r«ch«rch#e 
qal toucnent purtout 1 strati ratlii» «t "uelrju* р«нл \ la t#ctcnlfru«» 
una lHrort«mce с ifltale à la. (*̂ t*r In-^tlon 6»a f o « B l l t » « Cstte f̂ îtir̂ lna-» 
tion copetitue fectlve-nent la r'̂ l'̂ t rie -^'pirt, la Ъаяа en 'ruel'̂ a» porti, 
uà non trwai, co statatlon nu f^er^eunnt d'un огЗгв *"^n^ral i la» *̂ tu'*«e 
r^olo iiu«e «t prlr olpalu4af»nt alratl'-r̂ .'-hl'̂ uaa -'e quelf?u*ftr>tlltui» rf"jx** 
a«nt fin lejj^nt ШГ 1*ге Icran-̂ ea pnl-'ontolo 1пдев« Il ast clalr» an 
«ffetj. QU» 1J« pr-'cleion arfortéa h la "tt*atl'rariil» d^rend tUrecte~«it 
d-s l'esnalye» E. Ir.utleaaa ЙФ» r»et»s o r - ' ^ r l r ^ e a j d'^uitra rart la fr ci* 
olon apport-e à l'i iJ^ct п11да dif'̂ end du (r*étull et '"я l*éte?i'1ue 'ì^a 
connaleoancae atr^tl^raral^uea acqui8«e# 

Д propoe d* età ^ uiea mpléoatolo l'juee, eritr«rrle de 
fr-.oa«nte V y^gae en l ranca et à l'étranfer pour vlflter lee colleotlone 
et lea pla«'i^ite l^e flua Instructlfe» au d^but r-our mi» raettr* aa oourart 
dea fnune» с••«brienn*»» «?11иг1вапяв et ^fvcnie л'^е^ eneulte rour coraparer 
<̂ «a fo^sllea rlcolt^e en L̂ Ton et -inns lea ŝturl*»®» 4*avale h*iir«u«»"«mt 
à -au pr?ì8 ter-^lné le control» de 'If'tensln'vtlona lore^ue 1» fu«»rre 
ee*t survenue* u r«»t#, ane un iaV>olr» eur 1»« Bmchlop''̂ '̂ '*» "erronee 
et -гЪ«го (/rjn. lai Wit,» rXkll (П^З) ) : 4 1 déjà l'o-ca» 
Sion » p rler u'im w -bre ŝ pprfcl'iVle foeslles BUT 1«*^^ае1в Je ne 
p'xrvl f dral que tr^a brl'̂ v̂enftnt* 

Il у a eépendant -eux groupea nf̂ ur leaquela il ^л*^ p a m 
1п'^1ер«п8аЫе da m'odresaor à, б«э spiolaliatee, ce s ^ t lea Gr-vrtolltea 
et 1ев Pol^fl*r». 

г^'лщШК! иОХф doni l:̂  coRp4tence u*é nvA 1*я111«иг8 '\ heaa-



•s-
coup a'autres dctaitnes, a bien «mila e» cìiarfer de la ét-.mtnn,tlo <3«0 
«r ptoXltee. iort de l*«xp^rl©rxe Se l ..iuhdt et de !• iaberfelner dane 

la cierra i^orena (1) , 4e ne ©ais ef orci d» foumlr d« bone i?^cla:en0 

ftu ra-l^cntoloelete fr^n-^íils le più» réruté danet cette e^píclallt¿# 

iS.'áÍLA LOr e ploie 4 e acthode» tr%» c!'̂ llo'itea Tour ce renre -*e '«^ter» 

mluRtlcn dont 11 a une rìwsde hi-bltuíie, c'e^t lui, cn le p«ilt, nal a 

reooariU 1*» plUj art -See raptolitee ''•u arce, 

Je doli la daterà ina ti on dee Polyplere à l'obli ennce de 

11« r • Le aitre ^ul en a «ne tr*e vnete exp<^rli»nce et flont la conp*^-

t«»nce relative ause faune» d^Vi^ntennee «n F^SA^r<^ «et bl en conrtu ''e toua 

lee géoloruee» tOfsm» .rAT „.LOT, -«11» Le ISLT ̂  ê -fl̂ l̂ des n^tho^ea 

0lnutl»us«B »t n-'» 0« conte fi9.a 'l*» l'terolnitlon à vue* 
Ciano les prállalnalree 3# la parile etratlT^r ̂ l̂'ìue ÚM 

rrés«nt ouvra^^,* j*is,l ÚÉ^h ooullfné la priclolon riu'll faut Irtrolulre 
iSan» les létermlnatlone filéont*lo'-lquaa j le i"ú,^'^ntolo''l&T9 stratlrmpht 

^ ^ ^ J 
(X) i •ilaberfelnisr % n^pt. dei* -Isrm ür<s>n*, b, .der . snk, ntcrrf» «celi, 

4¿5,S# (1 ' ! ) • • loiidt avalt reco uaa le no .br«a£?es MR'^cfiB ^9 Tartolltso 
a? T t e n nt à pr^sque toutee Ima ZON^Q du othlandl<in '^«n» lee pp'clnene 
rapporti» de la ierra «oreria far .ionice» >pг^8 une r^vlrlon tr*'S r'errée^ 
« ̂ A^ " n constató íja*> c«^ e'P''clr:<>?ne n* rP*̂ rtlen* «rtt en realità 

cju'á un no br» ridult î 'es-n-^cee, et <3U» cell«o-cl te rroup nt toutee ma-
tour d9 la zone '^O ( •**•) '̂-n volt à quolles e T e u r a r«ut ee laleeer 
entratnep an rrijlolillste poartant reputé • On ne sali fluo bien aloro 
le orádlt que l*on dolt aooorder aux dáteralnatlenfi *à vue* faltes par 
des géolo uee moine avertls. Il sauté aux yeuz* Tsour n'en citar ni*un 
exemple, que LoaoF:ratua nlleeonl a été eouvent cité p^^r erreur dsne lea 
gleements de l^epa^^e a'riaionale oCi l»on volt cette eer^oe cl-c^e à 
peu ITU touo lea nlvenux 4u GotHlor^dlen. 
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áolt Stre "divlaaur" со-еп» l*ft гЗ fait r«Biarqaep I ,1J ̂ чОТ. «ale 
e*#st eurtout йгупе !• ш .laolr» préclt- «lue J*»l Insistè вц" la 5зап1*гв 
dí̂ nt la pro'3l?2a d«e *t»r:ilnati na r»r&it iJ*volr Str» сопч^и» 1"« 
point ds vxja avancé peut ea réaurj'wr alnel } la paléontoloi'leta dolt 
lntro<?aire dsjiB pf»» rĵ elercbea un étitt «l'errrlt blolo l-̂ ua (et n-^ 
celai d'un pailatiSllEte), «"nla 11 éet ávl'Sí̂ nt Tua lea i-'l»©, fUs^wit» 
allea clolo-lquee, n« 'olvant ©n •íáflnltlv© intervenir qu'à iro®terlo» 
rl^ le but aaeentiel «et 1»i 6éfffi'-9r d«e t̂u'?̂ '» finat'Malfiuea janatoeate 
i-tecrlptive «t 'K'TxtoiBle sTirpir'a) et ie cellee c»ee rodlfle*tione aul» 
vie» (Зада l'ecpftcs et r'ana le te pe, lea î onn-See vralsimit rbj«ctlv»e# 

Il est saanifeate f*ue la pal^ontolo'-le e'ar'ule eur й^а 

concepta oncor* tr^e iipr'cie» La notion d'ee'í̂ ce, par exe^^le, dont le 
rSle est sliion cJ'̂ pital, da ."¡olne eeí?aütlel ytir oorsioilté en palé un­
tolo le etr/tticTArhifuè, %i*t life à celle du car&ctèra rnr de» rela­
tione qu ioti tati vea «ít statietlfp^a* ¥rxvl».%r-^B oue cet aopeot, lee 
pro~lè:3«e relftllfe à 1'вернее eont uelleraant Ineolublea, d'autiint 
plaa nue lii notion ?í® с гасt̂ -re est Fouv«ttit elle-ra^e ÌJE5:̂ récla*# ̂"ìi 
realità, leo pal*̂  ntolo^tiate font á^^el à leur ju'̂ ê Mit reracmnel et, 
лргйе ftvcir cr̂ frofité leur» conclusilone. Ilo a^outlesont h f^»n notlono 
tr^a approKla tlvea dont le® réeulWlte «ont oe'-enr'ant *»ncí>ur»5'eftnt9» 
Il n'en de-neure pna moina, et c'»©t là ou je voulaie en venir, quo la 
pari du eu^jectif dane lA aéter"3Ìn*tlon 'ì^» i»ep^09s reate conald-̂ r-̂ tle» 

^arai le» nocibreuaes questiona U'*p Iblee de po poaer à 
герое («« l'wat^ce, J'en clrn̂ ilerai uno qui sprite quelqu'at tent lem 
1л pirt <ìtt 6tratlfra«ne j o'est colla cu polui. г Ывке dQ au nllleu, 

et à ca propoe 11 me p rait utll« !s« ra-̂ peler 1» ex» 6sb trtir^.l^ Jiltna 
actuftllea ; ce Bcnt бе» piìyllops зеа anostr̂ xe в cceic>'4>llt»e qui vlwent 
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qui viventi nonaales-ent ашт 1«» eaux forjmmt eAléee* naie e'acco'̂ o-
dent aleé*ent '^9 eeLlurea tr^a variáea. m a pu saontrar »жг**г1явп1а1втавп& 
í|U« 1^ fora» general» йе l'orcî fflwitatlon dee lasellea cau'̂ alea da с*?в 

retila cruatao^a da'^^eniant da 1» salara àlee «aux daaaa lea^uallea Ile 
8« eont 'ávaXofpáe | lee dlff^r»nc%® **46p**ct aont al oonaldérablaa 
qua l'on ФП alt autrefol© plu tííura ©ap^caa f̂ letlnctaa» Tana dea l a -
gun^B © a u s i * t r e 3 СП vola a eieelcation pr^s du iord da IA n«r ̂ 'Olra on 
a voir la» d l j ^ r resntes fbraiaa sa P U C o i H e r en l'eepaca d'un petit 
norabr* а ' ш ш ^ Ф в * t̂-üt еж©")р1в da folUL.or'̂ . hla.-:}* n'eat en rdallté qu'en 
entre dea «.lllleiat .̂l© 11 »Bt vraÌJumt f'éyonatratlf» uà l'on tmna-
poea «i&into ..int le tableau dee lujurie© u ̂ rt̂ mlft dan» la donalna féolo-
glqua. Il «Rt à fî évolr qu« 1« й1г'%11гг»гНв eaerc*Ti«ra à tabllr aee 
cotráXflutlon© à l'iiae d&a ̂ irf¿í"»ritee forme a g'̂ firtâ "!*! cni'U aera tì'all-
leura tenté «¿''rl̂ er en ee^cee» ti blolor-lete av«rtl 11 confronterà aee 
observatlona et vlter-n l'erraur. .̂Ino i рея corr'̂ latJ on© ei:4»it ln^ac*e 
Il ne fera r-ua rnpirer dftna la tenp» lea tEorâ nta <2*áruleallnltl dea dlf"» 
fcrantee lagunas» outefole ^'ll e*Aflt t*'un reul fre.n<1 baeeln eena ap-
port a-̂ pracl Л>1в et ©n vola d'aseòohemmt oontlnu, eee forese p-̂ urront 
à la ri ueur avoir vaio valeur etratlFm'̂ hl'ja» etrlctesrent reetrelnta 
à c«Iul*cl } c'aot СЭ cui 66 Ъ1в Stra un eu It caa f*a f«lat^ropodea 
tftllea uè lea Г1©.-ЮгЪва et 1 e aluilnea du éoc^na et du fllocèna 
l&cuetrda d'unii r * * ^ ^ ^ * • « * 1* uropa centrala at mirlClonala» 

Il n* entibie |-la ijua d«e cao f?e ce «rira &ш pr<6eenfcent 
fr^ г»©-а &nt en ©« -*al concerne le© foaellaa prlssalraa du ̂ écm, scalo 
4'ad cu aalntae fola l'occaoloa da jse poaer la queetl'̂ n, à propoe dea 
f a oxl-laa par *хвгй'~1в# 



с а г I î и 

Foî»slî«e lu va-brism 
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^«8 foeell«» te^brlene irwcuelXlle «n L#on r^ovlennent du 
Crlott« d« L a c i & r « «t quelques aealees dea , ciilete» et '̂ r̂ o d'Oville^ 
lie pont tou» d'tfo «loadl «• 

Je rappelle fu» lee foeelleo du rrlotte ont ftâ découverte 
par c&ol&no de ï'rado 11 y a plus de BO an» et nu*lie eonatl*Aient 1& 
rlue riche Taurie c a , brienne c o n n u s en Lapâ Tie» La col! otlf*n d» 1* cela 
ea ^ln»0 i« Parla (t,ollaction vemeull) et tîurtou celle de l'Institut 

gôolo Iq^e d* 'i-'^rid, rmféïr.ént d* r.oîïibreux «t reaarquablee tp-̂ clnen© 
de cette faune» 

Les eohlstea et ^rh» d'Oville n'avalent p m livrai de foa* 
ellea jaaqu'à présent» \ 

Lea aréa de la îerrerla, dpnt un» partie est svsnn doute 
Ciuîbrlenna/ sont tot&le-aent azoïqu'ia* 
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!, ̂•r>*H*,'» <31v«r«e# trace» attrlbuíe de» »re, parfol 
к de» Trltoelltee ou к d'autree Oíranlw^ee» aont ir*'» afondante h certd,l»e 
nlveaux dü va?rbrlen# fíoue «n ftfiarona 'naeXquee exemplee, lie provlennent 
tou« de la baee de» 'chistee d'oville (Pl. flg ). Lee pliaa car&cté-
rlele de eeux-cl r^nzisnt dan» lee penree Г'а'1«̂ УОй̂ пр'1а Bome^am^*^ 
-Arthr̂ r't̂ .yeua .all^''^, et Rhysorhycua all.^^^ 

Au I t . í ? . a » vsldeplelaco í̂ anoontre d«e «^prelntes «malo^ 
fuea á l*a vt,r€itee < * a E i e la partle síup rleure c'ea <̂ ftlcilree Manee 
de L ало ara, 

t&ns le frlotte rouge de Lí̂ ncara on ne troive |ruí?re da 
plstee, ©e «ntíant au w-v da vlllaíje de Vllla'iarilrj on voir á la mrf^ee 
dea b^cs de cette forroatlon dee travea énlgnatiquea <m for^e de tor» 
de 10 á 1*̂  eci. envlron í"!» dlaâ t̂ra. 

L'autr-s r»rtt dañe un llt de ísllexlte «pnartenant 3i l'&î  
alee ojenne d«e olo.lee de Lancara pr^a de ̂ 'onar, L»Cayeux a reoonm 
cafXquee cellulea qul pourralent itre rtt̂ -lbuíes h une Alpiae. 

írf«nre lenllthua aaldeman 
1̂ '7 • er>llt?ius Iln ftrl» ИаИц Pal.of , Tt Г1«1 
1'3'> • e<̂ llt*-tu 11 < ^ i r t B narróle, íi€a»Joc.g4ct.ЭогЗ, í», Pi¿ia»l, r»177, 

pi.l.,, n ? . i , p i¿"V, flg.1-3. " 
Lh» arrola (loo«elt) a discute en iitall l'orl Ine d» cea 

p rforatlcn» cyllndrlquee perpsnvllculalrea h. la rarface d®» banca et 
re pllee d« eédliaente notflüljsjsnt fl^a fina ш е сеиЛ -̂ ul oon*tltuent 
(1) . N J i b l a b l e к Гган«оеропг;1а_гг1яоа In 'ore^ann, soya Acta ^ Д , 1) 

p.t<a, Гl• 11l'lí"i'lfT• i»3•' ' óu't!eíoleФ lea la-see minee» faitea c»ane le 
eédl.«nt ne m*ont pae гзу lé de splculee, 

(*.) Volr I ii itelg&do Sllobltea du ..llurtiue da Го tur^l, leborme 1.30, 
«t á» all, at. *4 t» of. ^ ral (2), ' 45í>. 
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1300 - •̂ roc'iocyettlt̂ B b f h t n l o u B '̂ arranda et ^»m*ull« 3ulX, . 0 0 « ^ol» 
""•^"raMeeX'^) 1/7 p-'h^fpl. VUl, flr . l 

• . . . . r ? ' ^ ! ' ^ ' ^ ^ y ? * " ^ . *ar'p«l̂ yo, xpl. nuvo .spa f>p«na 
r r i h o ' J p « T J i » pTT'/ll* 

l 5 j . r r w J 5 » f i v It « . f r 0 l " j l l , ay*o ' ^ U 8 l q t i « 3 r49«?rves, 1» Cystld* 
do it on x m e o n t r i f fr'".uaiaaent 1»» e^tlclee diaa ^a d a L t i i * la fs'lotta 

roû ,« v!« i-?u : u 5 a r a ttv«o una foraa da roS a nlvoaa de o h % T 5 a » 

Les dCcouvsrtaa ult^rlsurea blent avoir ecnf lnn3 oetta 
d tsTOlnatlon, n^aiiDOlns lea eallcaa coneervda eoat rarta et 11 ert po©'*' 
Bible que lee urtlclea flkpfartlerinent k plusleurs eer^c»e» 

Cea articles eont, noa» 1© dlelona, fr̂ r>u*rto ^ « a n 3 1.«» 
rlottes roure® © Lancar^ t la mlcroecopa #n r-̂ v̂  » tr̂ -a sojvent 

1& roch» •ne&l&e&nt«« 
m ì é o n n l«a volt a p - Ä r a l t r « ' * a n 9 1 ä parti» Inf *frl»ur« 

de« t-chlatee «t r a d'OvllXa, 11« eont aeeas fr/r-uent« <1«ra !•» bano« 
da p - e » « % f « ö« ©fftt« f o r r s A t l o n m x . J'^rtzlt»» da ̂»irrloa« 

taa iccllthaa eont nettaiant ll^a sĵ x faclas, on n« laa ren-' 
c ntr« «n äffet r r a ^ a n r i S lea forâ tlori® arénao^ee ttllea ciie l^a ß c " ^ t R t a 

vurtB fr^seux «t l«a r u a . 3 r t z t t e a an pl&itJiettaa o u en banca isln«e» ê p̂ar̂ » 
p&r <1«9 Uta ceM«?-tot 2*a« 

g t ^ 7 J r » l ' o 

Keallla öta /̂ rtonslocyetidaa -.»»ic, 
C»nr« J'roehocyjB11 tea Psrranda 

irocHoey8tlt«e boh'ifriIcüg "arj»«inia 

ll''9 - " rochocy©t!t«8_hoh^'nlcuß Barr-mda« ull» o©«p;^ol.rrance (?) J 



é3*le^^nt danq la» calc&lraa clairs d« la eiSea foroatlon. Cn *n trouve 

fairfole auf^al йыхв 1*л bssleaa Infórleura» бля cMatasi <3*0vlll»« 
Loc»llti?8 I Lane tous laa «rïteureneita des caloAlres <îs 

aneare j »n particulier aux «avirons de Vlllstsassnln, de Clner», au \ m 

de Зопаг, au H. de Ver'îlSfO» fans les chletes 6**^vllle pr^s Че 

aXisplelafO et à Oville, 

n R A 0 î t О g» О b 
O'T'E^ Г' « АГ^ .'ATA ПС"С1 

Paaills des ̂ ^̂ Ц̂ ,̂  Kln^ 

l ln,̂ 3̂bell% Salter 
Lirr^ulella heberti Danois 

-4^2 "* Ll'^fflsl.b^ hsbertl Hurroio, Léoi* *oc»f éol.ïiord, ^, raém, î# 

w«tte eepèee est vclelne de Lln^lella davitd м'Соу des 

Lingula rîa£je du луе de vallee, СП» Barróla la comparo au^el â <î'(?>utres 

eep eeo t pp̂ ^ rtcnant mi eoseu.et йи i^ocîbrlen où a la bAse da ©llurlf*n# 
typo provient do la base ^ñ» nís da ^nbo-'^Ufto ргЬ& &л 

Оар \ldlo ( Bturies)* Les quelauee ep^clarenè que J*al recueillie en Léon 
près de 1 arrice й« Luna oont Íñ<ffntlqu«B à ceux qu*à rt<?crlt Вчгго1в f 
ils n'ont pflie «̂ té tr^uv^s en pÎAoe, m i s 11» proviennent ln1uMt<abliwent 

des <^ami*^roa лва1ввв ô*ts ..ohlsteB «t rr«5e d'avilie. 

feteeesess, siate 
ranilla daa oboi eli l̂ ?ie "dcott et "obuohert 

Cenrs noteforii'» jilatthew* 

Boteforila bur^widei aloott 
0 • 8r*ch.lopo<3e (Obolue^t), Sarrands et vemeuil, '^ull. loc. eoi. 

Ьranee { 2 ) p » p.5'â, piovili* fi>%6 

file:///ldlo
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l'̂ Ĉa * ^-tptgfordla b^rmn< 1«l /alcott/ C-^ltn rlEO. Coll.» • ^ T^TT 

LJ¿4 • ri^bo 1 ue^ba rra. .<? a i t>a^p«layo, 'Xpl.d*! nuevo «.r» i^^OL» «T^na 

garranJ 9T vem'^jll ont ontr4 le» ranport» «t les <1tffí-

rencsf que ri^éseute c« Bracnlorode ave© oeux du -enre vbolus et Irhono-

treta. '« ula alaott l*a as^lallé, aveo ee'-Andant fíu»lf7u*8 r^íserves, 

au gen re otgfor<!la» 

Oett» «er^oe est a s s í ' Z eom un^ F^mia toute 1*Í^^L'^R*» r 

rlotte d» í.ímcar»v j j'«n al t s S ' ^ » trouvé un bt-ócíi-'^t,/ hú er^net <̂ *« c»í1«-

c&lrea ® tíint» clnlr* e la r^se i'orniífitIon, 

^oc^illfe t Pr^» <?» Villa anin, d« Ür-'-w^e, la ' «lilla 

.íon-̂ r, 

"1 ot B fOr^11 n 1 «»f». ' '?>n 8» i 3 '1. p'íliyp 

U^tte aeféce porte co ! « 1^ précá-^ent* ^«a c*tea c^mcísntrl-

\íU«a, ais elle» «ont Icl plua fsnrtee et plua R-5 ullNree, Cee Ñ^UX »©• 

PIENSA oorit tr^a folysi'jrrhdo et 11 so ble y avolr toua les Intem!d1 airee 

entra ell«B, auael n» «-o ít-®H© ©ans Joute r̂ i* MiPtlnc'^ft. 

lie Rccoopapne la r^^'cldante f j s n « &aa princlr^^ux í I s i a '•nte 

- aiallle « ' í « « « ¿ S C a t t ^ | l ^ ^ « chuStbert 

'enre oroth^le Llnn«r»eon 

''oroth^l's prt'̂ '̂ v̂'a Rarranie *t e r n í ^ u l l 

1 3 O - [ 1 B c l n a r̂ ^''g.?.!?.y.ft,.^firrande et \em«ull, '¿ll# .oe. a/̂ ol.t̂ rarice ( r ) 

"TI,• p . K . 2 r r r r 111, rif.a 
1 3¿j - /crothal» r-rl «^ey^ ^'onr'^ckJtJahr'b.^&l.K.on. Geol, ' »lcn'an-'l-^talt, 

"̂ ^̂ "̂  • Acrothele rrlifü^eva %'aloott# ^ONOT* J»^, fe^ol. .urvey, 1, p, 

LJ^4 -^croth»!» j;̂rl seya .̂ sísp layp, fl.del nu^vo ^apa í^eol» e'^^ma 
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C» brael̂ poia» <3u "Tiott* a« tanoara eesble rare ana Is-

ráflon» Je n**n fa« tpouvé taol « l a s e . 

Oar íí D 'o PFO.'>̂  ATA 8-. 01'« 

Faaillle d«B '^lllin'rseHidte . chuohert 
oenre Mi«USla Walcott 

^ l e u o l » v a t l e i m . ' a l t e r 

l ^ ^ O - Orthls^lna vnt.lolna Bsrrand» e t Bemeull, '^ull. . o o * '^ol» í̂ r̂anoe 
ly» p i f t S S T ^ r v i l l , flg.ü 

i g u e l f t v a ; 1 c l n a . ^ a t - p e l a y o , x^l, 4«1 n u e v o a p a ^ t í - o l * r r p a r a . 

Cett» coqullle, m r 1*9 é e n f t . n t ! l l o n e h l e n c r . n ' » r v ^ 0 , e e on-

t r # e o u v f i T t » » 1 « í trie» ^8«?«% flnee, d l c o t o ' T ' e e et rur-r-ntéee ^« r-ftitea 

é I f c e a tubalalrea. 

c ' e s t u n e f o n n e t r ' ^ a r é p ? x n d u e J a n e 1« " r l o t t e Lancera, 

n l e r a t r o a v e d a n s t l e p t l r e - u l » f'l&,f» ñu a y a n l l e -ír^nt l e n i v e a u 

e e 5 t u n Y^"^ p l u » ' ^ l e v é o u © c a l u ) d e l a i j o l r a . 

L o c ^ l l t - ^ e í ír?s \lllsí3fi.nln, pr^a P u e d ' ^ n ' ^ c » nu 

ord u« Honur, aus «nvlrono de cerecedo, 1?» Croisenea e t de Comlero» 

a e r i r e J f t i s e » e l X & ^ a l o o t t 

J a n e t - e l l a ^ p * ; » i l l c ^ l a r r a n c a «t e r n < * u l l 

'̂̂'"'̂  • <̂ .rtíilglna i j t l l l c o Oarrunde e t » e m e u l l , ^ u l l » ,oc» ' ' o l . » « r w i c t ( s ) 

3 f 7 ? i r 6 T ? , p I T V l l l , f l f . 7 . 

\* 4 - I P M H I » P»111CO1 » n - « p « l a y r , Txrl» del n u e v o L?ap« g e o l , r a p n r i a 

( i ^ Q u n b r l i x í i o ^ , p.í̂ 'Oí'í, p l , ̂ Vf 
toqulll© rlu» petite <:̂ e l a práoí* i m t e et qtil attelrt sn 

jlu0 yr*vníJe lardear ufana la réj'lon csirf51nal«, Cea c S t e a , rau n o ' ~ : ^ > r e u 3 e a 

© o n t eepuc'es « t ne p o r t e n t pa» d'éplnea, 

l o c ^ l l t t .aivlrone d e Crímenes, de C e r e o e ^ o , í a crd 



•̂̂ ^̂  - U^ui^t» p#r.a» ^*ínp«lftyp, íxpl. d«l n u 9 v o í>&pa feol. ' rpana 
J 

í̂» type, figuré par P, :,Laíp©l&y, provlent c'aa envlrona 
d» Cornlero, 

Oenr» j3orthia alcott 

- -OortjrilB yriirordiallg ¿**.p«lay9, -Jipi» del nuevo apa ̂ *'̂ ol« 
tóí.a¡iaí~^i.&&bríáaiO), p»"0.^, pl.>ll, flg» 1-5 et pl.Xlll, flg*l-2 

t.«tte tofjuille, unijí peu pluí» lRr<;» que lonínie poc«%d« 'üeux 
vaj.v»6 u« profonJtur ¿ralo, OCÍÍ"**», de pH® rayornant©» vea pila Iriálvls 

lnk. r •lea <̂2leji» a-vit OlootSnaa eur- I f t p cofa, leur no bre eot 
v&rl&ble» C'arSto cariinal» «at drolte ot nt d<*fa«tff« -¡̂ û ra lea trola 
lu rta It 1.Í «ur totalo le la c-̂ qulllo. lie rpt r^vtvu^ ú*.m rro-
'̂onJ Pinua apposé 4 un bourr^let non ipolna m i r í ^ é , 

1 - « Iracnlnm)* anfibia app'\rt*ntr AU punra ? oorthig, r.n,is ti 
r a r ©lie í u i h^uicou^ p i r c«rtalna c-irftot*̂ r«e, 1» ganra ?̂ u»n»llâ ^̂  alC' 

L'íapJoo 53t tr^a prtlyT.orph« i «n pirtlculler, 1» naaar* 
cStOB ciifjs las iaJlvi'Jlua da túŜ a tallla varl^ <3u si pía »u ̂ oable, 

F, ̂» ^si» pelayQ y » dlstlnriié das viiriátáa, nals l*exâ .»n i'un rraná noo-
bra îalrfta • or.tr« lu'll fi'a. It Jt̂  polymorr? i l B i r o propra i ^•«Dp^co 

Ce íracn̂ topcde «at un dea plua ré'̂ 'mdue du friotte de Lsaien 
L o e « i . l l t _q t Pr^a « Vlllfcannln, »u '^iorñ da ''on r, au iJord de v«r'?lJ&ro, 
pr'j» ,39 abero, ntro uereoedo et wr-sones, aux «nvlrona de ComierGí, 
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Q A3 T O P O t e 

î-sailli» d«E ̂ ^apul 1 L'a» v.uvl«r 

^®^'** C'̂ '̂<ĵ R« * ont fort 

13 0 - c iruîu» oant ihrlcua nnrrand» «t V«maull, ?»ull. ' oc* T t ' o l . r r u r ï C 9 ( S ) 

irr p.32l7*plTvlll, fliy.4. 
s a 

la-'l • Ln|̂ ul U8 omit abri eu a a-jfolftyo, "^xpl, nuavo apa f«olé îepnna (Cam-
brïinb'),'?•'• l,""fl» lîî» 

Coqullla en form tîa cSna •-lua ou -ntna alru à basa arrcn'llt 
portant 'SE cota» HU ncrsbra 5 »' 7, F̂ ^̂  rronorc*»s, dlrl-'̂ Saa (ilvont 
i c ̂ ^n r«trlc©c« 

Localités ̂  "nvlrona da Cnnil^ro» 'or«1 de -tomr* 

l'j 0 " o>.puiu8 Ineét» a-i'randa at Vsrneull, Jull» o c . ':»<fol,î'"r's.r.co (2) 
FTLJI, Pl.VI11, flg.a. 

l - t no t h<-j c & m '•o e n î'jî.jipolay'i, 'xpl, nu«vo ^̂ ana ftìol* ̂  ftrnr>a ( i o'-̂ 'brla* 
n o ) , r» FÌ » * i n . 

petit v-a>atopoda sô'ibla R s s a x rare f ' i a n e l « e rc*^'Iona c«»r-

ttóbrl-u e, ja n' n *1 p«ie retrouvé* L«o fcs>ECLTJ<?ns •'u j^usëa •̂ a a-irl d n-.t 
été rx-H seée 'rns la >lott« I - s i c a r » entro C o m p e r o «'t 1* \ellllft. 

T P I 0 L r 

0 ^'i- r f o VXVR>R>A IA P W ii H 
FaallXa d90 Ap-nostH'iO . 'Coy 

S s e s s e : = : s c s s z s 

% /air3 nogtut ^ro.ignlart 
Af::NOBTAA« Indict. esp^^cea) i«irran'l» et ^»rn«all* aull. t , o o « ';iol» franca 

l«s collectlonR tSa Cafe-lnriO d« ^rado 11 y avalt, s»6lon 
I 4 m all «t rrancie, gaa ..£no<»taa appart<«!n'«t ̂  aoln© d ux ©pr^cse 
I tlnctSB* 



Oí П fí î ,Ü л^Ь y ^ P A i ^ X A i HFC 

Fajslll* d « 8 i t S ^ a ^ œ ^ t è ^ myelin 
мепге c^nooory^hg Cord* 

Conoporyph» hebortl «erg«ron et i C u n l e r - c r h a l ß S Ä e 

X 4 t ^ • t.onocfi'ha.XIte eulz^rl Berreoade» £yet» £11» pl.XlV П^т. K-l*^ 

Ч Л Т Г ^ Г р Г ^ ^ Г ' р ' П Т х ! . t i n . 1-5 

"Tir W ^ ~ . 

^ •l::*i*̂ "Y£'Jf(CÎl*_̂ '':̂  ^sapeltyo» ij:pl» па.*уо 'ap* g^oî. cp* ? . A (Cawbrlem 

Cî rllpbXt«, ir^e r^ï^andu d*jne le ';«sbrlfn язоувп <̂ оо ré-
î ; 1 ô ifê aìisciten-nec, et *.̂г.г»1 l'&t'^^ce 1«. r-lue coîsraurje r>ûs foraatlrfrs гои*̂ '©» 
dát L .4,4.r». J C i » 1«. .t'^cntr*. r«rfclo fueel d<wn* le rartie i'̂ f̂ rl̂ ure d?»« 
. c ^ i l P t e f t et r̂ e <î»?mio, 

•u t o i u '3 ' ̂i- l's-X', crû '̂ cnvr »t |"г?г f> iorrlrro» 

i - ' ö ' - - b r i . o c e r ^ < ^ l l t e i 3 rib 1ro ' ^ A r r o l a , ^oc. G¿oí.3crd, ^ , r^m» 1, p-l^í.' 



1^54 • jponoeoryph» rlb»»lrQ í.»ia^l*>YO, üaipl. nuevo i¿»p» seoX« fc.»p»n« {GSme» 

rcp̂ c»» ̂ « fftl.bl« trilla, et j^arvue d'yetax (3*»tll*»ur« reí*» 
tlvcirmt ti-̂ja j>«tit»# route l* «urf&ce flu coi-p» eet cotíverte i 1 « ¿ír!*»rBal»«» 

tlone forten;?r*t profiOíjc4e«» 

L*'̂ o»rs,, be»>ucwp f.luo rara» •ían* les rcalftea '3*r»vllle <Sont seule f-ft r»r* 
\ 

í 

T.ocalltée t Den» le» calcelre» roupee dt Lancur». tu r o T < 3 í« 
i.OíE-ftr «t pr5» de Cerecedo | daña lo© Lchlete» d'Ovllle tíu S.Ó.de v»ld®ple-» 

-A 

t c r i f X i o r y p r v a t r o l . f ? a j r r c i o 

Os trlbolit*, d4«ouv«rt p**» Cü» ^*»rrole, dan» le» fchiste» 
verte ^0 xcrt. te <lietlri ue .Ju pr^c^cVct pn-r tS''» pXu» tr̂ vers»» wt 
pur r<i>ri RTineiíU ocv.lflt«l bien lndlcl'íu»'ll<?ié fyíi porte O petlte» ¿tíln̂ w di-
rlg'í't'S v«•г8'l'»ггl^гe• 

ijri tCon 11 eetable ?a«,nf?uer den» le» calce 1 re» de l*nnch.r% «t 
11 oí»t Tftr» «"«la lee «ohlrtes d*Ovlll»» 

' Loc^llt^ 3 !í.0« de /nldepleltfo» 

C-enre Ctenooerh» Cord* 
C i enoph»! ü g € o ro no tu q ̂arx•r*ílde 

IS47 • Ctenoc9"'is.lus bmrrsndei Cord», Prodl» aonoŝ r» bdísa. Trll»^»^, pl»lli 
^ m : i i r - ' -



isas, ̂ n̂̂ ô r̂yrh» eort^atae Bergeron, £oc. OéoX. £й рЫг,' 

п а я 

в ш Ъ Х АЫ а & COUX й9 врШшдф foutafol» 1» tubaroul« placea eur Х ' а ш о ш 

occlpitau prend Ici un» Готш pXu» ргопшоав at a •allonge aa éplna* 
Catta «apèea n*a 4t4 trouv4a qu» ôan» la örlotta йа Lanomr* 

«t «lia y asœbXa r&r«« 

ííenra Para^Qjcldoa î?roo^*rt 

Parm!léxl(!aa pr<i./lo»nua ßarrania et Vernoull 

1350. ParadoxiasB рглйоато» Sarrand« «t Vamaulît Buîî»ree« Oiol* Fr»nce(XÎ 

XBQZ »r»radoxi<Sa» гг»4п&пца В»)гтр1в> Ш4а» КОС» Séol* JßorfÜg ш̂ ха»!, p.îSO^ 
, Р»г»̂ <оя|-3»й f)r»do*auig mspnl9^p$ ЕжгХ» tîuavo мара г^Хш Eapana 

Р»з**^ох11аа» ftinal Щ 9 1 » eulveit, app*rtl««it au groupe 
P»ruj;?Aloeug рлг «aa qu»tre р*1г»э atllona à glabella* Il eat е ш -

шш% daa« la» aaelaas rougae dea calCAlrea de Mancare, 11 аапяие» ou tmit 
au »olüe eat trèa rare, diuia le» C<^atee d*Oville« Ctu Р.ХГ^Ю1В l'a 
retrouv4 *u S# de« Aaturiee dan» lee fcîiletee de la Vega, 11 y eet tree 
rare ftua«i« 
tecali t ̂ 8 t Att ̂ ord de îîonar et de Sabero d*apr?^e C» de Brado* Je 1*äI 

tr«uv4 à Vllla-sanl», à l^Eet d» Claire et au lîord de Vardlago* 



1 9 ^ 4 « РАга.Дож1(Эев bftrryídel £>mp«l»f9, Шх^Хщ ШОУО i»»p» Ôéol* Sepmn» 
(ûtk^&rliUlOj p»£¿l»' 

Ch* Carrol» A <p,l l'on d o i t «eite «ep^<j« 1 » aietlniruo 

âo 1 » prácéJeni* p*r i&caa ругДаЯиа, ^il, eu I t o a <S*Str* pîte av»o un» 

tràalté postérieur* pointu» в ш е blfurestlcm, ©et г г о а - р а »t t̂ìh«nor<S 

s e» ptrtlo postérieur» rtppelani à cett» % » г а P«.r»<ieyia»«^^m|nalr>flug . 

d» B^i^e* 

Los splclraene <ju» r é c o l t é s d«n» l«e Schiet»» »t 

grfee d'Ovlllo para i s sent tou» s» rspportsr à c»tte eap^o»» J» n*»t tout*» • 

fol» pu en rapporter qua d®» сгвш1«1шш# le» ««.igsent» « t partout l « s r y g l * i 
âluo.» йАиш ceti» roch» f r l a b l » ¿ t a c t tr^e Г 1 п а к ^ Д 1 е в « J» n*m шХ p « i e , par 

ooatr» , trouvé urna les c a l e a i r o s d» Lancara* 

%лаиЛк^ЁЖхж Bim que c e l a esnbl» exceptloanel, f ara^^cgld®» ^ 

jQtTjdaflfRie a é t é trouvé par CiuSisrrol» & cS té d» **ara1oxlde» Ьа^гя-пйе! 

<3ana l a part i» inferior» âm i^loiet»» d» Fuont» Padlc«l ( Iqulvaie i i t 

fteturlen 4ea bebiste» d'Ovili»» C:»ei »st un а х ^ ш ш ) ! щл% tmá & prouver 

íjue сое deux ©»pibc®e «ont dlefnctes ot w ' i l no «•ай:^ pas d'un» < * в х ! » е с » 

{iréeentant ôoux aepeot» dlff^r<mt» s«lon Qu'elle s» trouv» dans 1» sillleu 

o u »• «ont apposé les c a l c a i r e s griotte» d» l'ancora m йшпт celui щхХ ш. 

donna naleeanc» aux Schiste» < S * O v H l » (voir p 

Localité» t A Ovili» óana les formations achleteust» et 

Xe» gxk» au BmO do Vald«rl»laso« 

Faallle de» } lllpsoslpha.!Igao Eatthow 

Apiraolo» cetlcephalua 8arr««d» 



Arlonellue c»tl<i«?>h*lue F J E R R T N D » et v«rn«ull» Bull* reo» 

^^^•^ "* À.*r»ule>g.cetteenhaluqi £:*sapel«70F iSxpl» tiuevo M*p» géol* '?«ф*п«-

C# trlbollt», touloure д*»вввз: petite talli», ее renoontre 
à 1» fola йтш lo» «sslee» rou^e dee Waloalree d» Ь Л П С Л Р * et dune 1» 
pM>tl» Inférleur» deti bcJilelee <3*0vlll» j 11 isteabl» aeee^ глгв dana ch*«un« 
d» Ci» forafttiotie* 

Località» I 1&вьп» le» Culcalree rou^e» d» L«no»ra pr^e de 
Vlll»aaualEi et »ux eavlron» de Cr&aenea «t de Coml«ro# Гвл» le» Lchletî e 
veri» fcojc mYlron» d* Valdeplelugo. 

Trilobite (nov» R»n«, nov» ep») 



TOS D'ENSEMBLE ET COÌICLUSION 
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(1) Les principaux faits ont déjà été groupés et résu'aés à la fin 
des chapitres de Stratigraphie et dans la partie tectonique. 

Vu» d'ensemble et concluslona (1) 

Les teTralne anciens, âu liTord du Léon n'ont pae été affeoté|s 
par le métcmorphiatie, comme d'ailleura ceux de la majeure partie 
des Asturies, et Ils sont particulièrement fossilifères dans pres­
que toute leur épaisseur en a rte rue de nombreuses zones peuvent 
7 être reconnuea depuis l'Acadien Juaqu'à la base du Permlen. La 
Stratigraphie, et partant, la tectonique du massif primaire da Ford 
du Léon et dea Astgrles peuvent donc s'appuyer sur des données 
objectives paxt-cullèreiaent précises. - Ces terrains ont subi l'ac­
tion de deux poussées orogéniques principales : l'une au cours de 
la phase natarienne de l'orogenèse hercynienne, l'autre BU cours 
fle la phase pyrénéenne de l'orOfSénîse alpine} lia conatituent en 
un sens le aocle ancien d'une chaîne l̂ ertlaire • Au reste, ces deux 
orogenèses ne sont pas de même nature et la Alreotlon des forces 
qui les ont engendrées sont très nettement différentes. 

Les régions primaires du Léon et des Asturies offrent ainsi un 
matériel de recherches de première valeur. On conçoit 1'intérêt ex-
-ceptlonnel qu'elles offrent au géologue. 

L'objet principal de cette étude a été l'analyse dea terrains 
antéoarionlfèrea du Nord du Léon. La révlalon des mSmes terrains 
dans la majeure partie des Aaturiea et dea explorations aux confins 
dea Aaturies et de la Galice ainsi que dana le Bierza m'ont permis 
de coordonner ces résultats avec ceux acquis dans ces régions par 
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Ch. Barrois et après lui, par P.ll, Sam elayo, L, Adaro, G. Delé­
pine. Je n *al pas entrepris l*étuôe des terrains carbonifères, 
mais j*al pu constater qu'à leur propos la plupart Ces données 
concenaat les ÂsttiPles étalent aprlleables au Léon; 11 za'a fallu 
toutefois contrôler et préciser certaines données concernant les 
assises supérieures ùxx Carbonifère, j^nfln, '-our couplèter l'étude 
teotonicuô fu massif primaire, y ai été conduit à utiliser les 
observations relevées par i * . Karrenberg R. Clry, ^aenz Garcia, 
Royo y Gonez concernant le Secondaire et la Tertiaire des résions 
avoisinantes. 

On peut esquisser "i l'&lde des données eue J'ai ainsi 
rassemblées, la succession dans le temps des principaux événe lents 
dont la région Asturico-ôéon^tM*et sa bordure galicienne ont té 
le oi'^e. En soratae, c'est l'histoire d'un frsTaent de la Chaîne 
Hercynienne en -.sp gne repris par les raouveients Tertiaires que 
l*on est coudait à retracer. 

^Prec^ brlen et Cambtlen 
Aus^i loin que l'on puisse reiaonter dans l'histoire des 

Régions Cantabriques, le ord du i éon, la axajeura partie des 
Asturies et la Galice orientsle ét.lent occupées par une aer peu 
profonde tandis' qu'un puis nt ..assif où devaient coainer les 
roches gneissiques a'avançait de l'Est Jusqu'à l'ap-roche de l*eji-
placement actuel das icos de urora. Sur une largs étendue autour 
da ca T i a s s i f anteca'nbrieïi ae déposaient das élénenta détritiques 
asaez grossiers r i l'ont donné nalss nos aux érès feldspathiques 

da la ferr ria, bien caractérisée dans le I^ord où cette formation 
ti,fMt* da 1400 mètres dlpalsseur, mais dont la base reste inconnue. Aux 
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confins des Asturlea et de la Galice, les Schistes Terts de Vegadeo 
sédiments palaglques légèrement oietanxorphiaét aont •raise-nbletilemeiit 
contetaporains de ces ̂ ria feldspathiquea. 

Ce régime a débuté au Préca xbrien et a du se poursulrre du­
rant tout la é«orglen. En effet, aux Grès de la Herreria succèdent 
les Dolomies et calcaires cristallins de Lanoara probablement 
à peu près contemporains des calc-ires à Arch£l«ocyathidéa de la 
^ontajne Ivoire (1) et le nlvesu à ̂ esonacidéa caractériaant le 
Éteor̂ len devrait par co paralson avec la mSme région pouvoir ee 
aituer de façon fictive non loin du sommet dea Grès de la Herrerla, 

Avec l'Acadien les conditions ont changé. 
Au début, dana le lîord du Léon et une notable partie dea 

a. 
Asturies, des dépôts de calcaires dolomiques, des calcairea cria-
talllns légèrement glfuconieux puis des oaloaires rouges du type 
griotte se sont accumulés, ils constituent le Complexe calcaire 
de LancaTa* Dans le Secteur Ouest des Aaturies et dans la partie 
voisine de Galice, ils sont reiTiplecés rer des colcaires grès à tex­
ture fine ou des cale ires sacch. roldes, Ées Calcaires de Vegadeo. 
C'est certaine lent dans une mer peu profonde que ces dépôts ae sont 
for l e 3 , lais, Malgré la présence de t.larconle, il est aanifeste eue 
les influences littorales avaient r sque cessé pendant la pre-aière 
partie de l'Acadien. 

La sédimentation calcaire n'a pas ^ardé à être remplacée 
par une Eedlmentatlon terrlgône donnant des eoîilstes phylliteux et 
griseux. Ce nouveau régime s'est établi vers le milieu de l'Acadien 
(1) Ces calcaires sont placés de préférence dans le (foerç'len par^ 

k, Thoffel, le point de vue adopté Ici est un eu dlfférent̂ l̂ tC(>J 



sang airansition et de façon assez unlforae sur tout le Î ord du 
Léon, les Asturies et l*Sst de la Galice, puis 11 s'est aiodiflé 
ensuite de façon lente et graduelle pour aboutir au Silurien à 
une sédimentation purenent arffnacée donnant des quartzites l)lanc3 
du ty e arnorloali qui traduisent une influence littorale certaine. 
C'est tou;jour3 de coitrées situées îi l*Est des réglons étudiées 
que provle dralent lea éléments sédiment-^irea. 

Cea dépôts terriennes constituent les ochlstes et grès 
d*0vlll9 dans le i.ord du Léon. Ils sont forcés de -fichistes ver-
dâtr e coupés de petits tcnos uartilteux, très rares dans l'as­
sise Inférieure, fréquents et de plus en lus épais vers le BonxmetJ 
à leur base on trouve parfois fies crès massifs* Les sllls de dole-
rite s*lntercallant souvent dans la s^rie des Grès et v̂ chlstes 
d'Cvllle; l'â^e de ces Intrusions n'est pas bien précisé, mais 11 
est certainement anttstephanlen. On rencontre aussi localeisnt en 
Léon des lits de roch&s pyroclasticues rui paraissent situées près 
de la imite des ^chistes et '-rès d*ûville et des qu rzytes qui 
les s iri/iontent. Dans les Asturies et l'Est de la Cialice cetto for­
mation est rerirésente'e '-̂ r les Scliitcs de luente Radical {ou de 
Vezr-âeo) * Ile sent dans l'enccible plus puissants et de texture 
plus fine f.ue les Gchistes et Grès d*Ovllle, surtout hux confins 
de la Galice; des grès verslcolores terialnent la série. 

Le fr^cs tilcr) ne reifer'-e pas trace de fossiles. La 
plus encienne assise fossilifère est celle-du Griotte da Lancara 
ou abondent Trilobitea et Brachlopodes; dana dea autres assises 
les fossiles sont tr's rares. - Coauae souvent dans les réglons 
raédltsrranc'enies, deux zones de Pitradoxidea très voisines des formes 
de Eohêjie peuvent être reconnues dans l'Acadien i une zone a 
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Fsraaoyides pradoenus dans le griotte, une zone à Рат'аДот1Дез 
Ъатгапбе! dans la partie Inférieure flea S c h i s t e s et Grès d^Oville. 
Dans le t.ord du Léon et la najeure partie des Asturies, le iots 
dairaien e t le Tremaâoc "! ien que non lôentiflés paléontologiqueaent 
existent selon toute vraisenlDlance car on оЪвегте dens les Schistes 
et >-fr̂'S d*Ovllle le passaca grad'irl de l*Acadlen sup'rieur fossi­
lifère a u x quartzites de l*Areni^^, Toutefois l*éraisseur des cou­
ches peuvent être rapportées à ces éta~»es est assez inoe; c e t t e 

déficience est en relation avec u n e re^-resslon o u i sans atteindre 
la région a pu entrainer ил certain nombre de lacunes lainlaes, laia 
certaine en pas de lacune de notable im-ortance. Il en e s t p r o -

bablenent de mêuis en Jallce, oïdls la question est controversée. 
Silurien 

Au Silurien les données sont rl^^s nofubreuses et plus précisée. 
On peut distinguer trois zones isopiques dans les ré^iona étudiées. 

Le hoxS. au n appartient prcscue entièrement à une zone . l s o -

piquc ue y e i appelle eone de Tcr^essa, les meil eurs types de 
série pouvant-être cl-o sis dans le bassin supérieur u rlo Berresga 
Cett'- zone f ccupe aussi une parti 1 ortonte des Asturies où elle 
eu serre les récions crlonifс rtr fu Sud-Est de 1н ^rovince. D J cot< 

de ces réglons, son tension 1 ititle a t( effecce p r la trans-
g r c s ion uéoflévonleruie, t^n la Uv. Ou cot^pposé, sa liaite qui ne 

peut encore êtïe bien d éterrairr e , It une liene courbe dont la 
convexité tourn e V rs le Sud et l'Ouest cette 11*^.6 périraétrer-it 

dans ]es Asturies au i ord du bassin houllleux de Vlllabllns et 
attsiacr-it la aer ргГь uu L.io de pravla, - La zone isoplTue du 
Le^^ro ui la borde ertcricure lent for le u n e -er^t^^r- large bcnde ar­
quée, elle occupe en particulier la partie Lord-Cuest des Astuiles 
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ou Ch, Barrois a falt ses priaclpalea recherohes sur le Silarlen.-
Catte zone elle-mei e est bord'e à l'Guest et au Sud par la zone 
Isopique Se l*Eo qui corâ rend la bordure Ouest des Asturles et Iss 
réglonSyde uallco} une "ortle Itiifortente du Elerzo se rattacherslt 
à cette zone, 

J*en"vlsageral d' bortì •̂ áparé.nent l'hlstoire de ces trols 
zones, 

Dans la zone бе 1*E0| 11 n'est раз L:ij-oasible que la mar 
se s It' retirée p ur un ten s la fin ia Caibrien, als le f'̂ lt 
r a r 3 l t on l'd vu tr?s - u probablo, Durant tout 1' rcnlg без sa­
bles fina se Gont déposis à fclble profoideur òonnsnt neiss-nce à 
des cuartEltes bienes du type ar .oricpin. Au Lè-anvirn la aédiraen-
tstion a repria un car etere riélr., iĉ ue ; ce règi e s'est poursuivi 
пел nt tout l'Ordovi'lcn avec cepnndant quel ues retojrs, гзгеэ 
et nonentanés, à la s'diaentati-n ajréiee'e. Les àŝ pSts postérleura 
à l'Areni' ont eir.si cn e dr¿ une ulss nte sèrie б Fcb^ -tes ar­
do j si ra coupéa de qaelques Ъ п п с з d quaitzites; ils renferaent 
pr?s oe la basp lr!yinô >r.̂ t̂ug urcbisoni, puis des lulobltes, 
Ci^ly n̂ Tte trlstanls^, /^so^hus xnbj 1 ifi, et dea Erachiopodes,- Au 
Gothlandien, la sèdi e tatlon offre ачпз 1'епзе bìe un caractère 
л1из nettement pela'le. e u'à l'Crdovlcien et enfin de periodo 
dea с Ic-^irès se sont r'dposés. La serie ^othl nói rns pulssanteAeNÌ 
r^nfcne &aeñ4 surtuut des bclii tes apellteux à rci^talites, 
dont les espèces ap^ rtlen ent p r la lupart enr zones 20-¿3 
les Ь з es quartzlte x sont rares et le s o T i m e t «st for é de llta 
calc-ires encrinlques. 

La continuité de la sédLientat 1 )П ent о le 6"-abalen 
et 1 5 i l u r l e n est de г'гДц u^v^^ la 7ore un I e,:ro Les sablea fina 
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se eont déposés au début du silurien ooniae dans la zone de 1*S0| 
oe régime semble s'être poursuivi aussi durant une partie du 
Ilenvlrn, dono plus longtemps ue dans la zone précédente, mais 
ensuite, pendant le restant de l'OxdoTlclen, la sédimentation 
offre un caractère pélagique très enalogtte, La série ordorlolenne 
se compose ainsi d'une for̂ &atlon de «quartzites blenos à Bllobltes, 
les ̂ rls^uartzltes de Cabo ̂ usto de Ch* Barrois, suivie de 
^cblstea ardolslers aoooiaDegnée da rares banes de quartzites, 
les ochistes de Luarca. du môme auteur qui renferment Coqynene 
trlstanl, Illgtenus hlSTJ-'nious, Orthlg rlbeirq, et de nombreux 
autres Trlloblteset Erachlop des; les c o j i n w f a e supérieure^ légère­
ment calcarifères de cette dernière formation réalisait le passags 
au Gothlandien» Au total, la série ordovlclenne eit Ici notable-
ment moins puissante eue celle de la zone de l*£o, bien que quar-
tzites de base soient ^lus épais. Y e r s îe début du ̂ othi^ndlen 

t̂ î '̂̂ î f̂**̂ *"-t«̂ «wW'̂  é*********̂  
lea dépote r-e-aê rtrplw éBceatlelloment pélagiques, ces eondl-
tions cependant frat, Lté pacaag'^resi et «.es sédements qui dominent 
ensuite ont donné des Schistes a.Tipelltcux fins de caractère pé­
lagique indubitable; en bordure de la zone dtf Jfernasse les In­
fluences littorales se.'ibliînt reprendre peu avant la fin du 
Gothlandien. L ^ j Co»hl-indien. En employant toujours la nomen­
clature do et, Barrois, e &t prinoinalcaont ̂ or-ré -^-^ les Schistes 
ôe C o r r r i l qui comportent des amnelltes à très rares Graptolltes 
le Eo.amet est en général Inconnu sauf en quelques points de la 
bordure Interne da la zone ou 11 serait représenté par 5os grès 
ferrugineux analogues à ceux de FaradûL La série Gothlandlenne 
de cstte z o n 3 eft beaucoup moins puissante que celle de la zone 
de l'Eo. 



Dans la zone Ле Bernesga les о ndltlons durant l'JLrenlg et 
une partie du LlanTirn étaient lea mêmes que dana la zone précédente: 
des dépots arenacéa ee sont accurauléa à fait la profondeur • Du 
Llanvlrn au Llendovery supérieur aucun dépôt n*a ét̂ ' conaervé. La 
sédimentation présentsnt d'rnblée un caractère pélagique a repris au 
début du Llandovery supérieur de façon simultanée sur toute l'éten­
due de la гопе donnant naissance à des dépots ampeliteux à Graptolite» 
Vers la fin du Ck)thlandien des influences littorales ae sont de 
no jvc::u accusées de plus en plus et des dépots aren&eés et ferru­
gineux se sont formés, La série silurienne se compose ainsi de 
quartzites blancs à 'Dilobitasj les Quartzites de Barrios, d'aspect 
identique à ceux de la zone rr^cédente et qus Ch, Barroia a d'ailleurf 
désignés aussi par le nom de Cabo-Buato, et de Schistes noire lea 
Schistes du roriaigoso qui renferment dans • leurspreî îera lita des 
Graptolites appartenant aux zones £0-22- E*W* Ils sont eur.aontéa 
par les Grès ferrugineux rouges de Gan-Pedro, 'équivalenteà ceux de 
Farado de Ch, Barrois, qui forment paasage au Dévonien, La vaate 
lacune qui sépare les Qusrzltes de larrioa des^làhlatea du Formigoso 
est le trait le plus caraotéristicue de la zone du Bernesga» En 
raison de cette lacune, l'épalseeur des couchea ailuriennea de la 
zone ieopique en question est bien moindre que celle des deux au­
tres. ; 

^L^i^-^^ilUpé^B des zones de l'Eo et du Kegro offre d'étroites 
analoeles avec celui des diverses régions de la ïeninsule, lea fV""" 
T^n'es mises à part. Твт ellleurs, la aérie al-durlehne dit Kegro 
est presque identique à cslle du 3ud de la Bretagne. Le Silurien de 
la zone du Bermes,^^ est tria p rticulier en raison de la lacune mé^e 
silurienne} un type analogue se rencontrerait cependant dans la pro-

înof» de v'îial̂ menaue. • ~ 
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Ainsi la régression et la trensgreaslon qui de façon générale 
encadrent le .Silurien dans le ^^oxc de l'Europe n'ont eu dans les 
Réglons Cantabiques qu'un écho atténué. Les apports cdtlers qui 
paraissent toujours venir de l'Est, très Important̂ ŝ u début 
de l'Orôovlcien se sont atténués rapideraent peu'sprès et n'ont 
repris que yers la fin du Gotijlandien. Au llleu du Silurien, dana 
des zones du Kegro et de l^Eo, les dépots sont essentiellement 
pél-^glquej c'est pourtant 1*фодие oa s'est produite la lacune 
qui caractérise la гопе isopique du Bernesga, lacune dont l'am­
plitude est considérdble, et 'ui se manifeste par des sédl-nents 
pélagiques d'aspect bathyal reposant sur des formtlons détriti­
ques. Cette lacune ne peut, à non sens, résulter d'une énerslon 
et, à fortiori, 11 n'y a pas eu d'orogenèse locale, elle a du 
Ôtre engendrée î ar une Inversion mouentanée du mouvenent épelfo-
génique positif qui se poursuivait dans ces réglons r'epuis le 
PrécamLrien. 

Dévonlen 
Le Dévonien n'est connu que dans ид espace correspondant 

à peu pr^s h la юпв Isoploue du В rnèsga reconnue au Sllurleh 
Ce fait résulte en Grande partie des déformations tertiaires et 
plus particulièrement de l'ennoyage général des couches vers 
l'Est. 

Le régime marin de caractère littoral avec sédimentation 
asanaoée et ferrugineuse qui régnait à 1 i fin du Silurien se 
retrouve au début du Dévonlen. 

Ce faciès résulte' ед somaie d'une régression cul n'a 
d'ailleurs paa atteint lea régions envis^-gées, cette régression 
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et phylliteux, peu calcarifères mais souvent i^rru^lneux accompa­
gnés f ar place da dépots pél^Ji^iques donnant des schistes oarburéil 
à nodules. Ce régime a duré jusqu'au milieu du Givetien, Les for­
mations insl engendrées, les Grès et Schistes de Luergas en Léon, 
les Grès du Iafeanco dans lea Asturies renferment une notable pro­
portion d'élément détritiques qui laiscent soupçonner une certaine 

(1) La désignation ¿"63 ̂ alcilres de ^omLello est ^rise dans un 
sensun peu différent de celui de Ch, Barrois. 

a ru s'effectuer •e'̂ s la fin du Silurien, o'est\ dire pendant 
la phase rrinclpale de l'orogenèse calédonienne du Kord de l'Eu­
rope, 

Dès le Gedinnien cependant, les conditions se sont raodi-
fiées et au cours du Dévonien inférieur les influences littorales 
ont été de moins cn moins accusées. Succédant aux Grès ferrugineux 
siluro-dévoniens de Sen Pedro et de rarada, des doloinies, des 
calcaires à Bra­chiopodes et des caleschistea è Gstrocodes ont 
ainsl pris naissance eu cours du Gedinnien supérieur et d'une 
partie de l'Enrlsien constituent le é̂ oraplexe de la Vid en Léon et 
de Eanëoes dans les Asturies, 

Durant l'Endsien supérieur et le déhut de l'Eifelien la 
séâi-nentatlon devenue essentielieient calcaires, d es formations 
oorrollgènes, de caractère tton Pécifal, ou abondent Polypiers et 
Stromatopores, et des couches à Brachiopodes se sont accumulées, 
constituant les é^alc^ires de .^anta-i-uoia t de -.oniello (1) 

Les conditions ont rapidement changé peu ap ês le début 
de l'Llfallen et lé̂ '̂ 'reraent plus tôt en lusleurs points du Nord 
dea Aaturies : à 1 'eccuaulation à succédé celle de dt'pots gréseux 



proilmité âe terres éTiergées. 
Au Glretlen supérieur et au début du Frasnien., les condi­

tions sont cependant rsdevenues assea analogues à cellea qui ré­
gnaient à l'fmtrSien supérieur ; de-̂  â<^pots calcaires à Brachiopodes 
et Crinoîdes se eont accumulés tcncils que ae d'reloppaient des 
Polypiers. Ainsi ont pris naissance les Calcaires de la Portilla 
en Léon et les Calcaires de Candas dans les Asturies. 

Au Frasnien inférieur, et plus tôt en certaines localités 
s'est es uissé un mouvement qui a --ria au Famennien une plus grande 
ampleur ajienant l'émersion d ea contrées situées principalement à 
l'Est dea régions dévoniennes actuelles, englobant sans doute celle 
des Picos ds Europa et s'avangint dans le Kord du téon jusqu'aux 
environs de Yegamian. 

En pl isieurs localités, entre autre autour ôe Yaldoré en 
Léon la sediaentation Calcaire s'-st encore pour ulvie pendant une 
partie appréoieble du Frasnien^ ̂ ais d'une fsçon es-ez générale, 
peu apr's le début du Frasnien le ûemontellement des terres émer­
gées à donné naissance à de puissants dépots aren. ces plus ou moins 
calcarifères, orlGlne des Gros de I\ocedo. 

Les phénomènes ont évolué dans le mène sens durant tout le 
Frasnien et le fTamennlen inférieur entraînant l'éiersion pr gressi-
ve de la région et l'accu ulation des sedlie^its dans les parties 
encore Immergt^-ea. Lu fTamennlcn inférieur il ne subsiste du reste 
qu'un témion composé âe quelques bancs grCseux se rattachant à la 
foTmatl n précédente, et de scMstec carburéa, les Schistes du 
Fuejro qui offrent un caractère curtout pelogique. Larégionia du 
é erger sur toute son\ étendue vers le milieu du F raennlen. 
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AU ïa-nennlen supérieur, la mer a fait aa réapparition, en • 
parti ulier dans la région de Vegami^n à l'extréniit^ î̂ ord du Léonj 
la transgression s'est rapide ent accentuée au Strunien et la mer 
4-de nouveau recouvert sensiblement toute la régl-.n. Durant cette 
transgression la sédi lentation a été escentielleoient arenaoée, elle 
a donné nalsaanes aux Grès dé l'Ernitage dont la variation d'c'pais-
seur est très remarquable. 

En raison de la fréquence des fossiles à près ue tous lea 
niveaux da Dévonien , celul-ol est le mieux connu des terralhs 
primaires des Réglons Cantabriques. Les fossiles sont surtout des 
Erachipodes dont la plupart se rapportent à des espèces connues en 
Ardenna et en Bretagne, 

Le sommet des Urès de San Pedro est bien daté par une faune 
a Spirifer merourl et Aoaste apinoaa. 

Dana la partie infétieure du complexe de la Vid, au dessua 
de l'assise dolomitique on trouve .pirifer |>rlaaevus, Spirifer 
subECtlOLtus; Spirifer hysteriCiU^ dans la partie moyenne on rencon­
tre surtout ,$plrifer relllooi et ^viTifer trigerl, dans la partie 
supérieure on retrouve ces mômes Spirifer uals le second disparaît 
avant le sommet, on y rencontre aussi Uncinulus t j I I U S . Le Complexe 
de Ranëcôs renferae a pr'a las marner foss 11 es. 

Les fossiles les plus caractérii-tiquos des oalcal-ea da 
Santa Lucla et de i"-onlello (sjl,) sont Spitjfer aurloulatus que 
l'on^enoontre guère que prèa de la base, Spirifer parad xua 
Uncinulus orblp:nyanua et ^^pirifer cultrijug'tus. Ces deux derniers 
sont commune au sommet sauf en quelques localités oà le faciès 
gréseux apparaît de fa%on précoce. 
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Les Schistes et urès de Huergas renfcn ent Fhacopes rotlerl 
à leur hase, Spirlfer éleg-^ns en leur partie Inférieure et 
nioyen':e, artinia Inflata, Anarcestes ronvill-èé. dans la partie 
supérieure. 

Parmi les espaces les plus oaraetéristlquFS des ^alc ires 
de la tortilla on peit citer opirifpr înec'iotextus, „JL.2Il2l££££!IÎL5_ 

nobilis; au mène niveau, dans les ^Talcalres de Candes sur L. c 5 t e 

asturienne on trouve >.trin,-oco^h lus Burtlnl. 
Dans les Grès de l.ocedo, outre .^pirifer verneuili comiun 

dans toute l'épaisseur, on rencontre, rplrifor Bouchardl dans la 
partie Inférieure, puis Cariniferella du montiana à un niveau 

• 

plus élevé, et Çamarotoechia onalljsi près du somnet. 
Les fichistes du Jueyo renferment CaaarotoecMT^ letiensis. 

Cette Rhynchonelle est cour&nte aussi de même que bpjrifer verneul" 
11 dans les Qprès de l'i^rnltegc, mais dana l'assise te inale 
à laquelle cette for-aation e st fr >ueraiaent réduite on trouve sur­
tout Fuanax taoresnetensis • 

L'intérêt de ce Dévonien riche en BrachlODodes est qu'il 
offre un type synthétique en ce sens que sa faune l'apparente à 
la fois à celui de 1' rdenne, à celui da la ires^u'ile de Corno-
milles, à celui de l'Armorique et à celui de certaines parties 
de la Péninsule Ibérique ou des lyrénées pays entre lesquels les 
co-T-panlsons directer sont souvtnt dlf iciles. 

Le Dévonien des régions Cantahricues par sa continuité 
avec le silurien, p6r le caiectère tr^^nsgressif du Fanennlen su­
périeur et par la nature de ses faciès, se ropproche du Dévonlen 
de la bande de Chataulin-Laval en .rmorique plus encore que par 
sa f une. Au même point d© vue, ses relations avec celui du lays 
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Basque sont peut-être plus étroites encore. 
Sauf eu Cobiencien, les rapports du Dévonien cantabrique 

avec celui du Sud de la Péninsule sont assez, loî/ntains, cependant 
le Dévonien est partout transcresslf au Sud du plateen d'Evota et < 
en i^nd^lousle 
Carbonifère et ercilen 

Le Stéphenien mis à part, les terrains carbonifères 
couvrent à eux seuls de très vsst в étendues è l'ûaest de la zone 
d vonienne. Dans cette dernière ione, les assises inférieures du 
Carbonifère q i ont falt l'objet d^ttudes récent .s de la part Oe 
G . L î : . L ^ P I î î E jouent leaent un role important. Le Stéphanlen 

discordant forme un certain nombre de bassins houillers situés 
en gén'ral au voisinage de la llnlLe lérldlonale et occidentale 
de la zone dforonienne. 

Il e st surtout cuestión ici des coucie'' carbonifères 
de cette zone ou voisines de celle-ol. 

La mer oui, PU Jtrunien, av it snvahi 1. -lajjeure 
partie sinon la totalité dea régions eivlsegées н probableuent 
continué à s'étendre durant lelournalaien et le Ylaéen, uais ce 
n'est usu Vls'en supérieur ue.la sédi entation a repris} 
dPThl?rs dépota ont engendré;^ un с elcaire marneux rouge, le 
Griotte de luente de M b a , riche ^n ^onlatltes, qui n'offre plus 
aucШ caractère détritique (1) 

Des d'pots, cale ires ou са1сагео-г^в néslena se eont 
accumulés ensuite sous de très fortes épalsr^urs сonnsrt naissance 
au Calcaire des Canors dont la f une à Pusa.llnea ect typique ent 

(l) Ces conclusions rel tlves au Léon, ne sont jeut-être pas 
valables pour toutes les Asturies où elles n'ont pas encore pu 
êtra c^itrolées. 



niéditerrancenne, L.b1s peu avent la fin du 7estphsll6n A les con­
ditions se sont profonde ent .odlfiies : c'est le dc"but de l'oro­
genèse hercynienne. Les r é _ , l o n 3 étendues ont ûiuergé et formé 
relief, sur leur pourtour de vastes pleines alluviales ootières 
couve tes de végétation n'ont p u s tardé à se fognc-r; toutefois 
la -îier ya fait encore d fr''''"u rtes incursions et y b&nQonrié 
d'épols dépots cslc Ires, L'orofcn'se coj.tinuslt à s'̂  lifier, le 
relief s'est aocentu', tan^lc rue ies congloT.eret, ( 3 e s couches 
détriticues et a vc;i,étciuz c'e p us en plus pulssBntes -s cont-
e^-Qox» eccUu.uléJLé6n=^ lea p :ilnes al uvialea où les incursions 
marine sont devenues rcduelle icnt jlus rares. C'est â&ns ces 
conditions (;ue se sont foimées successivement l'cssiae de Lena et 
l'assise de Ssma. 

Les T i o u v e m ts jro3éni-U'='P ont atteint eu estphalien H ; 
leur -roxysne, 1'-. rcglon sntl'rp sveo 3 s 3 k lu iaea aCluvlalea 
a bientôt '̂té enjlob ' à ns les - n i i - -'-lents et de niiis snts asslfs 
o a t a _ n 9 u i se sont for'^'s, 

L'ense .ble da la région, scun ise J uns ('rooion intense 
en rai-^on e son rc-llef élevé et<l«-la nature do ses roches, s'est 
rroiresslve if»at abiîi^pé/ et JU àTiut du Ct^-phenien des pl&lues 
ail )vl les couvertes d'» végétation s« sont foriiées i nouveau sur 
(̂e groi^dea étendues. 

Dans ces ^lai^es en vole CG subsldence, oa la mer ne 
seaLle paa avoir fait d'inc rsicn, de puissantes formations se 
sont accumulées juscu'eu xermien inf'rieur donnant ainsi naissance 
aux couches houillères de ^ineô et ¿ 6 Jabero, les plus riches 
du I ord de 1 ' spa^^ne. 

Vers le tallieu dÀte ^ernucn, les uiouve nts rogénlques 
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qui n'avaient -cas comfIfetrment cessé ont repris une certaine 

activité et l'enseruble des ré^glons envisagées a été de nouveau 

exhaussé. 
Les rlisse lents bercynlena. 

L'analyse stratfgrapîai.ue a montré q a durant le cyc e 
orocénlque hercynien 1 tvaleJjt (l) ui a Intéressé les lîéglons 
Cantabriques, des contrc'es situcaa dans l*i,3t des Asturiej ou 
plus à l'i:.Bt encore av-ient t r t b f r queauent é m e r i ^ é et éjé une 
source p s r c H n e n t e d'cléients s-di ienïaires; oa peut les dêsié^ner 
sous le nom d'^^vant-pays £.ntabre en raison de l&ur rôle. Si venant 
de Galice où les eéries sont é p iKres e t offrent en général un 
caractère pélasique, cnse rapprocha de l'Avant-JPjpiysCantabre, on 
constate que les foraations e'auincis^ent graduelleJCnt et de­
viennent plus dctritlcues tandis que des lacunes- apparaissent et 
acquièrent de plus en lus d'Importoncc. A l'op'osé des réglons 
orientales desAsturles, l'Est de la uallce présente on le voit 
les prooriétés essentielles, d'un g osync'lnal du aolns en ce qui 
conerne l e Catiirien et e ôllurien. 

Lors de l'orogenèse h icynienne, cet vani.4peys a J o u é 

le rôle de butoir, de -lis se sont moulés su l u i dessinant da 
grands arcs à concavités touraCe vers l'x.st. Ces plis st sont 
déversés vers l'intérieur de ces arca^et dans la aone tectonique 
qui correspond à la ẑ o. j s o p i q u eu Eernesga b4i à l a 7 o n e dévon-
^ienne, ils ont dégénéré en J^callles par étlrement rie ieur glane 
Inver e, 
(1) Il englclie en effet le cycle calédonnien, bien oclé .lté dans 

le I\iord de l'Europe, 
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L'esquisse des plis a du débuter au Weatphallen В mais 
o'est vers la fin du eepliallen D qu'ils se sont effectivement 

résliséa et que s'est produite la rupture ée-s- écailles. Ce paro-
xysne, sculigná p-̂ r la ûiscïid nce du î oulller i^tephanien de 
Tinao et de Sabero sur les couches antérieures с rrespond A. la 
phase' hercynienne. 

Au Stephanien les raouveacnta semblent à p? ina appréciables 
mais ils ont repris moaentanéiuent u rermien. En effet, d'impor-
tantes dislocatifjna cvcon relève f» ш з plusieurs bassina btepha« 
ni-^ns pr^s de leur bon are tnCil ioi->le paraisrent dater du 
leTiiien xaoye i. 

Le role de l ' uV^nlK)ay3 E ^ n u'bre a totaleueit cessé au 
Stephanien, 
Secondaire 

Il n'existe r ^ s « - " S túioins secondaires dans les réglons 
priiaaires qui font l'objet de cet-e étuoo, .a is en leur bordure 
ils for-nent une bande r r a.ue coitiaje et vers l'iiSt ils ^parais­
sent à li) faveur de 1'еп..оуизе gén ' 'al cea couches. 

Ces terrains j-^t été étudies eu damier lieu par H. 
barrenberg et R, Ciry; c'est en s'ap^uy^nt sur la GO eu lient a t Ion 
ar ortée par ces deux iColo^ncs u. l'on peut tenter de retracer 
l'histoire des rCgiona cn cuesti n au cours des te s secondai-
rea , 

A la fcäuite de l'orogenèse hercynienne on obs-̂ rve d'eoiblée 
un Г-nv rscment des "or^^ tiîciro >.icues : tandis qu'au cours 
ou cycle hercynien I ts régions cui éiiergeaieiit de façon quasi-
pî r dáñente se trouvaient ea bori^ure bst des Réglons Asturlco-
Céonaises et eue les iucrusiuns a rines venaient ue l'Ouest, à 
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durant lequel des dépots laganalres et arenecéa se sont for.iés 
leur faciès rappelle parfois celui des Kouveaux-g€*e-Ro ges et celai» 
des Grès Bigarrés. 

Au cours du Jurassique, une Incursion marine venant de 
l'Est s'est avancée de façon progressive et a du occuper une partie 
notable de la régi'-n, elle s'est retirée avant le début du Crétacé 
abandonnant des dépots calcarifères et sableux. 

Pendant le Crétacé la suoceasion dea événements est assez 
analogue. Au début des foraatlons narine venant du secteur Est 
s'est avancée progressivement vers le milieu du Crétacé, dépassant 
la précédente, elle a laissé des dépots calcaires, marneux et aré­
nacés puis elle s'est retirée avant le début du Tertiaire, 

Après le retrait de la er, un régime subcontinental 
comparable a celui qui y régnait auparavant parait de nouveau s'être 
établi et à subsisté Jusqu'à l'Eocène inférieur, 
Tertlnlre 

Le Tertiaire précédé en général par oLesterrains secon­
daires âLffleure sur les deux bords du asslf ancien., vers le oud il 
couvre de très grandes étendues. 

à partir du Pernilen supérieur oe sont les régiona occidentales 
comprenantI en partie au moins, le .̂ asslf Galicien où passait 
Bsns doute l'axe de la chaîne, qui ont émergé, et lea Incursions 
marines venaient du secteur Est, Au demeurant, la Région Asturlco-
léonaise a souvent été comprise d ns les "masses continentales. 

Là s'est d'ailleurs limité le renversement des rôles car 
les conditions d'ensemhle ont été profondément modifiées. 

Au 0srmlen supérieur, au Trials et au début du Lias l a 

Région Asturico-léonalye a été sfumlaise à un régime subcontInental 



c'est à l*Eoâène que semble e'esquisser le mouvement de 
surrectlon qui a donné naissance à la Cordllle Cantabrique dont 
l'axe eat orienté d'Est en ouest» 

Tandis que la région axiale s'élevait, des formations détri­
tiques u lagunaire se formaient en bordure Nord et Sud, Avant la 
fin de l'Eocène les mouvements sa sont considérablement amplifiés 
et c'est à l'Oligocène inférieur que parait se placer la phase 
principale de l'Orogenèse (phase pyrénéenne)» En bordure de la 
chaîne dont la eurreotion se poursuivait de puissants conglomérats 
et des argiles se sont accumulés dans des plaines alluviales au 
cours de l'oligocène et du Лосепе» Les seuls fossiles connus dans 
le Tertiaire du Iéon sont des vertébrés miocènes, lia sont du reste 
très rares» 

Flieqepîents pyrrnéo-alpins 
L'effet principal des plissements tertiaires a été d'élever 

le ivasslf ancien Asturo-Cantabrique ea un pli de fond d'axe Est-
Ouest déversé vers le Sud et s'ennoyant vers l'bst soua les Terrains 
Secondaires. Le déversement est rendu perticulièrement manifeste 
ar la disposition dea couches secondaires de la bordure Sud du 

massif. 
L'action des m o u v e Q v . n t s Tertiairea sur l'architecture du 

socle ancien a ét' profonde et complexe et ne consiste pas en une 
simple élévation. 

Le faisceau de lia hercyniens dont l'édification s'était 
achevée au Permlen ava't, noua l'airons vu, la forme d'un arc dont 
la concavité était orlentétvers l'Est. 

Les p-̂ usséea TTertiaires agissant en direction méridienne 
ont co4fe4d̂ TEbieTi:e»t resserré cet are, et les plis ou plis-failles 



situés Au oôté d« la oonearité ont yâpondu à la aooiprataioa long!* 
tudlrala («oneéquenoes ndeaeaalTaa da raeoourolasa&iant du u6%é 
Interne que réolara* 1« ploiement de l*aro} p^r des inflexions «t 
surtoat psr d«s osellletiona Tertiesles très soeentuéts ds Isurar 
«xss* ZI sst toutefois probable que ees déformations axiales ont 
été en partie amoxoées dèa la earbonifèrs* 

La déTexseaent général тега la *^d obserré dans la ooa« 
Tortura en bordura at à l*Sat du .«àasslf anolen a été forteaaàt ^ 
aoeusé par la aoole i lea écaillas de la brancha méridlonala da 
l'aro ont été ployéaa et ont subi un renYeraement d'ensetabla TSrs^ 
la Sud* 

Coania durant laa pllsaeâents earbonifères, au cours da 
l*oros¿neaa tertiaire» le style souple à nettement dominé dans les 
terrains anciens de toute la partia Âsturieo*Léonaise« On ooastatê 
d'autre part que las faillea hercyniennes n'ont en général pas 
rajoué» 

Au Pliocène et eu Flelatoc^ney le ffl^UTsment principal 
parait avoir eonaiaté en l'élévation générale de toute la massa eoj^ 
tihentale* 


